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L’endettement des pays du tiers-monde 

La GMIfoire à son tour 



Une défaillance 
inquiétante 


L'appel au 
secours de la Côtû-d'tvoire, qui 
ne peut plus honorer les 
é chÀi nc o» de ses em pr u nts è 
r étr a nger, est particul i érement 
inquiétant. R émane en effet d'un 
pays d'Afrique mûre parmi les 
moins défavorisés, disposant de 
ressources qui devaient lui per- 
mettre de respecter ses engage- 
ments internationaux, après un 
rééchelonnement négocié en 
1984 etan 1985. 

Ces ressources viennent de 
diminuer brutalement: le prix du 
cacao, dont le Côte-d'Ivoire est 
devenus le premier producteur 
monc&al, a fléchi, et csiui du café, 
production Importante de ce 
pays, a chuté de plus de 20 %, lui 
faisant perdre l'équivalent de 
13 miSards de francs d'exporta- 
tion depuis le début de l'année. 
En regard, le service de sa dette 
extérieure s'élève. kn. è 7 mS- 
Eards de francs en ÎS87. 

Ce nouvel « accident s est 
partÊcuEèrement préoccupant du 
fait que h Côte-d'Ivoire faisait 
partie des nations en voie de 
développement jugées dignes de 
bénéficier du plan Baker, c'est-à- 
dire d'une aida suppl ém ent a ire 
«fispenaée austi bientm- lee lM 9 r 
que* oommercialee qwf pèr téé 
org anisa tions nuittinationales et 
les gouvernements. 


K ans ce cas 
précis, rien n'est donc réglé, et 
cette douloureuse rechute rap- 
pelle à point nommé la gravité du 
pr ob l ème de la dette du tiers- 
monde. déjà Illustrée ces der- 
niers jours par tes importantes 
provisions que deux banques 
américaines, la Citfcorp et la 
Chase Mahattan. viennent de 
constituer sur leurs crédits aux 
pays en voie de développement. 
Une tefie démarche traduit de fa 
part de cas étabfisaaments sinon 
un désengagement total, du 
moins un durcissement progres- 
sif de leur poétique vis-à-vis de 
ces pays. 

La gouvernement américain, 
s ouc ieux avant tout de réduire 
son énorme déficit budgétaire, 
se refisse énergiquement à se 
substituer aux banques, en incite 
Un Japon dont la santé est écla- 
tante à p re ndr e le relais. 


/ 


y a donc tout 
Beu de penser qu'au sommet de 
Venise, dans un peu plus de huit 
jours, la pays du Sotei-Levunt va 
être Invité à consacrer une partie 
de ses énormes excédents com- 
merciaux et financiers. à la créa- 
tion de «fenêtres» nouvelles 
pour aider les pays les plus pau- 
vres. Washington attend des 
détails sur la plan japonais d'aide 
au développement annoncé en 
avril dernier, è hauteur de 
30 mHiards de dollars en trois 
ans. K n'est pas exdu qu'à Tokyo 
on se sente obfigé de r é el le m en t 
« faire q uo i q ue chose ». Mais les 
banques japonaises, déjà très 
engagées sur le tiers-monde, ont 
très peu provi si onné les engage- 
ments corre s ponda n ts (6 % à 
10 %), ce qui tes rend vulnéra- 
bles; 

. L'affaire ivoirienne montre 
main te nan t que môme des pays 
sensBûement moins pauvres ne 
sont plus à l'abri d'une défeR- 
bnce, en r ai son d'une dégrada- 
tion des échanges mondiaux 
d'autant plus grave que. selon 
l'OCDE, aucune amélioration 
n'est & entrevoir au cours des 
prochains mois. bien, au 
contraire. A Venise, l'atmo- 
sphère sera lourde. 


La Côte-d’Ivoire, après, 
plusieurs autres pays en 
voie de dé^lpppement, à 
annoncé. — tét-on appris 
jeudi 28 mai \qîtiglle 
pourrait plus paya^sjsf 
dettes, c’est-à-dire essentiel- 
lement les intérêts de ses 
emprunts contractés à 
l’étranger. 

Ce grand producteur de 
matières premières avait 
déjà obtenu en 1984-1985 
que soient rééchelonnées les 
échéances de sa dette. 

La chute des cours du 
café et du cacao replace la 
Côte-d'Ivoire en position 
difficile. Tout en soulignant 
qu’il ne cherchait aucune 
confrontation, Abidjan a 
également annoncé au FMI 
que le pays n’était plus en 
mesure d’accepter de nou- 
veaux efforts financiers. 

( Lire nos informations page 26. ) 


Le dispositif de protection des pétroüers 


M. Reagan fait marche arrière 
m la sécurité dans le Golfe 

hëÿant l’hostilité du Congrès , inquiet du caractère 
improvisé de la décision de la Maison Blanche, l’admims- 
: tçatiôn américaine a repoussé de plusieurs semaines la 
misé ' en place dans le Golfe d’un dispositif de protection 
& pétroliers du Koweït. La reculade, du président 
leagan, qui fait suite également au refus des Européens 
de l’Ouest de contribuer aux efforts américains dans le 
Golfe, constitue un nouveau revers pour la présidence. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La nervosité croissante du 
Congrès et Tappaiente imprépara- 
tion logistique du Département de 
la défense ont conduit le gouver- 
nement américain à repousser de 
plusieurs semaines l’octroi de la 
protection du pavillon et de la 
marine des Etats-Unis aux pétro- 
lien du Koweït. 

Officiellement annoncée par le 
Pentagone et aussitôt démentie — 
officiellement mais sans grande 
conviction — par la Maison Blan- 
che, cette décision parait essen- 
tiellement destinée è donner à 
M. Reagan et à ses collaborateurs 
le temps d'approfondir leur 
réflexion et de parvenir au 


consensus qui leur fait comme 
souvent défaut. 

Pour l'heure, il n'est en tout cas 
pas possible de prédire les choix 
qui seront finalement faits, tant 
les signaux sont contradictoires et 
la situation difficile pour la Mai- 
son Blanche. Alors que le projet 
de placer onze des vingt-deux 
pétroliers koweïtiens sous drapeau 
américain est en préparation 
depuis quelque trois mens, il serait 
en effet ext rêm ement dommagea- 
ble d’y renoncer pour la seule rai- 
son que l'Amérique vient de 
découvrir, avec les morts de la 
frégate Stark. qu'on n’mtervenait 
pas sans risques dans une zone de 
guerre. 

BERNARD GUETTA. 

(Lin la suite page 4.) 


La mort du professeur Jean Delay 

Un médecin de l’art 


Le pr o fes s eur Jean 



le rendrwfi 29 mai i soti 
cfle parisien, D était âgé de 
soixante-dix neuf ans. Ses obsè- 
ques auront fieu dans Hntfnrité 
dans le pays Basque dont il était 
originaire. 

par Bertrand Poirot-Delpech 


En a ca d émicien, comme jadis 
en blonse de grand patron, 
entouré d’amis étincelants on 
d'élèves éblouis, Jean Delay ne 
pouvait e mp êcher que sa hante 
silhouette d’homme comblé de 
dons et de réussites ne se voile 
d’on ne savait quelle tristesse 
lunaire. 

La pensée du néant qui vient de 
l’envelopper expliquait peut-être 
oes ambres, que Vallery-Radot, en 
le recevant sous la Coupole, ajou- 
rnent comparées à celles des 


sanies syr^Jes^ntisseanx de son 

culier, échapperaient-ils & 
l'angoisse ordinaire de devoir dis- 
paraître? Il fallait avoir éprouvé 
soi-même cette tortue pou la 
comprendre comme il Ta fait, 
chez Ionesco et tant d'antres écri- 
vains. 

Mais 0 se pourrait aussi que 
Jean Delay ait ressenti toute sa 
vie l’écartèlement , des jeunesses 
trop douées. Les études qu’il avait 
entreprises ai Sorbonne ont sans 
doute avivé; plus que consolé, son 
regret d'avoir opté ÿoor la méde- 
cine. Comme le Gide des Nourri- 
tures terrestres, qu’a savait par 
cœur, on l'imagine souffrant des 
« sacrifices de virtualités » 
qu’impose tout choix. Un certain 
dépit de créateur rentré justifie- 
rait qu’a ait placé an coeur de ses 
recherches le rôle de la névrose 
dans l'art. 


Ce rôle avait été perçu avant 
TnLpgr les cr é at eur * eux-tnèqx» : 
*-Nà tfé art est dé sort# frire, de 
notre maladie un tharme » 
(Renan) ; • L’œuvre fart est une 
santé artificielle » (Gide); «la 
littérature est une sorte de folie 
qu’on rend à peu près vraisembla- 
ble* (Paulhan); * Sans névrose, 
pas de littérature» (Ionesco). 

Encore fallait-il établir com- 
ment s’opère ce passage du patho- 
logique à l’esthétique, comment 
Part se fait médecine. 

(Lire la suite page 9.) 


Lire page 9 

Un artiste 
de la médecine 

par Ciautfine Escoffier-Lambiotte 


“'Touchez, du bois ”J 


Pendentif seul: 5.200 F 
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Défection à Cuba 

Le général Del Pino, premier adjoint du ministre 
de la défense, s est réfugié en Floride. 

PAGE 3 

Le sommet du pacte de Varsovie 



Alors que se tient à Berlin-Est un sommet du pacte de 
Varsovie consacré essentietiement aux problèmes de sécu- 
rité et de désarmement, un mystérieux petit avion de tou- 
risme se pose, sans avoir été inquiété, sur la place Rouge ; 
face au Kremlin- 
PAGES 3 et 6 

L'offensive à Sri-Lanka 

Les forces de Colombo auraient remporté 
d importants succès sur les séparatistes tamouls. 
PAGE 6 

ÊtMrnk 

SANS VISA 

H Sanctaalres khtners en TbaÜaade. ■ An Mexi- 
que, Jalapa, le musée olmèqoe. ■ Entretien avec 
le patron d*ExpkHçutor* ■ Une sélection de 



Pages 17Ô2T 


L'embarras de M. Michel Rocard 

Le mystère qm plane sur la décisîcm de M. Mitterrand 
met k candidat dédari dm me positkmàffkiie 
PAGE 7 

Radio-France lance « France-Info » 

La première radio d information 
continue commence le 1* juin. 

PAGE 13 

Le casse-tête des loyers HLM 

Ils peuvent être augmentés- 
mais les pouvoirs publics sundUeM. 

PAGE 25 

Le sommaire complet se trouve page 28 


Le remplacement de Costa Gavras par Jean Rouch 

Qui gouverne la Cinémathèque ? 


L’élection de Jean Roedi à la 
tête de la C i n éma th è qu e appa- 
raît comme m nouveau signé du 
m a la i s e que traverse Pmstite- 
tioa. Querelle des aacieos te des 
modernes» mais aussi matas* 
tentas» la source dn pouvoir. 

Conserver, restaurer, préserver, 
différer. Le credo, de Henri Lan- 
glois, l’inventeur de la Cinémathè- 
que française, tenait dans- ces 
quelques pr op osi tions. Contre 
vents et marées, en dépit des 
crises et des soubresauts, la cap a 
été nwimenn- Avec des moyens 

souvent dérisoires. Aujourd'hui, 
cette imtit n tî on vieille d’un demi- 
siècle a besoin de prendre mm 

aonveite dimension. _ 

. Tout le monde en est conscient. 
Ses locaux sont insuffisants, ses 
réserves, étroites, son budget trop 
maigre. L'image est définitive- 
ment entrée dans les idbeon. Le 
'paysage audiovisuel change à 


tente vitesse.. Enfin, la Cinéma- 
thèque, autrefois instrument uni- 
que en son genre, a suscité des 
émules un peu partout. Elle n’est 
plus le mouton à cinq pattes jalou- 
sement élevé par Henri Langlois à 
l'abri des pouvait» publia. 

En 1979, Michel Guy lui avait 
donné un p rem ier ballon d’oxy- 
gène en loi ouvrant les casemates 
de Bois d*Arcy ou die allait pou- 
voir entreposer ses trésors les plus 
fragiles. Tirais ans plus tard, Jack 
Lang nommait à sa tête le 
cinéaste Costa-Gavras avec, une 
enveloppe budgétaire quintuplée. 
La contribution de l'Etat s’élève 
désormais à 25 millions defranca. 

Le mécénat suit . Le groupe 
BoH informatise gratuitement ses 
archives, un cadeau de près de 
2 millions de -francs. Un groupe 
d'assurances, la fondation GAN 
pour le cinéma, vase 2,7 millions 
de francs, en 1986, et s’apprête à 
débourser 1,7 ™Binwi de francs 
pour la conservation des films. 


Cette augmentation considéra- 
ble des ressources â permis, en six 
ans, de résoudre les problèmes les 
plus argents. Les entrepôts ou 
sont stockés les bobines eut été 
assainis. Des locaux ont été 
trouvés pour les éléments de 
décors, costumes et les innombra* 
blés archives papiers. La sauve* 
garde films - anciens a été irait» 
tïplié. 

Dans une - quinzaine d’armées, 
on estime que pratiquement tous 
les films • nitrates * auront été 
transposés sur des supports impu- 
trescibles. La gestion de cet orga- 
nisme qui emploie aujourd’hui 
une petite centaine de salariés est 
pssée de l’ère (ta boulier à celui du 
système binaire, la machine est 
donc remise sur les rails. Mais où 

don b tnènant cm r aih ? 

EMMANUEL DE ROUX. 

(Lire la suite page 17.) 
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Débats 


TOLÉRANCE 


Le mot « tolérance », qui circule tant aujourd’hui \ est beaucoup plus ambi 

*' " * ” lise déroule à 


qu’on ne le croit , estime Roger Mehl à propos d’un débat qui se déroute à partir au 
29 mai, à Strasbourg, au sein dé l'assemblée générale de la Fédération protestante 
de France. Il représente un pis-aller , et il existe de l’intolérable. Entre les partis, 
l’intolérance a souvent conduit à des erreurs de manœuvre graves au moment de la 
décision. Le climat pourrait s’améliorer , et Jean Baudouin estime qu’on devrait 
mieux tirer avantage des périodes d’alternance politique : 


Les temps du réformisme 


Pourquoi ne pas imaginer une loi précaire et révocable 
au gré des difficultés rencontrées dans son application ? 


Conviction 

et liberté de conscience 


La détermination du tolérable et de V intolérable 
est parfois du domaine spirituel 


L A gauche française avait 
fondé l’essentiel de son 
crédit politique sur son 
aptitude à conduire des réformes 
« globales », « cohérentes » et 

« novatrices • susceptibles de 
* rompre avec le capitalisme ». 
La droite française, de son côté, 
tout en vitupérant l’obsession 
transformatrice d’une gauche 

doctrinaire, n’en suggérait pas 
moins que des « réformes » 
importantes seraient prompte- 
ment réalisées afin de stopper la 
socialisation r ampant e de l’écono- 
mie et de ramener notre société 
dans le Ut . vertueux du libéra- 
lisme! 


E N choisissant comme thème 
central de sa 18 e Assem- 
blée générale, qui se tient 
à Strasbourg les 29, 30 et 31 mai 
1987, «Conviction et Tolé- 
rance », la Fédération protestante 
de France aborde un sujet dont 
l’actualité et la difficulté sont éga- 
lement évidentes. Certes, à 
l’heure actuelle, dans le monde 
occidental au moins, la tolérance 
est «imiM en principe par toutes 
les familles spirituelles — encore 
que l’antisémitisme et la xénopho- 
bie fassent des percées inquié- 
tantes. Mais on peut se demander 
si les progrès de la tolérance ne 
vont pas de pair avec l’érosion des 
convictions, s’ils ne sont pas un 
effet dérivé et inattendu de cette 
érosion. 

La question se pose surtout h 
propos des convictions religieuses, 
qui, très fortes dans le passé, ont 
manifesté, dans les guerres de 
religion, une intolérance souvent 
sanglante. Bien qu’elles eussent 
pu trouver dans le dépôt même de 
leur foi des raisons d’être tolé- 
rantes, de respecter la liberté de 
toute créature, les Eglises chré- 
tiennes n’ont pas engendré la tolé- 
rance. Celle-ci est née au dix- 
huitième siècle, essentiellement 
dans l’esprit des hommes qui 
étaient religieusement des scepti- 
ques et des agnostiques et qui 
annonçaient l’actuelle sécularisa- 
tion. Il a fallu que les Eglises 
chrétiennes essayent de réintégrer 
dans leur doctrine une valeur qui 
était née en dehors d’elles et 
contre elles. Cet effort, elles l’ont 
fait dans un passé relativement 
récent et en substituant générale- 
ment au terme de la tolérance 
celui de liberté de conscience. Si 
le Conseil œcuménique des 
Eglises n'a cessé de réclamer 
cette liberté pour tous les 
hommes, fussent-üs des athées, la 
déclaration de Vatican II, d’ail- 
leurs uniquement centrée sur la 
liberté religieuse, ne va pas tout à 
fait aussi loin, et on peut le regret- 
ter. 

U est évident que les Eglises 


par ROGER MEHL (*) 


un certain nombre de problèmes 
jusque-là insolubles. 

Nous attendons des Eglises 
qu’elles proclament, haut et 
ferme, que la tolérance, qui a été 
une étape prérieuse dans l’évolu- 
tion d'un partie de l’humanité, 
n’est pas suffisante. Elle repré- 
sente trop souvent un pis-aller, 
alors qu’il devrait être clair que 
toute créature humaine a un droit 
imprescriptible à penser, parler et 
agir selon sa conscience, dans 
toute la mesure où ce droit ne 
constitue pas un obstacle pour ce 
même droit chez les autres. Ma 
liberté s’arrête à l’instant précis 
où elle entrave la liberté des 
autres. 


Un axiome faneste 


ont bien fait de privilégier le 
de conscience 


terme de liberté 
plus que celui, bien ambigu, de 
tolérance. On tolère ce que l’on 
n’a pas le pouvoir d’empêcher. 
C’est une sorte de concession faite 
à l’évolution des moeurs. Le 
fameux édit de tolérance de 1787, 
qui a rendu aux protestants fran- 
çais un état civil, ne leur accor- 
dait en aucune façon la liberté 
d’exprimer publiquement leurs 
convictions chrétiennes : simple- 
ment, il prenait acte du fait que 
les protestants n’avaient pas tous 
disparu et qu’il fallut bien régler 


L’axiome, longtemps soutenu 
par la chrétienté, selon lequel il ne 
peut y avoir de liberté pour 
l’erreur ou pour l’hérésie est un 
axiome funeste. Et pourtant, à 
l’heare où divers intégrismes 
politico-religieux ont fait leur 
apparition dans de nombreuses 
parties du monde et où, en parti- 
culier dans le Proche et le Moyen- 
Orient, se développent à une 
vitesse qui devrait nous effrayer 
des législations dites, sans doute à 
tort, islamiques, qui portent 
atteinte à l’intégrité physique et 
mentale de certains individus 
(couper la main d’un voleur!), 
force est de reconnaître qu’il 
existe de l’intolérable. 

Je sms bien qu’il est difficile et 
périlleux de circonscrire les 
limites de l 'intolérable. On ne 
saurait cependant échapper à 
cette nécessité. A l’heure où le 
SIDA nous apparaît comme aussi 
dangereux que les pestes de jadis 
et où le corps médical et les pou- 
voirs publics s’efforcent, en atten- 
dant le vaccin libérateur, de met- 
tre en place des mesures 
susceptibles de limiter la propaga- 
tion de la maladie, est-il tolérable 
que certains magazines publient 
des pages de petites annonces qui 
invitent à des pratique homo et 
hétérosexuelles dont on sait perti- 
nemment qu’elles sont des vec- 
teurs du SIDA ? 

Les avis seront sans doute par- 
tagés. Certains diront que l’inter- 
diction de telles annonces consti- 
tue une atteinte à la liberté 
individuelle comme à la liberté de 


(*) Doyen de la faculté de théologie 
protestante de Strasbourg. 



la presse. Tout de même, il y a là 
un problème qu’on ne saurait 
ignorer. Les gouvernants le savent 
bien, eux qui viennent d’interdire 
la publicité télévisuelle pour les 
boissons alcooliques. Le suicide 
n’est pas interdit par la loi, car Je 
législateur a conscience que met- 
tre lin à ses jouis relève de la 
liberté de l’homme et de la déri- 
sion de sa conscience. Mais est-il 
tolérable que soit publié et mis en 
vente un ouvrage qui donne les 
«bonnes» recettes pour réussir 
un suicide ? 

Il existe certainement des cas 
nombreux où la législation (tou- 
jours sous-tendue de façon plus ou 
moins nette par une éthique) doit 
pouvoir réprimer l’intolérable et 
donc le définir. Mais cette défini- 
tion restera empirique, le législa- 
teur agira au coup par coup. Un 
concept général de l’intolérable 
engendrerait rapidement des 
abus. Par exemple, il est heureux 
qu’aucune disposition législative 
n'établisse nne frontière absolue 
entre l’euthanasie passive, qui 
consiste à rendre à un malade 
incurable sa fin supportable, au 
risque de la bâter quelque peu, et 
une euthanasie active, souvent 
sollicitée en pleine lucidité par le 
malade lui-méme. Car la diffé- 
rence est souvent presque imper- 
ceptible, et il convient de respec- 
ter la conscience du malade et 
celle du médecin. 

Ce dernier exemple prouve que 
la détermination du tolérable et 
de l’intolérable est parfois (et 
j’insiste sur ce terme parfois) un 
problème spirituel que seule une 
conscience éclairée peut résoudre 
hic et nunc. Eclairée par quoi ? 
Par la vérité sans aucun doute, 
mais encore convient-il de se sou- 
venir, comme aimait à le dire le 
pasteur Marc Boegner, que la 
vérité en dehors de la charité 
cesse d’être vérité. 


Or, d’un bord à l’autre, les 
actes n'ont pas toujours été à la 
hauteur des ambitions déclarées. 


Au vu des différents échecs, Q 
semble aujourd’hui possible 
d’identifier un type de réforme 
plus spécialement exposée à la 
vindicte des faits. 


12 s’agit, tout d’abord, de 
réformes à caractère global visant 
& modifier l’économie générale 
d'un système. Or ce genre de pro- 
jet présente un double risque. 
D’une part, la complexité accrue 
du social pénalise les grands des- 
seins, qui se révèlent souvent 
impuissants à maîtriser l'ensem- 
ble des données et multiplient à 
l'eavi les effets indésirés. Surtout, 
l'émiettement corporatiste de la 
société française entame la capa- 
cité d'une réforme d’ensemble à 
satisfaire simultanément ses mul- 
tiples destinataires. Réformer 
rUniversité, par exemple, signifie 
modifier le sort de très nom- 
breuses catégories dont les inté- 
rêts coïncident rarement N'est-il 
pas remarquable qu’aucune caté- 
gorie ne se soit publiquement 
déclarée satisfaite de la loi Savary 
ou du projet Devaquet ? 


U s'agit, ensuite, de r é f or m es à 
prédominance idéologique, davan- 
tage inspirées par nne image pré- 
conçue de la réalité que par une 
analyse attentive du terrain et une 
évaluation réaliste des situations. 


U n'est pas, en soi, illégitime de 
souhaiter l’intégration de l’ensei- 
gnement privé dans un «grand 
service public» de l’éducation 
nationale. Il n’empêche qu’un tel 
projet heurtait durement l’atta- 
chement manifesté par de très 
nombreuses familles à l'égard de 
l’enseignement privé. 



ti mert 

d’Baæan Hamdane 


Le Monde du 20 mai a annoncé 
l'assassinat à Beyrouth du dirigeant 
communiste Hassan Hamdane. (...) 
Hassan Hamdane n’était pas seule- 
ment lié à U France par les attaches 
familiales les plus chères : le combat 
qu’il avait choisi de mener pour un 
Liban indépendant, démocratique, 
pluriconfessionnel. prenait sa source 
aussi dans un attachement profond à 
la culture et aux traditions démocra- 
tiques de notre pays. 

D’autre part, on ignore totale- 
ment chez nous l'importance consi- 
dérable de son œuvre philosophi- 
que : les livres signés Medhi AmcL, 
où il confrontait la théorie marxiste 
aux réalités politiques du Proche- 
Orient. étaient lus passionnément 
dans tout le monde arabe (et il faut 
souhaiter les voir traduits très vite 
en français). Ceux qui l'ont assas- 
siné (après tant d’autres intellec- 
tuels progressistes libanais) au nom 
de l’extrémisme religieux le plus 
intolérant, ne se sont pas trompé de 
cible. 


vénérables et bienfaisantes caisses 
de secours patronales, ainsi d'ail- 
leurs que celui des diverses sociétés 
mutuelles d’avant la guerre de 1914- 
1918. Ces institutions sociales, sou- 
cieuses à juste titre de n’attribuer 
d'aide qu'à ceux qui le méritaient, 
inscrivaient sagement dans un des 
articles de leurs statuts « Toute 
maladie provenant de l’inconduite 
ou de la débauche ne donne droit à 
aucune indemnité. • (...). 

LÉON GRJVEAU. 

1 Chalon-sur-Saône. :) 


3 La Franche-Comté 
ne connaît pas 
l’argent suisse 


LIONEL FOLLET. 
Université de Besançon. 


u fies références 
ponr M. Le Pen 


Lorsque M. Le Pen sera devenu 
prérident de notre République 
son premier souci devra être de faire 
supprimer à ceux qu'il nomme 
« sidalques - le bénéfice du rem- 
boursement par la Sécurité sociale 
des dépenses de santé à eux causées 
par leur honteuse maladie. 

Il remettrait ainsi à l’honneur le 
comportement hautement moralisa- 
teur et éminemment préventif des 


Médecin généraliste, habitant en 
Suisse tout près de votre pays, je 
passe souvent la frontière. Samedi 
dernier, je suis parti pour Belfort. 
Seulement j'avais oublié de me 
munir d'argent français. J'avais 
(seulement) sur moi 300 francs à 
400 francs suisses en bons billets 
valables. 

Surprise : les banques françaises 
étant fermées, j’ai demandé à payer 
mes achats dans ma propre mon- 
naie, ou à faire du change, ce qui 
m’a été refusé partout sur le par- 
cours, à la poste centrale de Mont- 
béliard, dans la zone piétonne de 
Belfort, à d’autres endroits, mes 
interlocuteurs ne connaissant même 
pas le taux approximatif de change, 
soit 400 F français pour 100 F 
suisses. Agacé, j’ai repris alors le 
chemin de mon propre pays (...), 

Je me demande quelle esL cette 
industrie touristique qui peut se pas- 
ser de devises étrangères converti- 
bles... 

[> FRANCIS RACINE. 

( Brmx , . Suisse.) 


par JEAN BAUDUOiN (*) 


La volonté d’aligner notre sys- 
tème universitaire sur le modèle 
nord-américain d'autonomie et de 
concurrence est intellectuelle- 
ment plausible. Il n'en remettait 
pas moins en cause aux yeux de 
milli ers de jeunes cette espèce de 
contrat tacite en vertu duquel 
tout bachelier peut également et 
librement tenter sa chance dans 
l'une ou l’autre des filières de 
renseignement supérieur. 


sesse n 'aurait certainement pas 
été adoptée en 1973 alors que la 
coalition majoritaire d’alors pre- 
nait eau de tontes parts. Le gou- 
vernement socialiste . aurait ‘ 
éprouvé les pires difficultés pour 
imposer en 1983 la loi de nationa- 
lisation. Quant à la suppression de 
l’impôt sur les grandes fortunes^ 
elle serait déjà moins facile à réa- 
liser alors que de partout montent 
les revendications sociales. 


Il n'est pas scandaleux qu’un 
ministre des transports désire 
développer le système de l'avance- 
ment au choix parmi les agents de 
la SNCF. H reste qu’une telle 
mesure tra umatisai t l’ensemble 
d’une corporation sans apparaître, 
par ailleurs, impérative du point 
de vue de l’efficacité dn service 
public. 


Nous sommes ici en présence 
de politiques symboliques, qui ne 
sont point dictées par la nécessité 
«n«îs par un pur apriorisme intel- 
lectueL 


D'astre part, es dehors de 
l’état de grâce, n y a place pour 
des réformes réussies, y compris 
des réformes à prétention globale, 
lorsque le produit final - résulte 
d'une lente maturation au cours 
de laquelle les différents acteurs 
concernés sont parvenus à limer 
les aspérités. Un texte aussi nova- 
teur que la loi Defferre relative à 
la décentralisation serait, resté 
dans les limbes s’il n’avait été pré- 
cédé de multiples négociations 
multilatérales, au cours des- 
quelles les points de vue des élites 
politiques et administratives 
s’étaient, peu & peu,rapprocbés- 


H s’agit, enfin, de réformes sou- 
vent bureaucratiques, couvées 
dans le secret des ministères et 
d’autant plus durement ressenties 
qu’elles n'ont pas été précédées 
d’informations et de consultations 
auprès des acteurs directement 
intéressés. 


« L’État de grâce » 


L’avortement de nombreuses 
réformes sonne-t-il pour autant le 
glas du réformisme ? N’y aurait-il 
point de moyen terme entre 
l’immobilisme et la révolution ? Il 
existe, aussi, des exemples de 
réformes réussies. 


D’une part, les périodes d'alter- 
nance politique restent des 
momeilts tout à fait propices. 
Qu'est-ce qu’en effet l’état de 
grâce sinon ce laps de temps bref 
mais privilégié qui permet aux 
gouvernants de tirer parti d'un 
crédit tout neuf pour imposer des 
réformes d’envergure à des 
acteurs politiques ou sociaux qui 
n’ont point alors les ressources de 
s’y opposer. La loi Veil relative à 
l’ interruption volontaire de gros- 


D semble, cependant, que la 
société française se réconcilierait 
plus aisément avec l’idée de 
réforme si celle-ci était dépouillée 
du caractère impératif et abstrait 
que lui inflige la forme législative 
ou réglementaire. Pourquoi ne pas 
imaginer, à l'image des sunset 
laws nord-américaines, l’idée 
d’une loi précaire et révocable, 
dont l’empire pourrait éventuelle- 
ment s’affaisser au gré des diffi- 
cultés ou des résistances rencon- 
trées dans son application ? 
Pourquoi ne pas expérimenter cer- 
taines réformes, présumées auda- 
cieuses, à de petites échelles, plu- 
tôt que d'imposer d’emblée leur 
général isation à des milieux 
sociaux spontanément rétifs ? 


(*) Professeur de science politique à 
runiversité de Rennes. 


Paradoxalement, ■ l'acclimata- 
tion en Fiance d’un réformisme, 
per f ormant implique au préalable 
une authentique révolution cultu- 
relle : qu’on cesse de sacraliser un 
texte sous prétexte qu’il a reçu 
l’onction sainte de l’autorité légis- 
lative ou réglementaire et que 
l'administration ne saurait errer 
dans son exécution. Qui aura le 
courage de taillader une tradition 
qui compte parmi ses dépositaires 
des noms aussi glorieux que Jean- 
Jacques Rousseau ou Carré de 
Malberg? 
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M. Mitterrand invite les pays riches à «ouvrir davantage 
leurs marchés aux nations en développement» 
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I «L Mitterrand devait achever 
sa visite de cinq jours an 
Canada, vendredi 29 mai, à 
Moiictott, dans la province du 
pjooveaa-Branswick. Jeudi, à 
Toronto» il avait exhorté les 
pays riches à « ouvrir davantage 
Ipnrs marchés » aux nations eu 
dgrttoppement. Avant de rega- 
gner la France, le chef de FEtat 
démit passer quelques heures 
sar Farchipet finançais de Salnt- 
pjerMt>Miqiidoii. A propos 
ducoaffit avec le Canada sur la 
pêche, M. Mitterrand s’est dit, 
jeudi, «très sévère» envers 
Fattifàde du gouvernement fédé- 
ral d'Ottawa. 

70HCWT0 

de notre envoyé spécial 


A Ottawa déjà, au premierjour 
de sa visite an Canada, M. Mitter- 
rand avait exposé les quatre chapi- 
tres de san intervention au prochain 
sommet des sept pays les plus indus- 
trialisés, à Venise, du B au 10 juin. D 
ravait fart rapidement, devant le 
Parlement, puis, encore plus vite, 
mercredi au cours de sa conférence 
de pressé de Montréal. H a recom- 
mencé, jeudi 28 mai, à Toronto, 
nw»« sur un ton volontairement 
solesnd,phts insistant, pins grave, & 
la limite du dramatique parfois, au 
court d’an (fîner offert par le pre- 
nno- mi ais tr e libéral de l’Ontario, 
M. David Peteraon. 

Au cœur du quartier des affaires 
de cettejdace boursière, classée au 
troisième rang de l'Amérique du 
Nord, dàn« cette ville située â la 
frontière sud dn Canada. A deux pas 
des EbU^Uais, M. Mitterrand a 
a™» défini les quatre orientations 
du •message» tt de Ia-«m£re en 
garde» qn^ retend adresser aux 
pays les plus riches du monde. 

- La cnàsance: «Nous avons 
déjà. '- tous ensem ble, dépassé la 
grande 'erùe de l'inflation. Mais on 
paa à tout moment retomber dans 
le précipice. Il y a des pays ' qui dis- 
posent d’une croissance II faudrait 
qu'ils servent à quelque chose: à 


soutenir la leur pour stimuler celle 
des autres. • M. Mitterrand a fait 
référence, pour l’approuver, à la 
- stratégie coopérative de crois- 
sance* proposée par M. Jacques 
Delors, président de la f^TnTniqsinn 
européenne. 

— Stabilité des changes et baisse 
des taux d'intérêt : le danger de n'y 
point parvenir pourrait, a dit 
M. Mitterrand, •devenir mortel». 
Q faut, a-t-il ajouté, baisser les taux 
•faute de quoi l’économie mondiale 
continuera de marcher sur la tête 
Les fluctuations des changes, a-t-il 
observé, tirent les taux d’intérêt vers 
le haut et l'on privilégie les place- 
■ ments financiers plutôt que les 
investissements industriels, • le 
court terme s'imposant au long 
terme ». Cet état de fait, s’il se pro- 
longeait serait, à ses yeux, * suici- 
daire». 

__ — Latte contre le protection- 
nisme: « Nos pays sont tous protec- 
tionnistes. Nous sommes tous prati- 
quants. même si le culte est 
pratiqué avec discrétion. Mettons 
tout sur la table » 

— Développement du tiers- 
monde: les pays pauvres, a déclaré 
M. Mitterrand, » souffrent plus que 
quiconque de cette incapacité du 
mande organisé à préparer son ave- 
nir. Il faut que les nations riches 
ouvrent davantage leurs marchés 
aux nations en développement ». 
M. Mitterrand remarque que la 
« dette» des pays pauvres ou eu voie 
de développement « domine la scène 
du monde > et que les sociétés ban- 
caires et Industrielles du Nord 
seront entraînées dans la chute par 
« les drames du Sud ». «Il y a, dît- 
il, une solidarité involontaire qui 
s’imposera â nous tous». Le déve- 
loppement des pays les moins favo- 
risés lui parait Être « un objectif 
prioritaire pour tous les peuples 
riches». « La France, a-t-il ajouté, 
est prête à prendre sa part de cet 
effort.» 

En conclusion, M. Mitterrand a 
appelé les CHmniicns, membres du 
club des Sept, A « donner l’exem- 
ple»z «De ce peuple jeune, beau- 
coup de vieilles nattons tireront une 
leçon, celle de l’audace propre â la 
jeunesse.» 


Diplomatie 

La conférence du pacte de Varsovie 

M. Gorbatchev tient la vedette 
an sommet de Berlin-Est 


Le sommet dn pacte de Var- 
sovie — auquel participe 
M. Gorbatchev, devait s’achever, 
vendredi 29 moi, à Berlin-Est. 
Oa s’attendait que les pays de 
l’Est, dans le coamuiiïqnê final, 
exposent leurs conceptions pour 
tenter de diminuer les risques 
‘Fus affrontement eu Europe 
«trente et FOnest 

BERLIN-EST 

ée noaé pnvoyé spécial 


résistances des autorités est- 
allemandes au vent de réformes 
venu de Moscou. 

En marge du sommet, MM. Gor- 
batchev et Houecker s’étaient d’ail- 
leurs rencontrés en tête A tête dans 
l’après-midi pour évoquer ces pro- 
blèmes. L’agence de presse est- 
aüemande a rapporté que les deux 
hommes avaient « confirmé leur 
volonté d'accroître la coopération 
dans tous les domaines, en fonction 
des devoirs imposés par l’évolution 
de la société dans les deux pays et 
des nécessités internationales ». 


H ne fait, décidément pas bon lais- 
ter M. Gorbatchev seul an contact 
de* fouit* cstçuropéennes- Une Ova- 
tion chaleureuse a accueilli le 
jnunéro UU soviétique et sa femme 
«BsaXlenr arrivée jeudi soir an 
théâtre national flànihant oeuf de 
BerfisvÉst, où les participants au 
sommet jln pacte, de Varsovie 
avaient été conviés «farm le cadre du 
'S04mnivenUiîre de là ville.' 

Canfirairêmeni aux antres chefs 
d’Etat^oj l’avaient précédé et dont 
Jxrtvée awut été nettement plus 
décrète, le couple, s’est aussitôt m£té 
a la fiole des premiers rangs pour 
«« des. mains. Ni la qualité du 
‘-tejccrt-.ari l'élégance raffinée du 
Ul «^^ïîM»wiIletisâi«3it restauré 

Pf* « i^dùtectes est-allemands, ; 

n °ut détourné rattentk» de la vraie 
soirée. Tris à son aise, 
GariM£chev recevait les bom- 
S»«eüfe invités au bras de. 

■ ftwSBbnKker.’ 

.Qué^fift. cela engendre des 
à décevoir n’est 
k moindre souci 

capïta}t5$ ' est-européennes. Au 
Journée, six membres do 
"teovrenêtü de la paix indépendant 
j®**8eroai»ï avaient déposé une let- 
^l’ambassade d’union soviétique 
* BetfiuÆitt -poor se plaindre des 


Fradeace 

est-alkaunde 

On sait les dirigeants est-, 
allemands extrêmement prudents, 
voire réticents, face an souhait de 
M. Gorbatchev de faire bouger les 
sociétés socialistes. L'arrivée du 
numéro un soviétique & Berim-Est 
n'a été anno ncée qu’au tout dentier 
moment dans la presse est- 
allemande, qui l’a traité, depuis le 
début du sommet, comme un parti- 
cipant parmi les autres. La déclara- 
tion publiée par l’agence ADN, A 
l'issue de sa rencontre avec 
M. fitonedrer, semble oonfinner que 
les Soviétiques, conscients des pro- 
blèmes posés ‘à leur hôte, ne souhai- 
tent pas non pins aller trop vite m 
excercerdes pressons trop voyantes. 

Malgré les propos plutôt rabat- 
joie teams A l'ouverture de la confé- 
rence par ks porte-parole soviéti- 
ques, qui avaient estimé que ce 
n’était pas toujours. A FHst de faire 
propositions, on s attendait A la 
P u Viiiratim vendredi d’un csntsasasAr 
aoE substantieL Les vice-ministres 
des affaires étrangères des sept pays 


est-européens s’étalent réunis dès 
dimanche soir A Berlin-est pour pré- 
parer ce texte. 

Radio-Moscou a indiqué jeudi 
soir que les débats avaient notam- 
ment porté sur Pélabanitian d’une 
« nouvelle philosophie « des rela- 
tions internationales. Au cours de la 
conférence de presse organisée par 
les Soviétiques mercredi A la vrille 
du sommet, l'académicien Primakov 
avait insisté sur la nécessité de trai- 
ter les problèmes de sécurité * par 
des moyens politiques ». 

HENRI DE BRCSSON. 


• URSS : Entretiens de 
M. Deniau sur r Afghanistan. - 
M. Jean-François Deniau, chargé 
d’une « mission cf évaluation » sur 
rA f g h aià a t a n par le gouvernement 
français, a au mercredi 27 et jeudi 
28 mai A Moscou de longs échanges 
de vues à ce sujet avec M. _ louH 
Vorontsov, premier vice-ministre 
soviétique des affahas étrangères. Le 
parlementaire français s’est déjà 
rendu en Chine et au Pakistan, et 
■ara la semaine prochaine A Rome où 
A s’entretiendra avec l’ancien roi 
d’Afghanistan. Zaher Shah, en exil en 
Italie depuis treize ans. M. Deniau a 
réitéré sa conviction que la question 
qui bloque actuellement les pourpar- 
lers sur r Afghanistan est la nature du 
régime susceptible d'assurer le pou- 
voir A Kaboul après le retrait des 
troupes soviétiques, et en partieuSer 
le rôle qui sera imparti au PDPA (Parti , 
commuraste act u ellement A la tète ' 
du pays). — (A FP.) 

m Erratum- - Dans certaines de 
nos éditions datées 29 mai, une 
erreur, dont nous nous excusons 
auprès de l'intéressé et de nos lec- 
teurs, nous a fait ajouter un H malen- 
contreux au nom de l’auteur de l'arti- 
cle sur Boris Pasternak, r écrivain 
Michel Aucouturier. 


ÉTATS-UNIS ; l’enquête sur f« Irangate » 

L’ancien ambassadeur an Costa-Rica reco nnaî t 
son implication dans l’aide illégale aux « contras » 


Au cours du même dîner, le chef 
de l’Etat a lancé un autre appel, 
strictement hexagonal cette fois. II a 
demandé en son nom et au nom du 
- gouvernement de la République * 
aux industriels, financiers, hommes 
d’affaires et créateurs français de 
•faire preuve d'imagination et de 
volonté » et d’engager ■ m effort de 
présence» sur les marchés étran- 
gers. - Mes compatriotes, a-t-il 
remarqué, fabriquera de bons et 
beaux produits. Mais Us ont parfois 
un peu de peine à le démontrer au 
reste du monde. » 


La recherche 
de PexceUence 

Auparavant, dès son arrivée à 
Toronto, M. Mitterrand avait visité 
la Bourse. Le président de cette 
place financière s’est félicité, devant 
lui, des opérations de privatisations 
engagées en France. M. Mitterrand 
a affirmé, un peu plus tard, qu’il 
n’avait « pas entendu ». Puis le chef 
de l'Etat français s'est promené dans 
le centre de la ville, au pied des buil- 
dings de verre et d’acier, aux 
façades d’un vert métallique ou 
dorées, architecture qu’il juge 
« audacieuse et très belle ». 

Pris de Toronto, le président de la 
République a reçu A l’imiversité 
York un diplôme de docteur honoris 
causa. Devant les professeurs de cet 
etablissement qui se flatte d’être 
• l’université de l'excellence », il a 
affirmé qu’il recherchait, lui aussi, 
cet absolu. Revêtu d'une toge rouge 
doublée de violet, M. Mitterrand a 
déclaré : « Sou hait ex-moi d’y parve- 
nir dans la fonction si lourde qui est 
mienne. » Puis il a prêché pour la 
recherche de l’excellence « à chaque 
heure de la journée, â chaque Jour 
de sa propre vie». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


• Rectificatif. — Contrairement 
A ce que nous avons écrit dans 
h Monda du 2B mai, l’ambassadeur 
de France au Canada lors de ia visite 
du général de Gaulle au Québec, en 
1967, n’était pas M. Pierre-Louis 
Malien, mais M. Français Leduc. 


Washington. — Un ancien ambas- 
sadeur dre Etats-Unis au Costa- 
Rica, M. Lewis Tambs, qui témoi- 
gnait, jeudi 28 mai, devant les 
commissions d'enquête du Congrès, 
a affirmé avoir reçu pour instruc- 
tions du lieutenant-colonel North, en 
198S, d’ouvrir un front ônny le sud 
j du Nicaragua, A une date oü l’aide 
militaire américaine était légale- 
ment interdite. M. Tambs a repré- 
senté Washington au Costa-Rica de 
juillet 1985 A janvier dernier. 

La déposition dn diplomate 
constitue la première preuve directe 
d’une implication d’on fonctionnaire 
dn département d’Etat dans l’aide 
aux - contras » , durant les deux ans 
oft celle-ci était interdite par le 
Congrès. Comme d’autres témoins 
avant lui, M. Tambs a expliqué qu’il 
n’avait aucune raison de supposer 
que M. North n'agissait pas avec 
l’accord de • plus hautes auto- 
rités ». 

Il a ajouté qu'il n’avait jamais 
douté de U légalité de ces instruc- 
tions, venant selon lui d’un groupe 
in ter-ministériel restreint, présidé 
par le secrétaire d'Etat adjoint pour 
les affaires interaméricaines, 
M. Elliott Abrams, et comprenant le 
chef du groupe de travail de la CIA 
pour l’Amérique latine, ainsi que 
M. North, à l'époque fonctionnaire 
an Conseil national de sécurité de la 
Maison Blanche. 

M. Tambs a expliqué qull avait 
discuté avec le gouvernement du 
Costa-Rica de la construction d’une 
piste d'atterrissage dans le nord du 
pays afin de ravitailler les appareils 
parachutant dre armes et divers 


matériels aux • contras » â l’inté- 
rieur du Nicaragua. 11 a ajouté qu’il 
avait aussi abordé cette question 
avec M. Abrams ainsi qu’avec 
l'ancien directeur de la CIA, Wil- 
liam Casey, depuis décédé, et 
l’ancien conseiller de M. Reagan 
pour Ire affaires de sécurité natio- 
nale, M. Fomdexter. 

Un dre membres de la commis- 
sion du Sénat, M. Warren Rudman, 
levant le voQc sor dre déclarations 
faites en privé par de futurs témoins, 
a déclaré que certains des propos de 
M. Tambs • étaient en contradiction 
absolue avec d’autres témoignages 
que ces commissions vont rece- 
voir ». 


lin plan 

de financement privé 

L’ancien ambassadeur a souligné 
avoir pris soin de ne jamais rencon- 
trer les dirigeants militaires des 
• contras », rmris a indiqué que le 
chef d'antenne de la CIA à San- 
José-de-Costa-Rica, dont le pseudo- 
nyme est Tomas Castillo, avait pris 
contact avec eux. Ce dernier, qui a 
quitté la CIA après avoir été répri- 
mandé pour son action, devait Être 
entendu à huis clos par Ire commis- 
sions. 

La piste d'atterrissage construite 
dans le nord du Costa-Rica était 
théoriquement secrète, mais son site 
était visible par les passagers de vols 
cmwfnwwriwr En outre, elle n’avait 
pas été correctement préparée pour 
Être utilisée dans la saison dre pluies 


Un général cubain 
s’est réfugié en Floride 


Miami. — Un haut responsa- 
ble militaire cubain et sa famille 
ont- quitté clandestinement 
La Havane, jeudi 28 mai, A bord 
d'un avion Cessna et ont atterri 
sur la base aéronavale de Key- 
West en Floride. M. Perry Ftivkid, 
responsable de l'immigration 
pour la Floride du Sud. a indiqué 
que 1e général Rafael del Pino 
Diaz. sa femme et ses trois 
enfants étaient autorisés A rester 
aux Etats-Unis, le FBI (sûreté 
fédérale) étant chargé de leur 
protection. Des responsables du 
Pentagone ont assuré que le 
Cessna avait été accompagné 
par deux avions F- 16 de l’armée 
de l'air américaine lors de son 
approche de la base aéronavale. 

Ces précautions s'expliquent 
par l'importance de cette défec- 
tion. La général del Pino était, en 
effet, premier adjoint du ministre 
cubain de la défense. Il était 
considéré A La Havane comme 
l'un des héros de l'affaire de la 
baie des Cochons en 1961 et 
avait quitté, H y a quelques jours, 
le service actif avec tous les hon- 
. neurs. 

- Selon des responsables améri- 
cains, qui ont demandé A garder 
l'anonymat, e il s'agit du coup la 
ptos ônportant en matière de ren- 
stégnemam depuis que Castro a 
pris le pouvoirs. Jusqu'à pré- 
sent, un seul responsable mili- 


taire cubain, le lieutenant d'avia- 
tion. Eduardo Guerre Jimenez, 
avait fait défection aux Etats- 
Unis en quittant son pays A bord 
d'un Mig-17, Ie5 octobre 1969. 
U était retourné A La Havane dix 
ans plus tard en détournant un 
avion des Delta Air Lines. 

Le général del Pino avait été, 
entre 1956 et 1958, guérillero 
dans les rangs du Mouvement du 
26 juillet de Fidel Castro. En 
1959, au moment de la prise du 
pouvoir par Fidel Castro, il était 
entré dans les forces aériennes 
de l'armée révolutionnaire dont 11 
a rapidement gravi les échelons. 
Pilote lors de la tentative d'inva- 
sion américaine de la baie des 
Cochons en 1961, le général del 
Pino écrivît un Evre sur cette 
bataille et un prix fittéraïre lui fut 
décerné par les forces armées. 
ell est en position de connàhre 
pratiquement tout sur las acti- 
vités rmSniras de Cube en Amé- 
rique centrale et ailleurs s, a 
estimé un responsable américain. 

Cette défection, confirmé per 
le secrétaire d'Etat George 
Shultz, n'a fait r objet d’aucun 
commentaire cubain. Les respon- 
sables du département américain 
de la justice ont simplement indi- 
qué aux autorités cubaines que le 
bimoteur d’entraînement Cessna 
serait restitué à La Havane. 
(AFP. Reuter, UPI.) 


et les avions, - des tas de ferraille », 
selon M. Tambs, s’embourbaient 
régulièrement. 

D’antre part, selon on document 
secret, en date du 27 mars 1984, 
William Casey, l’ancien chef de la 
CIA, aurait A l’époque so umis A 
M. McFarlane, alors conseiller dn 
président Reagan pour les affaires 
de sécurité, un plan de financement 
privé dre • contras » dans le cas où 
le Congrès refuserait de poursuivre 
l’aide gouvernementale. Ce docu- 
ment, accessible au public depuis le 
début du mois de mai, constitue la 
première preuve matérielle d’une 
coopération entre la CIA et le 
Conseil national de sécurité pour cir- 
convenir l'attitude du Congrès A 
propos de la politique américaine 
envers le Nicaragua. — (AFP, 
UPI.) 


EL SALVADOR 

Le président Duarte 
rejette nn plan 
de paix de la guérilla 

San-Salvador. - Le président 
José Napoléon Duarte a rejetté 
jeudi 28 mai un plan dn Front Fara- 
bundo Marti de libération nationale 
(FLMN) visant & rechercher une 
solation politique au conflit armé 
qui m fait plus de 60000 victimes 
depuis sept ans. Le Front demandait 
notamment la fin des bombarde- 
ments aériens et le retrait de 
cinquante-cinq conseillers militaires 
américains présents au Salvador 
depuis 1981. Le chef de l'Etat a 
estimé que si les rebelles voulaient 
vraiment la paix, ils déposeraient 
tout d’abord ks armes et pourraient 
prendre part ensuite au processus 
démocratique. 

Deux séries de discussions entre le 
gouvernement et la guérilla 
n’avaient déjà donné aucun résultat 
à la fin de 1984, et une troisième 
tentative, en septembre dernier, 
avait également échoué. Au moment 
même où était, formulée cette propo- 
sition, une bombe a ravagé le bureau 
du Comité des mères de prisonniers 
et de disparus politiques, en plein 
centre-ville. L’attentat s'est produit 
alors que le Comité s'apprêtait A 
manifester aux abords de l’Assem- 
blée législative en faveur d’une 
amnistie pour sept cents prisonniers 
politiques en grève delà faim depuis 
lundi dernier. 

L’attentat n’a pas été revendiqué. 
Un porte-parole du Comité a accusé 
ks forces de sécurité, mais celles-ci 
ont démenti toute responsabilité. - 
[AFP, Reuter.) 


• CHILI : expulsion do trois 
exüéoa. — M™* Gladys Diaz, Maritza 
Matamala et Lfly Rîv^. qui étaient 
rentrées au Chili dès l'annonce du 
jugement de la cour d'appel de San- 
tiago, qui les autorisaient, ainsi que 
cent une autres femmes, à regagner 
leur pays t le Monde du 29 mai), ont 
été expulsées, jeudi 28 mai, vero 
l'Argentine, A la suite d'une décision 
de la Cour suprême, a-t-on appris de 
sources proches des avocats de 
l'Eglise catholique. Par ailleurs, 
l'ancien dirigeant socialiste Gustavo 
Ruz Zanartu, exilé depuis 1973, est 
retourné clandestinement au Chili et 
s'est présenté, jeudi 27 mai, devant 
(a cour d'appel de Santiago, où il a 
demandé la protection de la justice, 
ont indiqué ses avocats. - (AFP.) 


Gabriel Garcia L’Amour aux temps 

rfA/t4niii/xr du choléra 



"Un très beau roman d'amour... l'amour 
plus fort que le temps et que la mort: 
Hector Bianciotli/Le Monde 

'Un charme très singulier, fort comme 
un alcool de contrebande, transforme 
à nouveau la nostalgie en jouissance: 
Catherine David/Le Nouvel 
Observateur 
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Amériques 


M. Reagan fait marche arrière sur la sécurité dans le Golfe 


(Suite de la première page. ) 

Première conséquence d'une 
éventuelle reculade - la plus 
préoccupante sans doute pour la 
présidence, — il serait alors 
démontré que la réalité du pou- 
voir n'est décidément plus à la 
Maison Blanche mais au Congrès, 
et qne M. Reagan n'est plus là 
que dans l’attente de remettre les 
clés à son successeur. Deuxième 
problème, en tournant maintenant 
le dos à leurs engagements, les 
Etats-Unis assureraient un specta- 
culaire succès diplomatique à 
l’Union soviétique qui a, pour sa 
part, déjà commencé à assister le 
Koweït en mettant trois de ses 
pr op r es pétroliers & la disposition 
de cet Emirat. 

Or la perspective de laisser 
ainsi l’URSS progresser pacifi- 
quement vers le Golfe, dans un' 
rôle de protecteur des monarchies 
de la région et de défenseur de la 
stabilité d’une zone d'intérêt stra- 
tégique pour les pays occiden- 
taux, serait d’autant plus conster- 


nante pour les Etats-Unis que leur 
crédibilité y a déjà été éprouvée 
par les ventes d’armes secrètes à 
l’Iran. 


Dernier, mais non le moindre 
des problèmes que poserait une 
reculade américaine, le régime de 
Téhéran pourrait se sentir plus 
autorisé que jamais à persévérer 
dans sa recherche d’une victoire 
militaire sur l’Irak, qui serait sus- 
ceptible de bouleverser toute la 
donne pioche-orientale. . 




et je corne VOUS 
Pour tttufceft la 
P fcorecTïou ki Gotf£~ 


La fermeté la plus résolue 
devrait donc s’imposer d’elle- 
xnême à Washington si la peur de 
l’inconnu n'y réfrénait pas les 
ardeurs. A l’état-major, d’abord, 
on ne cesse de faire savoir à coups 
de fuites répétées qu'assurer la 
protection dans le Golfe, ne 
serait-ce que de onze pétroliers, 
est plus facile à dire qu’à faire. 
Faire pénétrer un porte-avions 
dans ces eaux relativement 
étroites serait aléatoire puisqu'il 
lui faut une large escorte, qne 


vol, ou bien l'obtention de facilités 
d'atterrissage sur des terrains des 
pays riverains amis. La première 
chose est possible, mais le Penta- 
gone affirme ne pas avoir les 
moyens de ravitaillement en vol 
de grande ampleur. La seconde 
paraît, pour l'instant, hors de 
question car elle ne soulève pas 
l’enthousiasme des Etats 
concernés, et le renforcement de 
la flotte croisant aujourd’hui dans 
le Golfe ne pourrait, enfin, se 
faire qu'au détriment d'antres 
zones où la marine se doit de 
maintenir une présence. 


p a c M-O 


l’Iran est équipé de missiles 
chinois pouvant frapper de son 
territoire et que les possibilités de 
manoeuvres pourraient se révéler, 
en conséquence, limitées dans une 
situation d'hostilités. 


* Au cas oû la* couverture 
aérienne serait, an contraire, 
menée à partir d'un porte-avions 
maintenu en dehors du Golfe, il 
faudrait envisager ou bien des 
opérations de ravitaillement en 


Plus les jours passent, plus le 
Congrès, en deuxième lieu, se 
montre réticent devant la mise en 
œuvre d’un plan dont le manque 
d'enthousiasme du Pentagone ne 
dh que trop à quel point il est 
improvisé. Des élus à la presse en 
passant par l’état-major et un 
solide bataillon de hauts responsa- 
bles des différentes administra- 
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Notre marché c’est le monde ! 


En 10 ans. Aérospatiale a quintuplé 
. son chiffre d’affaires à l'exportation. 

Nos finales sont implantées sur tous les continents 
et70%denosconûnfflidessontpriæsàrétranger. 
Aeroepafiaie est devenue Tune des toutes 
premières sociétés aéronautiques mondiales : 
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1 er exportâtes mondial d'hélicoptères. 

1 er exportateur monefiai dè missiles tactiques. 
1 er exportateur européen de satellites. . 
•1 er constructeur européen d’avions 
. civfe gros porteurs. 

Résultat : 13 n#ard$ de francs tous les ans 
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— — ï— — mre dû 
cercle, et» pendant que le Congrès 
peut opposer son bon sens & 
l’aventurisme de la Maison Blan- 
che, un haut fonctionnaire de 
l’entourage présidentiel peut 
accuser le Congrès d’avoir seul 
jeté 1e doute sur la détermination 
américaine, alors que Ja Maison 
Blanche avait tout fait pour que 
l'Iran, dans le doute, préfère l'abs- 
tention. 


Rageur, ce fonctionnaire ajoute 
avec une voix pleine de regrets 
qu’il est • passible de cogner sur 
l'Iran, mais pas sur le Congrès », 
et les résultats de oe cafouillage 
exemplairement reagamen sont 
spectaculaires. Jeudi 28 mai, on a 
ainsi vu le chef de la minorité 
républicaine du Sénat, M. Dole, 
sortir de la Maison Blanche pour 
déclarer qu'il avait exprimé au 
président ses * réserves» (parta- 
gées, art-3 dit, par le peuple amé- 
ricain) sur le passage dés pétro- 
liers koweïtiens sous drapeau 
américain. 


Le chef de la majorité démo- 
crate du Sénat, M. Byrd, a estimé 
de son côté que •nous ne devrions 
prendre aucun nouvel engage- 
ment jusqu'à ce que nous soyons 
complètement assurés qu'un plan 
militaire efficace fondé sur notre 
capacité ainsi que sur l'expé- 
rience (—) ait été préparé ». 
D’autres voix républicaines se 
sont élevées en faveur d'une 
demande de participation finan- 
cière de l’Europe et du Japon aux 
opérations américaines dam le 
Golfe. 


Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Fîtzwater, a jugé 
cette idée « bienvenue » et promis 
qu'elle serait étudiée, au moment 
même où le Département d’Etat 
faisait savoir que les alliés de 
l’OTAN avaient repoussé l'appel 
à toute forme d'appui que 
M. Weinberger leur .avait lancé 
mercredi & Bruxelles. 


Sensiblement à la même heure, 
le conseiller de M. Reagan pour 
les affaires de sécurité nationale, 
M. Carlucci, accompagnait 
M. Weinberger au Congrès pour 
annoncer aux sénateurs qu'ils 
recevraient prochainement, 
comme ils Pavaient demandé ven- 
dredi dernier, un rapport sur la 
situation dans le Golfe, et que 
l’opération de repavOlonnement 
(le néologisme fait fureur) ne 
débuterait pas avant plusieurs 
semaines. 


Aussitôt après, des responsa- 
bles du Pentagone déclaraient, 
sous couvert d’anonymat, qu’ils 
•ne voulaient pas commencer (à 
escorter) tant ils n'étaient pas 
tout à fait prêts», et qu’il fallait 
•davantage réfléchir à l'aspect 
militaire dè l'opération ». Délai 
donc? Non, a immédiatement 
protesté M. Fîtzwater, en expli- 
quant en substance qu’il n’y avait 
jamais eu de calendrier hmw que 
le délai de début juin serait à peu 
près respecté, car -nous serons 
prêts, a-t-il dit, à escorter les 
pétroliers dans une semaine ou' 
deux». 


L’état-major devait présenter, 
vendredi, à M. Reagan un plan 

proposant la formation de convois, 
tous les dix jouis environ, de plu- 
sieurs pétroliers koweïtiens dont 
la couverture aérienne serait four- 
nie par des porte-avions croisant 
en dehors du Golfe. Ce type 
d’opérations planifiées demande- 
rait moins de moyens que des 
interventions au coup par coup, 
mais le débat est sans doute loin 
d’être clos - d’autant que 
M. Reagan compte aborder fe 
dossier à Venise, au des 

pays occidentaux les. plus indus- 
trialisés. 


BERNARD GUETTA. 
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tiens, chacun s'interroge, en der- 
nier lieu, sur les risques qu’il y 
aurait à s'engager dans cette 
affaire en présumant seulement 
que l’Iran s’abstiendra de tester la 
résolution des Etats-Unis. 

Ce pari n’est pas complètement 
insensé, mais encore faudrait-il, 
pour s’y lancée, savoir . ce qu'on 
ferait an cas où fl. serait perdu, ou 
ne pas laisser, au grand minimum, 
si clairement voir qu’on n’eu a pas 
la moindre idée. Dès lors que 
r Amérique n’est absolument pas 
convaincue qu’un seul de ses füs 
devrait mourir pour Je Golfe et 
que 1e monde politique ue-cacbe 
pas qu’il n'est pas prêt à riposter 
par une attaque en territoire ira- 
nien à une attaque iranienne 
contre us bâtiment battant pavil- 
lon. américain, autant né pas, en 
uyc de. 
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SRI-LANKA : l’offensive contre les séparatistes tamouls 


JAPON : le responsable de la défense en visite à Pékin 


Les troupes de Colombo se seraient emparées 
d’une zone stratégique-clé 


Tokyo fait le gros dos face aux critiques chinoises 


NEW-oanr 

de notre correspondant 

en Asie du Sud 

Soumis jusque dans sou propre 
parti à la pression croissante d'un 
grand nombre de politiciens indiens, 
M. Rajiv Gandhi, qui se refuse tou- 
jours à intervenir direct e ment dans 
le conflit sri-lankais, a choisi, jeudi 
28 mai, d’utiliser la rhétorique la 
plus dure jamais employée à l’égard 
de Colombo. Accusant les autorités 
cmgalaises de se livrer au • massa- 
cre calculé de milliers de citoyens 
innocents » (les tamouls), le chef du 
gouvernement indien les invite fer* 
moment « à stopper maintenant leur 
ojf&tsrye ; avara qu’il ju soit trop 
. tard », àt îî appelle fia commu- 
nauté internationale » àTaidcr dans 
son e ntr e p rise de persuasion. 

Devant l’échec patent de la 
médiation indienne engagée en 
1983, le premier ministre ne cache 
pas son amertume et dénonce le dou- 
ble jeu auquel Colombo se serait 
foré. « Nous avons patiemment tra- 
vaillé en vue d’une solution politi- 
que, affirme-t-il, et il est clair main- 
tenant que le gouvernement 
. sri-lankais cherchait simplement à 
gagner du temps pour mettre en 
place son option militaire. » 
Oubliant commodément que, au 
cours des derniers mois, il a luï- 
méme qualifié de * bonnes » 
diverses propositions sri-Iankaises de 
réglement qui furent toutes rejetées 
par les séparatistes tamouls, 
M. Gandhi reprend ainsi la thèse de 
ces damera et accuse le gouverne- 
ment de Colombo « de mettre lul- 
rnéme en danger l'unité et l'inté- 
grité » du pays. « Des décombres et 
des cendres, conclut le premier 
ministre, ne peuvent naître que 
l'aliénation totale de toute une com- 
munauté. un militantisme plus 
déterminé et des options (mili- 
taires) encore plus extrêmes ». 

Invité par les politiciens indiens 
du Tamil Nadu - Etat du sud peu- 
plé de 40 miniums de Tamouls — à 
intervenir directement dans le 
conflit « pour évita' le génocide de 
le ■ minorité tamoule sri- 
* lankaise »■ (1), Rajiv Gandhi vit un 
' end dilemme. Soit il ne fait rien, et ' 
des troubles sérieux risquent d’écla- 
ter dans le Tamil Nadu, soit il 
envoie ses soldats à Jaffna, et c’en 
• est fini de la stratégie de conciliation 
régionale de New-Delhi en Asie du 
. sud. La voie médiane pourrait Etre, 
comme on en parle dans la capitale 
indienne, d’augmenter l’aide 
« humanitaire » aux tamouls de 
J affna, tout en prenant de fermes 
mesures diplomatiques à l'égard de 
Colomba Certains députés récla- 
ment carrément la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre' les deux 
pays et le blocus maritime de 
Fancicnne Ceylan. Ken que le prési- 
dent Jayewardene ait brutalement . 
rejeté lés appels de M. Gandhi - 
« Qu’il les adresse aux terro- 
ristes !» a-t-il rétorqué — il n’est pas 
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question pour l'heure d’en arriver à 
ces extrémités. 

Au quatrième jour de la grande 
offensive militaire, il semble que 
l'année sri-lankaise, à l'aide de bom- 
bardements aériens et de lâchers de 
parachutistes, soit parvenue à pren- 
dre le contrôle du nord-est de 
JafTna-vîUc, une zone connue sous le 
nom de Valvettiturai. La victoire, si 
elle se confirme, est d’autant plus 
importante que, d’une part, cette 
zfine o&ière, qui fut de tous temps le 
royaume des contrebandiers, est la 
■région d’origine des pins grands 
chefs du mouvement des « Tigres » 
et que. d'autre part, c'est essentielle- 
ment à partir de oette cité balnéaire 
que les séparatistes tamouls par- 
taient recueillir en haute mer leurs 
livraisons d’armes. 

DesbHaas 

contradictoires 

Selon un communiqué militaire 
de Colombo, toutes les bases forti- 
fiées de cette zone ont été détruites, 
ainsi que le principal camp d’entraî- 
nement tamoul qui s’y trouvait. Les 
informations- mili taires selon les- 
quelles les principaux chefs de la 
rébellion seraient , encerclés quelque 
part dans cette région située à envi- 
ron 40 kilomètres du centre de 
Jaffna - n’ont pas été confirmées. 
En revanche, du sud de l'Inde, un 
porte-parole des « Tigres » a 
dénoncé « les bombardements mas- 
sifs. les massacres systématiques de 


civils et la dévastation presque 
totale de localités » du secteur en 
question. 

Dans la ville de Jaffna, les soldats 
assiégés depuis deux ans dans jg 
vieux port hollandais ont apparem- 
ment tenté, jeudi, une sortie, mais 
sans succès. Dans les faubourgs sud 
de la cité, des combats mettraient 
aux prises les défenseurs sépara- 
tistes de la ville et un bataillon de 
deux cents commandos parachu- 
tistes. Colombo, dont les forces 
continuent de bombarder par inter- 
mittence la zone urbaine, affirme 
toujours, cependant, qu’il n’est pas 
dans ses intentions de prendre 
Jaffna par la force. Le couvre-feu 
imposé depuis l'aube de mardi der- 
nier aurait même été levé pendant 
quatre heures, vendredi matin, pour 
permettre aux cent cinquante mille 
habitants de se réapprovisionner. 

Les bilans communiqués par les 
deux camps demeurent totalement 
contradictoires. Les autorités sri- 
lankaiscs font état de moins de cent 
cinquante victimes, dont un quart de 
soldats, et de quatre-vingts « terro- 
ristes », tandis que les rebelles par- 
lent de » plus de cinq cents tués 
parmi les seuls civils ». Evoquant' 
les « centaines de morts de ces der- 
niers jours », M. Rajiv Gandhi sem- 
ble à cet égard s’Etre rangé à l'opi- 
nion des séparatistes. 

PATRICE CLAUDE. 

(1) H y a env ir on millions de 
lamonb à Sri-Lanka (sur 16 n<îiHnny 
d'habitants), dont moins de 1 miHiau 
dans la péninsule de Jaffna. 


TOKYO 

de notre correspondant 

M. Kurihara, directeur de 
r Agen ce de défense (équivalent 
japonais d’un ministère de la 
défense), a quitté Tokyo, le ven- 
dredi 29 mai, pour une visite en 
Chine de quatre jours. Cest la pre- 
mière fais que le responsable de la 
défense nippons se rend â Pékin. Sa 
mission est symptomatique du rap- 
prochement sinojaponais qui s’est 
opéré depuis dizaine d’années à 
la faveur de la politique d’ouverture 
menée par la et du traité de 
paix et d’amitié signé avec le Japon 
en 1978. 

Elle n'en a pas moins lien «fan* n-n 
climat de suspicion entre Pékin et 
.Tokya Si cette visite a essentielle- 
ment pour but de faire un pas de 
plus dans le cadre des échanges 
réguliers de * civilités» entre Les 

Les ventes de la firme 
Toshiba à l’URSS 

La police nippone remonte 
la filière du KGB 

TOKYO 

de notre correspondant 

La police japonaise a établi que 
trois agents des services de rensei- 
gnements soviétiques, connus à 
l’Ouest pour être des experts eu 
espionnage industriel, sont à l’ori- 
gine de la vente, à Moscou, de maté- 
riel de technologie de pointe per 
Toshiba Machine Co., qui a conduit 
à l'arestation, mercredi 27 mai, de 
deux responsables de cette firme ( 
le Monde du 28 mai). L'un d’entre 
eux, M. Sedov, a travaillé pour la 
représentation commerciale soviéti- 
que à Tokyo de 1964 i 1969. 

Selon la police, les trois h ommes 
avaient demandé en 1979 à la 
société de commerce nippone Wako 
Koelti, qui dispose d’on bureau à 
Moscou, l’importation de machines 
à commandes numériques et un pro- 
gramme d’ordinateur assorti Eteux 
des quatres machines vendues par 
Toshjba pour la somme de 3,7 mil- 
liards de yens seraient installées 
dans des chantiers navals de la Balti- 
que. Elles auraient été utilisées en 
particulier afin de réduire le brait 
des turbines des sous-marins 
nucléaires, rendant leur détection 
pins difficile. 

Certains journaux japonais ont 
tendonœ i défendre Toshiba, esti- 
mant que la firme est le bouc émis- 
saire des tensions commerciales 
américano-nippones puisque des 
sociétés aux Etats-Unis sont coupa- 
bles des infime manquements aux 
réglementations du COCOM. 
D’autres critiquent Toshiba pour un< 
«mercantilisme» effrénée qui ne 
tient pas compte des intérêts natio- 
naux. 
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LIBAN 


Un diplomate britannique 
enlevé à Téhéran 


La chasse israélienne intercepte 
un avion militaire 


Le numéro deux de la représenta* 
tion britannique à Téhéran, 
M. Edward Chaplin, a été enlevé 
jeudi après-midi 28 mai, après avoir 
été forcé de quitter son véhicule par 
un groupe d'hommes armés encore 
mal identifiés. Selon no porte-parole 
du' Foreign Office, M. Chaplin, qui 
est mi char ge de la Chancellerie au 
sein de là Section d’intérêts britanni- 
ques & l’ambassade de Suède à 
Téhéran, se trouvait an volant de sa 
voânre sur une autoroute située an 
' nord de la capitale, lorsqu’un second 
véhicule Ta obligé à s’arrêter sur le 
* bas-côté- Hütieura hommes ont alors 
forcé le diplomate à monter dans 
.leur voiture. Ils ont abandonné la 
femme et le bébé de M. Chaplin à 
. bord du véhicule du diplomate. 

Selon des sources diplomatiques à 
Téhéran contactées par TAFP, le 
diplomate aurait été enlevé par des 
hommes armés en civil reconnus 
-comme appartenant à l’un des ser- 
' vices, de sécurité officiels de la 
République islamique par les gardes 
iraniens de l'ambassadeur de RFA 
présent- sur lieux. L'ambassa d eur 
aurait dwmowdé A ses gardes, fournis 
parle go u v e rnement iranien, dTirter- 
vesût Ceux-ci auraient refusé, affir- 
mant reconnaître ees hommes en 
«vil comme des membres d’im 
comité révolutionnaire- On évoquait, 
vendredi i^i« les milieux diploma- 
tiques & Téhéran, l’hypothèse qucla 
disparition de M. Chaplin soit nee a 


la comparution en justice, jeudi en 
Grande-Bretagne, du consul d'Iran à 
Manchester, M. Ahmed G bassinai, 
pour une affaire de vol à l'é t ala ge . 
Le Foreign Office, a déclare « ne 
voir aucun rapport entre les deux 
affaires » et exprimé, par ailleurs, 
sa «vive inquiétude » dans un mes- 
sage adressé vendredi matin aux 
autorités iraniennes. 

La Grande-Bretagne n’ent r etient 
pas de relations diplomatiques avec. 
l’Iran. Les dix-neuf membres de la 


l’Iran. Les dix-neuf membres de la 
représentation britannique i Téhé- 
ran, la Section d’intérêts britanni- 
ques, travaillent sous la protection 
de l’ambassade de Suède à Téhéran. 
- (AFP.. Reuter). 

• Accusations de l’ambassa- 
tfleur d'Iran à rONU. - M. Rajai 
Khorassani, chef da la mission ira- 
nienne aux Nations unies, a accusé 
jeuefi 28 -mai les Etats-Unis d'avoir 
intercepté un avion civil iranien, 
mardi dernier, dans la région du 
GoHe, près de Bahreïn. Il n'a, cepen- 
dant, fourni aucune précision sur 
cette affaire que le Pentagones, pour 
sa paît, catégoriquement démentie. 
Un dirigeant de l'aviation iranienne a 
expliqué, de son côté, qu’un navire 
■de guerre américain avait ordonné au 
pilote d'un avion de ligne d'Iran Air 
(assurant la liaison entre Doha, Qatar 
et Chiraz) de changer son pian de 
voL - (AFP. AP J 


Beyrouth (AFP). - Un avion 
militair e libanais a été retenu pen- 
dant cinq heures jeudi 28 mai, en 
Istafil, après avoir été détourné par 
la chasse israélienne, alors qu'il por- 
tait secours k une embarcation en 
détresse à p ro x imi té de Saîda (snd 
du Liban). 

Le Fouga-Magister. à bord 
duquel se trouvaient deux pilotes, 
avait décollé à 12 h 10 (heure 
locale) de la piste de Halate 
(32 kilomètres au nord de Bey- 
routh) et n’a pu regagner sa basé 
qu'à 17 heures. Un porte-parole 
militaire israélien a confirmé cette 
interception, précisant que l’avion 
libanais a été oontraint de se poser 
sur une base au nord d* Israël et que 
les pilotes ont été - interrogés», puis 
relâchés « après avoir déjeuné ». . * . 

Le capitaine Samir MaatoaK, co- 
pilote an Fouga-Magister,. s’est 
déclaré convaincu que le bateau 
auquel 3 devait porter secours se 
trouvait désormais en Israël, sans 
pouvoir préciser néanmoins _ s'il 
fêtait de gré ou de force. Il a indi- 
qué que « Ut mission de reconnais- 
sance dont il avait été chargé, 
consistait à localiser un yacht avec 
cinq personnes à bord, après que la 
base terrestre de ce yacht, mil n’a 
pas identifiée, eut perdu tout 
contact avec le bateau et demandé. ■ 
l’aide du commandement de l'armée 
libanaise». art-H dit. 

Le capitaine Maaloali. qui est 
également commandant adjoint de. 


la base militair e de Halate, a ajouté 
qn 'après s’être posé sur une base 
israélienne avec le colonel Khalil 
Matar, son supérieur, un agent des 
services de renseignement de 
l’armée israélienne leur a affirmé 
que son pays craignait une 
opération-suicide aéroportée des 
intégristes chiites du Hezbollah 
(pro-iramen). 


• Attentats revendiqués. — 
Les Aigles du front de résistance 
contre l'impérialisme khomsinlsts au 
Liban, une organisation qiâ sa mani- 
feste pour la première fois, a revendi- 
qué jeudi 28 mai, les attent a t s per- 
pétrés cette semaine contre deux 
responsables intégristes chiites au 
sud du Uban Us Monda du 29 mai). 

• ISRAËL: enquête oontr e le 
Shfai Bet. - Le conseiller juridiqué 
du gouvernement israélien, M. Yos- 
sef Harish, a ordonné, jeudi 28 mai, , 
l'ouverture d'une enquête poUrièro 
contre les agents du contre- 
espionnage (Shsi Bet) impliqués dans 
l'affaire Izat Nafsu, le lieutenant 
d'origine circasaienrie victime d'une 
erreur judiciaire, [le Monde du 
26 mal). Les agents du Sun Bet sont 
soupçonnés d'avoir brutalisé f ex- 
condamné au cours des interroga- 
toires et d'avoir caché ce fait aux tri- 
bunaux militaires chargés de l'affaira. 
- (AFP J 


autorités militaires des deux pays, 
elle a aussi un caractère diplomati- 
que : apaiser les Chinois. M. Naka- 
sone a donné le ton, il y a quelques 
jours, en annonçant que, cette année 
encore, 3 s’abstiendra de se rendre 
au sanctuaire de Yasukuni oit repo- 
sent les cendres des soldats nippons 
tombés pendant la guerre. 

Depuis le limogeage de M. Hu 
Yaobaug, considéré comme pro- 
japonais, le 16 janvier dernier, les 
Chinois ont multiplié les critiques à 
l’égard des Japonais. M. Deng Xiao- 
pïng a lui-même dénoncé la décision 
du gouvernement Nakasone de 
dépasser le seuil symbolique du 1 % 
du PNB en matière de dépenses 
militaires; puis Pékin s’est lancé 
dans une polémique avec Tokyo à 
propos de la propriété d’un donoir 
pour étudiants à Kyoto, que la jus- 
tice japonaise estime appartenir & 
Taiwan et non à la Chine; enfin, au 
début de mai, le correspondant de 
l’agence de presse Kyodo, 
M. Shuitsu H enmi, a été expulsé 
sous l’accusation d’avoir obtenu des 
documents secrets. 

Les Japonais sont certes sur le 
qui-vive, mais cette nouvelle campa- 
gne anti-nippone ne les inquiète pas 
outre mesure. Ils savent qu’elle dent 
être replacée dans le contexte des 
luttes au sein de Féquipe dirigeante. 
La carte de I*« anti-japonisme » est 
facile à utiliser pour les Chiliens : 
pour des raisons tenant à l'hïstoire, 
mais aussi parce que les Japonais 
ont enmmic, an cours des d ernièr es 
années, certaines maladresses 
(livraison à la Chine de matériel de 
deuxième main, etc.). 


L’irritation . 
deM.DengXîaopmg 

Les observateurs japonais de la 
fTiine votent deux n" 1 !^ dans la 
campagne anti-nippone actuelle. 
D’abord, une irritation de M. Deng 
Xiaoping à l’égard du gouvernement 
Nakasone. A la suite du limogeage 
de M. Hu, il avait dépêché à Tokyo 
le vice-premier ministre, M. Han 
Jiyun, avec la mission de rassurer 
M. Nakasone et de solliciter l'aide 
du Japon pour la réalisation du sep- 
tième plan q uinquennal F- n gage de 
bonne volonté, M. Deng avait donné 
son aval à la signature d’une série de 
grands contrais avec le Japon. Mais, 
si les hommes d'affaires japonais 
entendent bien vendre tout ce qu’il 
peuvent à la Chine, ils restent pru- 
dents en matière d'investissements, 
ce qui irrite M. Deng. 

Un deuxième facteur est que 
M. Deng, afin de consolider sa posi- 
tion, cherche à doubler sur leur gau- 
che ses opposants en menant person- 
nellement la campagne actuelle 
contre le Japon. Liant, pour le moins 
artificiellement, r accroissement des 


dépenses militaires et l'affaire du 
dortoir, il a ainsi récemment parié 
du » néo-militarisme rampant» au 
Japon. 

Les Japonais ont certes été 
affectés par la disgrâce happant 
M. Hu et son entourage. Le 
«boom» dans les relations économi- 
ques sino-japonaises avait été 
l'œuvre de ce «lobby», qui avait 
permis des affaires énormes. 
L'expulsion du correspondant de 
Kyodo est interprétée & Tokyo 
comme une conséquence de ceue 
disgrâce : les journalistes japonais â 
Pékin sont souvent bien informés et 
M. Henmi était en outre très lié à 
l’entourage de M. Hu. 

Si l'affaire a fait grand bruit au 
Japon, les journaux ont été très pru- 
dents dans leurs commentaires. Les 
deux gouvernements ont d'ailleurs 
cherché à limiter la portée de finci- 
dent. 

Dans les milieux politiques et éco- 
nomiques japonais, on pense que Je 
processus d’ouverture et de moderni- 
sation en Chine est trop’ engagé pour 
être brutalement interrompu. Mais 
compte tenu de l’importance du 
déficit que la Chine a encore enre- 
gistré, en 1986, dans son commerce 
avec le Japon (4,2 milliards de dol- ' 
lars selon les statistiques aippones, 
et 7;6 milliards selon celles de la 
Chine), on est conscient, à Tokyo, 
d’être particulièrement visé par 
toute contraction de cette politique. 
Après l’essor de 1985, les échanges 
sino-japooais ont baissé l’année der- 
nière de 20 %. Les Japonais estiment 
toutefois que, pop des raisons cultu- 
relles et de proximité géographique, 
ils resteront des partenaires privilé- 
giés de la Chine, au sujet de laquelle 
ils ont, du reste, adopté une attitude 
plus se renne que par le passé. A la 
fin des années 70, au moment de la 
libéralisation, ils avaient nourri dos 
illusions énormes sur le marché 
chinois : aussi le moindre frémisse- 
ment au sein du FCC les plongeait-il 
dans l’angoisse. Désormais plus réa- 
listes, Os profitent de toutes les occa- 
sions qui se présentent, prennent 
position pour l’avenir, mais sont 
aussi prêts à battre en retraite dès 
que des nuages s’accumulent, fai- 
sant le gros dos en attendant que 
Forage passe. 

M. Kurihara profitera donc de sa 
visite à Pékin pour «prendre le 
pouls» des Chinois. Cette visite 
n’avait pu se réaliser l’an dernier, en 
raison de l’opposition du lobby pro- 
Taiwan au sein du Parti libéral 
démocrate. Sans doute, M. Kurihara 
ne répondra-t-il pas & la demande de 
Pékin d’ouvrir l’académie militaire 
nippone aux officiels chinois, mais il 
est possible qu’il donne son accord & 
l’utilisa tion mutuelle des ports des 
deux pays par leur flotte de guerre. 

PHILIPPE PONS. 


CHINE : avant d’entreprendre une tournée 
en Europe de l’Est 

M. Zhao Ziyang monte an créneau 
contre les adversaires des réformes 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Trois semaines après M. Deng 
Xiaoping, M. Zhao Ziyang vient de 
passer à son tour à l'attaque contre 
le «gauchisme». Quelques jours 
avant son départ pour une tournée 
historique en Europe de l'Est, le 
secrétoire général par intérim et pre- 
mier ministre a profilé d’une réu- 
nion, mercredi 27 mai à Pékin, mar- 
quant la conclusion de trois ans et 
demi de « consolidation du parti » 
pour réaffirmer que la campagne de 
rectification idéologique et la lutte 
contre le « libéralisme bourgeois » 
étaient inséparables de la politique 
de réformes et d'ouverture. 

Certes, a-t-il dit, □ faut poursuivre 
l'èHinination dn « libéralisme bour- 
geois ». Mais ces deux démarches — 
reprise en main et réforme — sont 
« interdépendantes et non pas anta- 
gonistes. H n’y aurait pas de socia- 
lisme à la chinoise ni d'espoir de 
réaliser notre programme de moder- 
nisation sans l’un de ces deux 
aspects ». Il faut être * souple », se 
garder d’appliquer les « quatre prin- 
cipes fondamentaux» — le crédo 
idéologique du régime — de manière 
• ossifiée » et de lancer des « cam- 
pagnes politiques ». a-t-il dit à 
l'adresse de ceux qui prétendent que 
Tes réformes sont la cause principale 
.du « libéralisme bourgeois » : 
« Nous ne pouvons abandonner les 
réformes et l’ouverture, de même 
que nous ne pouvons pas cesser de 
manger sous prétexte qu'au para- 
vent nous étions gavés. (...) Nous ru 
devons pas revenir aux pratiques 
anciennes et abandonner les 
réformes. » 


Cette mise en garde intervient 
après de nombreux exemples de 
dérapage de la campagne de rectifi- 
cation souvent dus & des excès 
« gauchistes » (le Monde du 
12 mai), ainsi que la publication 
d’articles critiquant la résurgence 
du « gauchisme ». 

Après quelques mois pendant les- 
quels les coups étaient portés à 
droite, voici venu le temps du réé- 
quilibrage. Déjà, au début du mois, 
une réunion de dirigeants du parti — 
qui n’a pas été rendue publique — 
aurait donné l'occasion à M. Zhao 
de critiquer les conservateurs, ceux 
qui. si l’on en croit la presse, ne se 
contentent pas de la campagne idéo- 
logique contre les idées occidentales, 
mais veulent aller pins loin, remet- 
tant en cause la réforme agricole et 
industrielle ou l'ouverture vers le 
mande extérieur. 

M. Th no, sans doute soutenu par 
M. Deng, a ainsi voulu mettre les 
choses au point avant de qnitter la 
Chine pendant plusieurs semaines, à 
un moment où la préparation du 
troisième congrès du parti bat son 
plein. Les deux thèses en présence 
ont accès aux médias et se retrou- 
vent dams toute une série de déci- 
sions et de nominations, ce qui sem- 
ble indiquer que l’issue n’a pas 
encore été décidée, ni dans un sens 
ni dana un autre. Car, au moins 
autant que F idéologie, c’est la suc- 
cession de M- Deng qui importe, et 
nombre de dirigeants, jeunes ou 
vieux, se préparent pour cette éven- 
tualité. Le « numéro un » chinois a 
fait preuve ces derniers mois d'une 
bien grande activité pour son âge, et 
an cours de récentes re n cont res avec 
des personnalités étrangères, il est 
apparu un peu fatigué. 

PATRICE DE BEER. 



Le maréchal Mobota veut préserver les chances 
d’une médiation entre le président de l’Angola et l’UMTÀ 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 


Dans le discours fleuve que le pré- 
sident Mobutu a prononcé la 
semaine dernière pour le vingtième 
anniversaire du Mouvement popu- 
laire de la révolution (MRP), le 
parti unique que le chef de l'Etat 
. zaïrois préfère appeler le « parti 
national ». un passage a particuliè- 
rement retenu l'attention des nom- 
breux invités étrangers : celui dans 
lequel l’orateur a qualifié de • mal- 
faiteurs * les hommes de rUNITA. 
le mouvement de rébellion en 
Angola, qu'il passe pour avoir aidé 
dans le passé. 

La formation de M. Jonas 
Savimbi n’a pas été nommée, et 
P insulte figurait au milieu d’une 
phrase quelque peu alambiquée, 
mais cela a suffi pour que les obser- 
vateurs parlent d’une concession de 
taill e à M. Dos Santos, le président 
angolais, qui avait fait état, quel- 
ques jouis auparavant, de « déplace- 
ments d’éléments qui, en provenance 
de l'autre côté de la frontière, vien- 
. nent créer l'instabilité en Angola ». 

Au dub de la presse de Radio 
France internationale (RFI), enre- 
gistré le 23 mai mais qui ne sera dif- 
fusé que samedi prochain, le maré- 
chal Mobutu a évoqué sans détours 
ses relations avec ses voisins : « D'un 
côté il y a le gouvernement angolais 
reconnu, de l'autre le mouvement de 
M. Savimbi. Je connais Savimbi, 
c'est un homme remarquable mais 
mon râle n'est pas de traiter avec 
lui. J'ai signé des accords avec 
l'Angola du temps du président 
Neto ; je ne cesse de répéter au pré- 
sident Dos Santos que nous les res- 
pectons. » 

M. Mobutu — qui est informé 
« toutes les sisx heures » de ce qui 
se passe dans son pays, même dans 
les régions les plus reculées, et qui, 
depuis son « avènement », fl y a 
vingt-deux ans, « veille même quand 
les Zaïrois dorment •, - s'estime en 
mesure d’affirmer que rien ne tran- 


site par le Zaïre pour aider 
PUNIT A contre le régime de 
Luanda. 

Ces déclarations prêtent à discus- 
sion, mais M. Mobutu ne veut rien 


TUNISIE 


Treize militants 
de gauche gradés 
imrM. Bourguiba 


Le président Bourguiba a gracié, 
jeudi 28 mai, les treize dirigeants et 
. militants de gauche du Rassemble- 
ment socialiste progressiste (RSP) 
condamnés à six mois de prison pour 
maintien d’une association illégale. 

Certains d’entre eux, dont le 
secrétaire général du RSP, 
M. Najîb Chabbi, avaient été inter- 
pellés durant le dernier week-end, 
plus d'une semaine après que leur 
condamnation en première instance 
eut été confirmée en appel 
(le Monde du 26 mai) . 

Plusieurs formations de l'opposi- 
tion avaient protesté contre ces 
arrestations, et le Parti communiste 
tunisien, qui avait constitué des 
listes communes avec le RSP lors 
des dernières élections législatives 
(qu'ils avaient ensuite boycottées), 
était intervenu auprès du premier 
ministre, M. Rachid S far. - (Cor- 
resp.) 


Un livre hostile an régime 
interdit en France 


Le ministre français de l’intérieur 
vient d'interdire, par un arrêté du 
22 mai 1987, la circulation, la distri- 
bution et la mise en vente en France 
du livre du journaliste syrien Kussal 
Saleh El Darwish, Yahdouss si 
Tunis («Cela se passe à Tunis») 
consacré au régime du président 
Bourguiba. 

L'auteur, qui vit depuis une quin- 
zaine d'années en France, est spécia- 
lisé dans les affaires du Proche- 
Orient et du Maghreb. Il a effectué 
plusieurs séjours à Tunis, où il avait 

établi des liens étroits avec des per- 
sonnalités de l'entourage du prési- 
dent Bourguiba, dont certaines sont 
depuis tombées en disgrâce. 

Publié à compte d’auteur en 
arabe, ce livre a créé une certaine 
sensation en Tunisie, et les autorités 
avaient envisagé d’introduire auprès 
des tribunaux français une procé- 
dure judiciaire afin d’obtenir la sai- 
sie. Elles ont finalement préféré à 
cette solution aléatoire une démar- 
che plus discrète auprès du ministre 
de l’intérieur qui justifie son arrêté 
d'interdiction en affirmant que Yah- 
douss si Tunis est « de nature à por- 
ter atteinte aux intérêts diplomati- 
ques de la France ». 


dire qui. puisse compromettre les 
chances de médiation entre 
MM. Dos Santos et Savimbi. R leur 
a exposé à l'un et à l’autre ce qu’il 
pensait de la situation. « Si cela ne 
tenait qu'à moi, ce serait la négocia- 
tion. Moi j‘ai connu pire. Au 
moment de mon avènement, il y 
avait quatre mouvements contre 

moi. J'ai liquidé tout cela par l’inté- 
gration et le dialogue. » 

« C’est moi, poursuit M. Mobutu, 
qui ai présenté, au nom de mes col- 
lègues de la ligne de Front, un pro- 
jet visant à rétablir la circulation 
sur le chemin de fer de Benguela 
[qui relie la province du Shaba à ce 
port angolais]. L’argent est là. il 
reste le problème de la sécurité. Il 
fallait faire des démarches auprès 
de l 'UNIT A pour qu’elle accepte la 
neutralisation du chemin de fer. 
Nous t’avons obtenue. Il y a en quel- 
que sorte un accord indirect entre 
l’UNITA et le MPLA pour que la 
sécurité règne sur cette ligne. » 

Important pour les pays d’Afrique 
noire qui cherchent à s’organiser sor 
le plan économique contre l'Afrique 
du Sud, ce chemin de fer est essen- 
tiel pour l'acheminement des res- 
sources minières du Zaïre. Le pro- 
blème principal de ce pays, estime 
M. Mobutu, est celui des transports. 
« Tout pourrît » à seulement quel- 
ques dizaines de kilomètres de Kin- 
shasa en proie à des pénuries, 
constato-t-iL 


Les « bornes aonreOes » 
du Ctab de Paris 


Pour ré n ove r le réseau de commu- 
nications — ce qui devenu son objec- 
tif prioritaire, - M. Mobutu compte 
sur l'aide internationale. La semaine 
dernière, le Club de Paris a accepté 
un rééchelonnement de la dette 


publique du Zaïre portant sur 
884 millions de dollars et s’étalant 


sur quinze ans, avec une période de 
grâce de six ans. Ce sont là de « très 
bonnes nouvelles • pour 
M. Mobutu. Lui qui avait besoin de 
805 millions de dollars pour les 
investissements de 1986, fl en a déjà 
trouvé 770. Du coup, il y a lieu de 
revenir sur la décision, prise en octo- 
bre 1986 par le comité centrai du 


TANZANIE 


M. Nyerere critique la politique 
économique de son successeur 


DAR-ESSALAM 
de notre envoyé spécial 


Jusqu'à présent, ce n’étaient que 
de discrètes mises en garde à l’inten- 
tion de ML Hassan Mwinyi auquel, 
en novembre J 985, il avait cédé son 
fauteuil de chef d’Etat Depuis peu, 
ce sont des critiques ouvertes qu'il 
adresse à son successeur sans toute- 
fois le nommer. Toujours président 
du Chaîna Cha Mapinduzi (CCM) 
— le parti de la révolution, — 
M. Julius Nyerere vient en effet de 
s'en prendre, coup sur coup, lors 
d'une tournée en province, à l’accord 
que la Tanzanie a signé, en août 
1986, avec le fonds monétaire inter- 
national (FMI) et à la politique de 
« libéralisation • économique qui en 
est le corollaire. 


ton et Accor. Les travaux auraient 
dû démarrer en juin. La signature de 
ces contrats a, finalement, été 
repoussée jusqu'au congrès du CCM 
qui se réunira, en octobre prochain, 
pour se choisir un nouveau président 
on reconduire l’actueL 


Comme ce fut le cas pour l'élec- 
tion à la présidence de la Républi- 

S ae, M. Nyerere laisse planer des 
putes sur ses intentions. En tout 
cas, les caciques du CCM, menés 
par M. Rashidi Kawawa, le secré- 
taire général, conscients qu’une 
retraite du mwalimu (le maître - 
d’école) menacerait leurs privilèges, 
s’accrochent à ses basques. 


Déjà, en février dernier, à l’occa- 
sion du vingtième anniversaire de la 
• déclaration d'Arusha » — la charte 
du socialisme tanzanien — et du 
dixième anniversaire de la fondation 
du CCM, M. Nyerere avait rappelé 
que « la politique de construction 
du socialisme repose sur la maî- 
trise, par le peuple, des principales 
composantes de l’économie et du' 
commerce » et répété que • les 
impérialistes se servent du FMI 
pour déstabiliser les nations pau- 
vres ». Au même moment, M. Mwi- 
nyi lançait un appel aux investis- 
seurs étrangers : • Nous sommes 
ouverts à une large coopération avec 
le secteur privé pour développer 
notre pay s. ~ • 


En multipliant les critiques contre 
la politique économique en cours, le 
« mwalimu » cherche-t-il seulement 
à flatter la « vieille garde » du 
parti ? Où bien juge-t-il que l’équipe 
au pouvoir, pourtant installée là par 
ses soins, est en passe de dilapider 
1'- héritage • socialiste et souhaite- 
t-il que l'exemple de M. Kenneth 
Kaunda, le chef de l’Etat zambien, 
claquant la porte an nez du FMI, 
fasse école en Tanzanie ? 


JACQUES DE BARRIN. 


Exemple récent de ces contradic- 
tions idéologiques : le tourisme. Des 
négociations qui portaient sur la 
réhabilitation et la gestion de plu- 
sieurs hôtels et « lodgcs » avaient 
été menées à leur terme avec les 
groupes américain et français Shera- 


• SOUDAN : nouvelle attaque 

de la guérilla. — Les rebelles de 
l’Armée populaire de ffoération du 
Soudan (SP LA} ont annoncé, mer-' 
credi 27 mai. qu'ils avaient mis hors 
de combat une centaine de soldats 
gouvernementaux lors d*iaie embus- 
cade dans le sud du pays, la 20 mai 
dernier. La radio des rebelles, captée 
à Nairobi, a affirmé que les maqui- 
sards avaient en outre détruit quinze 
camions militaires et deux chars 
d'assaut au cours de l'embuscade 
entre Torit et Kapoeta, sur la route 
prindpale reliant Juba, la capitale du 
sud du Soudan, à la frontière 
fcényane. - ( Router J 


Les inconnues d’une triple consultation 
sur fond de malaise social 


parti, de limiter à 10 % des recettes 
d’exportation le paiement du service 
de la dette extérieure. Le 
« président-fondateur » du MRP a 
décidé que ce serait 16 % au heu de 
10% et fl va » expliquer» cette 

mesure au comité central. 

Seize pays, dont fl ne vent pas 
donner les noms, sont d’accord avec 
M. Mobutu pour la création d’une 
ligue des États d’Afrique noire. 
« Mais ce n’est pas seulement une 
affaire de chefs d’Etat- D’éminents 
intellectuels, de hauts fonction- 
naires sont intéressés. » Si l’on com- 
prend bien, dans l’esprit de 
M. Mobutu, cette Ligue aura à 
jouer un râle culturel autant que 
politique. 

Tout en cultivant « l’authenti- 
cité » africaine, M. Mobutu souligne 
que le ZaBe est » le second pays 
francophone du monde ». Pour 
autant, fl n’ira pas au sommet fran- 
cophone qui se tiendra au Canada 
en septembre. En effet, ce pays s’est 
seulement fait re p r ésenter par son 
ambassadeur aux festivités pour le 
vingtième an n iver sa ire du parti uni- 
que. L’irascible chef de fEtat trouve 
donc normal de ne pas faire preuve 
de plus d’empressement ponr le som- 
met 

Le « président-fondateur » 
accueille avec humeur certaines 
questions maie ne les élude Sa 
fortune personnelle ? « Si j’ai des 
appartements en France, en Belgi- 
que et en Suisse, c'en pour des rai- 
sons de sécurité. On m’a déconseillé 
de descendre à l’hôtel dans les pays 
où je me rends souvent. » 

L’entretien a lieu à une cinquan- 
taine de kilomètres de Kinshasa, 
dans l’ancien * domaine présidentiel 
de la N'Sélé » que M. Mobutu a 
«donné» au parti. Les Taïwanais, 
puis les Chinois de Pékin après l’éta- 
blissement des relations diplomati- 
ques, ont contribué à l'embellisse- 
ment du domaine. Tout près de la 
* paillote de la pèche » où le prési- 
dent parle aux journalistes, des mili- 
tants continuent de taquiner paisi- 
blement la carpe. « Mon sport 
favori c’est la pêche », confie 
l’homme le plus occupé du Zaïre 
avant de reprendre lui-même le 
volant pour retourner an travail. 

JEANDELAGUÉPJVÉRÉ. 


MADRID 


de notre correspondent 


Une fois de plus - la vingt et 
unième en dix VH * , à l'an totalise 
les élections de tous types et les 
référendums! — les Espagnols se 
rendront aux urnes le 10 juin pro- 
chain pour élire leurs soixante 
députés européens, leurs maires et, 
treize communautés auto- 
nomes sur dix-sept, leur Parlement 
régional 0c Pays basque, la Catalo- 
gne, la Galice et l'Andalousie ayant 
déjà élu le leur) . 


Le chef do KGB 
en Ukraine 
a été limogé 


La Pravda d'Ukraine a annoncé, 
dans son édition du 26 mai récem- 
ment parvenue à Moscou, le rempla- 
cement dn chef de la police secrète 
(KGB) de cette république, le 
généraMieutenant Stepan Moukha, 
par le général-major Nikolai 
Golouchko, on Ukrainien figé de cra- 


quante ans qui exerçait des « postes 
de responsabilité » dans l’appareil 
central du KGB à Moscou. 


Bien que le journal ne parle pas 
de sanction et précise que le général 
Moukha a été • versé dans les 
cadres de réserve de t’armée », l’âge 
de (Intéressé (cinquante-sept ans) 
ne laisse guère de doute sur le fait 
qu'il est victime d'un limogeage. 

Président du KGB d’Ukraine depuis 
juin 1982, élu la même année mem- 
bre suppléant dn Potitburo de cette 
république, le général Moukha avait 
été indirectement impliqué dans le 
scandale qui avait éclaté dans la 
région ukrainienne de Vorochilov- 
grad à la fin de l’an dernier, à la 
suite de la destitution, pour persécu- 
tion abusive d'un journaliste, dn 
chef local du KGB, M. Dintcbenko. 

Toujours en janvier, le général. 
Berdov. vice-ministre de l'intérieur 
d'Ukraine, s’était vu infliger un 
« avertissement sévère » pour la 
même affaire. 11 s'agissait pourtant 
d'un des héros de la « saga de Tcher- 
nobyl », de l’un de ceux qui s'étaient 
rendus sur la centrale nucléaire le 
matin même de l'accident et dont la 
presse, surtout ukrainienne, avait 
exalté le rôle. 

La très grande stabilité de la 
direction ukrainienne depuis 1985 a 
fait place à une certaine turbulence 
ces dernières semaines avec la desti- 
tution de plusieurs premiers secré- 
taires de région et h tenue de trois 
sessions plénières du comité central 
local en six mois. Il n’est pas exclu 
que tout cela rejaillisse sur le sort de 
M. Chtcherbitski, premier secré- 
taire du parti en Ukraine depuis 
seize ans et aujourd'hui le plus 
ancien membre du PoLitburo. 

II. T. 



nante stabilité du corps électoraL 
Pour le Parti socialiste pourtant, 
répéter V* exploit» d’il y a quatre 
ans n'est pas aisé: les élections 
municipales et régionales, en mai 
1983, s’étaient en effet traduites 
par un véritable raz-de-marée en sa 
faveur, d an * la foulée de la «vic- 
toire historique» do PSOE aux 
législatives de décembre 1982. 


- Ces élections ont lien alors que le 
Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE) fait face à une vague de 
conflits sociaux sans précédent 
depuis son arrivée au pouvoir, en 
décembre 1982. Aussi, les partis 
d’opposition présentent-ils la consul- 
tation dn 10 juin comme un test, un 
« examen général » pour le gouver- 
nement. Les socialistes, an 
contraire, soulignent qu’il s’agit 
d’élections purement «administra- 
tives». destinées à évaluer la ges- 
tion dès autorités locales et non la 
politique économique dn gouverne- 
ment de Madrid. 


Ainsi, les trois-quarts des Espa- 
gnols ont aujourd’hui un maire 
socialiste. Des dix principales villes 
du pays (l’exception étant Bilbao, 
gérée par les nationalistes basques), 
neuf ont un conseil municipal à 
majorité socialiste, absolue dans 
huit cas. Le PSOE dispose par ail- 
leurs de la majorité dans onze des 
treize Parlements régionaux soumis 
à réélection (dans les deux autres, 
ceux des Baléares et de Santander, 
il se trouve à égalité avec l’Alliance 
populaire). 


son nouveau et jeune prérident, 
M. Antonio Hernandez -Marcha, 
qui a succédé à ML Eraga es février 
dernier, l’Alliance populaire ne 
parie dans sa campagne que de 
rénovation et de modernité. Après 
avoir écarté eu douceur nombre de 
dirigeants de la « vieille garde », 
F Alliance populaire cherche désor- 
mais à se présenter «mine la ver- 
sion espagnole de cette droite 
moderne et européenne qui semble 
avoir le vent en poupe dans plu- 
sieurs pays proches. 


Les sodafistes 


sereins 


Quant au CDS, malgré les 
efforts des socialistes pour le catalo- 
guer à droite, il se définit avec 
insistance comme le « centre pro- 
gressiste ». S’appuyant davantage 
sur le charisme de M. Suarez que 
sur une idéologie bien définie, il 
espère, avec un discours de type 
populiste, récupérer une bonne par- 
tie de l’électorat du centre mécon- 
tent de la politique économique du 
gouvernement. Un objectif que 
poursuit également, avec moins de 
chance de succès apparemment, la 
coalition Gauche unie regroupée 
autour du PCE. 


Les scrutins dn 10 juin devraient 
pourtant permettre d’éclaircir une 
série d’inconnues au niveau natio- 
nal : les socialistes, qui vont depuis 
cinq ans de majorité absolue en 
majorité absolue, seront-ils cette 
fois affectés élect oralement par la 
contestation sociale qui se mani- 
feste «faqq les rues ? La démission 
du fondateur et « leader histori- 
que » de la formation conservatrice 
Alliance populaire, M. Manuel 
Fraga, a-t-elle donné un nouveau 
souffle à la droite en la rénovant, 
on l’a-t-elle au contraire affaiblie ? 
Le Centre démocratique et social 
(CDS) de l'ancien président dn 
gouvernement, M. Adolfo Suarez, 
va-t-il confirmer sa poussée des 
législatives de juin 1986 ? Le CDS 
peol-il espérer se substituer à 
l'Alliance populaire comme princi- 
pale solution de rechange au socia- 
lisme ? Le Parti communiste espar 
gnol (PCE), au sein de la coalition 
Gauche unie (IU), peut-il capitali- 
ser dans les ornes l’agitation sociale 
conduite par son syndicat Commis- 
sions ouvrières ? 


Selon les sondages, les socialistes, 
malgré on léger recul en pourcen- 
tage des votes, semblent être à 
même de conserver le contrôle de la 
plupart de ces organes locaux. S’ils 
risquent de perdre la majorité dans 
l’on ou l'autre Parlement régional, 
comme celai de Castille-Leon, ils 
peuvent en revanche aspirer à la 
récupérer dans celai de Santander. 
Les mairies des principales villes (à 
l'exception probable de Saragosse. 
où le parti est très divisé) devraient 
apparemment rester elles aussi 
entre les mains du PSOE. De plus, 
l'hétérogénéité de l’opposition rend 
difficile la formation d'une « coali- 
tion anti-PSOE», qui empêcherait 
les candidats socialistes d’être élus 
à la majorité simple. Reste qu’ils 
devront dans ce cas rechercher des 
alliés conjoncturels, mais cette fois- 
ci au niveau local : en effet, tant les 
dirigeants dn PSOE que ceux du 
CDS ou du PCE excluent cette fois 
tout pacte établi à T échelle natio- 
nale, comme celui conclu en 1979 
entre socialistes et communistes 
ponr les conseils municipaux. 


Mais l’adversaire le plus redouta- 
ble du PSOE pourrait être en fait— 
l'abstention. Nombre d’électeurs 
socialistes, bien qu'en désaccord 
avec la « reaipolink » et avec son 
côté « moi ou le chaos ». semblent 
en effet considérer qu’aucune 
option de rechange cohérente ne 
s’offre à eux, et pourraient donc 
bouder les ornes le 10 juin. 


THIERRY MAUN1AK. 


Les sondages, malgré les turbu- 
lences sociales, indiquent une éton- 


Si le PSOE aborde apparemment 
sans trop de préoccupation la 
consultation do 10 juin, l’oppari- 
tion, elle, a conscience de l'impor- 
tance de Fenjeo. Sous la houlette de 


• Accord à Puerto-Real. — La 
«fraction des chantiers navals de 
Puerto-Real et son comité d’entre- 
prise ont conclu, le jeudi 28 mai à 
Jerez-de-la-Frontera (sud de l'Espa- 
gne) un accord qui a mis un terme au 
moins provisoirement aux violents 
affrontements opposant tes ouvriers 
aux forces de l’ordre Ue Monde du 
29 mai). Les chantiers qui avaient 
fait l'objet mardi d’un lock-out de la 
direction en raison de la multiplica- 
tion des incidents, ont été rouverts. 
Des porte-parole de la direction des 
Asti Héros Espanoles ont affirmé 
qu’Bs -feraient edes efforts » en vue 
d'une augmentation des com- 
mandes. La (fraction s'est également 
engagée à réduire les effectifs, s'il y 
a lieu, par le biais de retraites antici- 
pées ou de départs volontaires. Las 
syndicats s'opposaient aux licencie- 
ments. — (AFP.) 


URSS 


Mystérieux atterrissage 
sur la place Rouge 


Un petit avion de tourisme du 
type Cessna s'est posé, dans la 
soirée de jeudi 28 mai. sur la 
place Rouge, au cœur de Mos- 
cou. Plusieurs centaines de 
badauds, aussi ahuris que les 
miliciens et les gardes de service 
devant le mausolée de Lénine, 
ont vu l'appareil, de couleur blan- 
che avec une bande bleue, tour- 
ner trois fois autour de la place 
avant d'atterrir et de s'immobili- 
ser devant la cathédrale Saint- 
Basile. le nez tourné vers le 
Kremlin. 

Selon des témoins, le pilote et 
sa compagne sont alors des- 
cendus de l'avion et ont eu le 
temps de signer quelques auto- 
graphes avant d'être emmenés 
par la police. Des barrières 
étaient ensuite mises en place 
autour du Cessna pour tenir les 
curieux à distance, mais il était 
près de 3 heures du matin quand 
l’appareil a finalement été chargé 
sur la plate-forme d'un camion 
qui, escorté par six voitures de 
police équipées de gyrophares, a 
traversé la place, remonté la rue 
Gorki et pris la direction de 
l'aérodrome de Cheremetievo. A 
l’aube, les miliciens de faction 
sur la place Rouge se bornaient à 
répondre à ceux qui les interro- 
geaient qu'ils ne s'était arien 
passés. 


Toujours selon des témoins, le 
pilote s'est présenté comme un 
ingénieur ouest-allemand venant 
de Hambourg. Mais, vendredi 
matin, l’ambassade de RFA à 
Moscou affirmait tout ignorer de 
cette affaire. 

Une explication possible du 
mystère était cependant avancée 
à Helsinki, où l'on signalait qu'un 
Cessna de même modèle, piloté 
par un Allemand de l’Ouest, avait 
quitté la capitale finlandaise 
jeudi, théoriquement à destina- 
tion de Stockholm. Peu après 
son départ, l'appareil avait été 
aperçu se dirigeant vers le sud et 
s'écartant ainsi de sa route nor- 
male. Des recherches aussitôt 
entreprises pour retrouver sa 
trace étaient demeurées sans 
résultat. 

En toute hypothèse, on ne 
peut que s'interroger sur les 
conditions dans lesquelles un 
avion — fût-il de taille 
modeste - a pu pénétrer dans 
l'espace aérien de l'URSS et 
poursuivre son vol apparemment 
en toute tranquillité jusque dans 
le ciel de Moscou, pour atterrir 
enfin sous les murs du Kremlin. 
L'épisode soulève d'inévitables 
questions sur la vigilance et l'effi- 
cacité des défenses aériennes 
soviétiques... 


mm 
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réparation de l’élection présidentielle 


L’embarras de M. Michel Rocard 


Préférez- vous un « pire » ou un 
c copain » ? cette question figure 
régulièrement dans quelques 
magazines. Elle ne sera pas posée 
aussi crûment aux Français tors 
de l'élection présidentielle ; mais 
pour trois au moins des quatre 
présidentiables elle n'est pas 
déplacée. 

M. François Mitterrand ? C'est 
le type même du «président- 
papa ». Devant les sénateurs cen- 
tristes, entre la poire et le fro- 
mage. M. Raymond Barre n'a pu 
que constater - pour le regretter 
- que l'actuel président a su se 
construire une « image da pêne de 
la patrie». 

M. Barre ? Selon M. Michel 
Rocard lui-même, une part de 
l'attrait que l'ancien premier 
ministre de M. Giscard d’Estaing 
exerce sur l’opinion Ment du fort 
qu'il rassure. 

Et M. Rocard, précisément ? 
Exactement l'inverse. Avec sa sil- 
houette mince, avec ses 
«gaffes» plus ou moins calcu- 
lées, avec ses enthousiasmes 
éternellement juvéniles, 
M. Rocard s'apparente à un type 
d'homme politique bien différent 
L'un de ses plus proches collabo- 
rateurs défend la thèse selon 
laquelle y sera élu en 1988 si les 
Français préfèrent un « président- 
copain » à un « président-papa >. 
Ce qui, reconnaît-il, supposerait 
una mutation profonde des aspi- 
rations de l'électorat 

Pour le moment en tout cas, 
ce bouleversement n'apparaît 
pas : M. Mitterrand devance régu- 
lièrement le député des Yvetnes 


dans les sondages. Parmi les 
sympathisants de gauche, cette 
avança s'accroît au point de deve- 
nir écrasante : selon la SOFRES. 
avec 80 % d'opinions positives 
dans cette catégorie de l'opinion, 
le président gagne six points en 
deux mois, tandis que M. Rocard 
n'est crédité que de 68 % d'avis 
favorables. 

A bien des égards, le jeu du 
chat et de la souris auquel se livre 
le président avec son ancien 
ministre évoque un professeur 
jouant avec les nerfs de son élève. 
Le président ronronne, sort, brus- 
quement ses griffas, puis les ren- 
tra. M. Rocard susaute, sa tran- 
quilise. s'inquiète encore. 
M. Lionel Jospin, qui n'est pas le 
plus mal placé pour connaître la 
pensée du président, annonce 
pratiquement au « Club de la 
presse » d’Europe 1, le dimanche 
24 mai, qu'on s'achemine vers 
une nouvelle candidature Mitter- 
rand. 

Auparavant, le président lui- 
même, dans un entretien avec un 
journaliste du Washington Pose 
envpoie le pendule dans le même 
sens, en rappellent qu'il n'a pas à 
faire connaître sa décision avant 
mars 1988 et en... esquissant les 
axes de sa campagne. Puis, au 
Canada, il envoie le pendule dans 
l'autre sans en affirmant qu'il n'a 
pas l'intention d'être présent, 
l'année prochaine, au sommet des 
pays industrialisés qui se tiendra 
dans ce pays. La prochaine fois, 
selon toute probabilité, 3 renverra 
le pendule de l'autre côté. Et ainsi 


de suite jusqu'à la fin de 1987, 
date à laquelle on considère chez 
certains barons du PS que - 
quand même - 3 faudra bien que 
le souverain laisse tomber sa sen- 
tence, fût-ce à son énigmatique 
manière. 

Il y a là de quoi déstabiliser un 
régiment de présidentiables, 
même si les mitterrandistes 
n’appliquent plus à M. Rocard 
l'aimable qualificatif de e petit 
mec qui n‘a pas de nerfs » qu'ils 
lui décochaient aux temps glo- 
rieux où l'union au sein du PS 
était un combat. Les lieutenants 
non plus ne parviennent pas à sui- 
vre le rythme. M. Claude Evin, le 
nouveau directeur de campagne 
de M. Rocard, affirme maladroite- 
ment que la détermination du 
député des Yvelines est 
* totale», avant d'expliquer que 
ce dernier doit faire pression sur 
M. Mitterrand (idée qui fait douce- 
ment sourire les partisans du pré- 
sident) pour ramener à ne pas se 
représenter. Ce qui revient, en 
une seule interview, à dire deux 
choses rigoureusement 
contraires... 

Dans les mois qui viennent, 
l’ancien ministre devra aussi gérer 
l’élaboration de ses propres pro- 
positions, qui se fait tellement an 
parallèle avec la mise sur pied des 
orientations du parti que toutes 
ces plates-formes finiront par 
courir le risque d'une collision... 
De tous les candidats potentiels, 
M. Rocard est bien celui qui est le 
plus gêné par le soin que M. Mit- 
terrand met è prendre son temps. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Le congrès de la 


communiste révolutionnaire 


Les amis de M. Emilie s’interrogent sur leur attitude 
à l’égard des « rénovateurs » du PCF 


Faut-il ou non s’allier, de 
façon privilégiée, avec les 
« raaovatenrs * dn PCF? Telle 
est la principale question, sinon 
le seni véritable eqjea dn hni- 
tiême congrès de la Ligne com- 
muniste révolutionnaire (LCR), 
qui a débuté le jeudi 28 mai et 
doit s’achever, à huis clos, 
dimanche à Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis). 

Pour arriver trop tôt dans le 
calendrier de la crise du Parti com- 
muniste, le congrès de la LCR 
donne l’impression d’effectuer un 
vol au-dessus d’un nid de «rénova- 
teurs». Bon nombre de délégués, 
surtout ceux de la tendance majori- 
taire conduite par M. Alain Krivine 
(42% au congrès de 1985), auraient 
bien envie d’aller se poser dans ce 
md-li. Pas pour faire tomber dans 
les poubelles de l’histoire la petite 
organisation trotskiste qu’est la 
LCR - deux milte adhérents envi- 
ron revendiqués, - mais pour trou- 
ver l’allié qui permettra un décol- 
lage politique. Du moins est-ce 
Fespotr des amis de M. Krivine. 

« Bilan négatif », * erreurs politi- 
mer», * crise de dépérissement ». 
Toutes les tendances de l’opposition 
sont d’accord pour condamner, sans 
excès d’indiscipline, le bOan de la 
direction depuis le précédent 
congrès. Se fondant sur l’échec de 
« la politique alternative » qui tour- 
nait le dos au rapproebemeat labo- 
rieux avec Lutte ouvrière, l’organi- 
sation trotskiste « rivale-amie » 
dirigée de façon quasi clandestine 
par M® Arlette LajnuDer, k* oppo- 
sants laissent entendre que la fasci- 
nation exercée par les communistes 


«rénovateurs» traduit un nouvel 

op p o rt unisme de I» riirurfvw 

Ils ont beau jeu de rappeler qu’au 
cours des deux dernières décennies 
la Ligue s’est successivement 
« alliée» an PSU. au Parti commu- 
niste internationaliste (PCI), & LO. 
Mais, en ~m£me temps, toutes ces 
tendances, à l’exception d’une seule, 
ne peuvent s’empêcher, elles aussi, 
d’éprouver une certaine fascination 
pour les amis de M. Pierre Jnqnm. 

Sur les six contributions qui ont 
été soumises, depuis trois mas, & la 
discussion des militants, quatre 
paraisse n t se dégager dn kx. Elles 
dessinent, comme l’a déploré 
M. José Ferez, alias « Lindbergh ». 
coordonnateur cheminot de la grève 
SNCF de la fin 1986, les contours 
des principales tendances connues - 
« On tourne en rond, ce sont tou- 
jours les mêmes » — au sein de la 
ligue. Pour innover, M. Fe r ez pro- 
pose « la construction du parti des 
travailleurs avec toute la classe 
ouvrière ». Son texte rassemble 
1,7% des délégués. 

Un candidat 

«R 1988 

Le texte de la tendance majori- 
taire (proche actuellement de 50 %) 
intitulé Encore un effort dans fe 
sens de la cohérence ! propose 
d’insérer la LCR dans la « recompo- 
sition du mouvement ouvrier dont le 
courant rénovateur [du PCF") est 
porteur ». L’équipe de M. Krtvine 
place ce rapprochement avec lot 
« rénovateurs » dans la « conti- 
nuité » des alliances passées. La 
deuxième contribution provient de 
la Tendance unité ouvrière (TUO, 
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Le débat sur la fonction publique territoriale à l’Assemblée nationale 

Plus de liberté pour les élus 
moins de mobilité pour les fonctionnaires 

Les dépotés ne peuvent se désintéresser dn credi 27 mai, sur le projet de M. Yves Caliand, 

sort de pins de im million de fonctionnaires des ministre délégué aux collectivités locales, réfor- 

collectivités locales. D’autant que nombre mant le statut de la fonction publique terrfto- 

d’eatre enx sont, hors dn Palais-Bourbon, leur riale, avant quTI ne soit interrompu la mrit, 

patron ta tant que maires, présidents de conseil ks socialistes n’acceptant pas de débattre à 

général on régjonaL Un débat a donc en lien à Faute dn cas particulier des polices muni- 

F Assemblée nationale, le mardi 26 et le mer- «paies. 


20 % eu 1985), animée depuis des 
temps immémoriaux par M. Gérard 
Füocbe, farouche partisan de l'unité 
avec le PCI de M. Pierre Lambert. 
Son titre, sans ambiguïté, est Ce 
n’est vraiment pas le moment que la 
LCR se dissolve! 

Le troisième document important 
regroupe dix membres du comité 
central de la Ligue. Texte intitulé 
JB LM (initiales de certains signa- 
taires), 3 est celui qui est le plus 
hostile aux « rénovateurs » et puise 
son inspiration dans des thèses poli- 
tiques qui ne sont pas éloignées de 
celles défendues par Lutte ouvrière. 
11 est intitulé PCF : l’audace ou le 
saut dans le vide. La quatrième 
contribution qui retient I attention 
émane de la tendance dite T3, pro- 
che de la démarche de la Fédération 
de la gauche alternative (FGA) , qui 
est partie, prenante dans la tentative 
de regroupement Arc-en-ciel, & 
laquelle ne s’est pas associée la 
LCR Son titre ; les Fondements de 
notre démarche. 

On prête l’intention à la direction, 
quelle que soit l'attitude qui sera 
adoptée à l’égard des « rénova- 
teurs », d’opter pour la présentation 
d’un candidat à Pélectioo présiden- 
tielle, candidat qui serait susceptible 
de se retirer de la course en fonction 
de révolution de la crise du PCF et 
du choix présidentiel des commu- 
nistes critiques. Un cas de figure qui 
ne pourrait que satisfaire M. Alain 
Amicabüe, membre de la coordina- 
tion des « rénovateurs ». Celle-ci est 
invitée à ce congrès comme de nom- 
breuses délégations étrangères de la 
IV e Internationale (trotskiste) et de 
partis français et étrangers. 

OLIVIER B1FFAUD. 


Si la plupart des amendements, 
adoptés à l’initiative de M. Doud- 
niqne Perben (RPR, Saône-et- 
Loue). rapporteur de la commission 
des lois, modifiaient essentiellement 
la forme du texte déjà approuvé par 
le Sénat, quelques divergences sont 
apparues clairement entre les deux 
Chambres du Parlement. Surtout, 
plusieurs élus de la majorité n’ont 
guère cherché à camoufler leurs 
désaccords avec certaines des 
options fondamentales du gouverne- 
ment. Il est vrai que M. Marc 
Brcam (apparenté RPR Finistère) 
a eu longtemps la charge ministé- 
rielle de ce dossier et que 
M. LatBslas Poniatowski (UDR, 
Eure), qui est administrateur du 

pw w i i iiri communal, & mu- vÎSXOQ 

très pragmatique de ce dossier. 

La gauche, bien entendu, a pro- 
fité de cette discussion des articles 
pour souligner les effets néfastes à 
ses yeux des choix de M. Galland, 
M. Jean-Jacques Barthe (PC, Pas- 
de-Calais) prenant particulièrement 
la défense du statut précédent, qui 
partait fortement l'empreinte d’un 
de ses rédactenrs, M. Anicet 
Le Pots, alors secrétaire d’Etat à la 
fonction publique. 

Socialistes et communistes se sont 
ainsi opposés sans succès à la sup- 
pression de tontes les structures et 
de tous les mécani smes mi« en place 
en 1983 pour favoriser la mobilité 
entre la fonction publique de TEtat 
et celle des collectivités locales et, 
au sein de celles-ci, entre les diffé- 
rents niveaux d’administration, 
M. Bruo Bourg-Broc (RPR. 
Marne) et M. Béctun ont eux aussi 
plaidé pour cette mobilité. Le 
ministre a assuré que lui aussi y était 
favorable, mais a affirmé que des 
structures « trop lourdes » ne la 
facilitaient en rien. M. P er ben a cla- 
rifié la position majoritaire, expli- 
quant que la mobilité ne pouvait 
être le fait de textes, •mais d’une 
évolution des mentalités ». 

Le député RPR du Finistère, plai- 
dant pour ■ la transparence ». condi- 
tion de cette mobilité, a réussi è 
convaincre suffisamment de ses 
amis pour qu'alliés avec la gauche 
ils battent le gouvernement en obli- 
geant le Centre national de la fonc- 
tion publique territoriale ft assurer ia 
publicité des tableaux d’avancement 
pour les fonctionnaires des caté- 
gories A et B relevant de ses compé- 
tences. Mais fl a renoncé à une pro- 
cédure identique pour les centres de 
gestion départementaux qui gèrent 
les fonctionnaires des catégories 
inférieures. Mieux même : 
M. Perben a fait supprimer une dis- 
position, introduite par le Sénat, 
obligeant ks collectivités territo- 
riales à transmettre au Centre 
national et aux centres départemen- 
taux les tablea ux d’avancement de 
leurs agents, pour qu’ils en assurait 
la publicité. Tout cela n’est pas très 
cohérent! 






Au Sénat 

La réforme 
de répargne facilite 
la privatisation de TF 1 

Le Sénat a adopté, k mer cre di 
27 mai, les conclusions de la com- 
mission mixte paritaire sur k projet 
de loi sur répargne. Le texte ainsi 
élaboré retient k renforcement des 
avantages fiscaux pour ks plans 
d’épargne-retraite qui s’étaleront sur 
vingt ans. Une majorité dé sénateurs 
de toutes tendances oit partagé le 
refus de M- Roger GMnaud (RL 
Paris) de voir introduire dans k pro- 
jet un mécanisme de pénalités en cas 
de dépassement des limites de "verse- 
ment sur les plans épargne-retraite. 
En outre, la modification de Farti- 
cle 38 permet, sur proposition du 
gouvern e ment, d’assimiler ks titres \ 
au porteur è des actions nominatives 
sous certaines conditions cFidentiG- I 
cation. Cette disposition résout k 
délicat problème posé par la privati- . 
sation de TF 1 (/e Monde du 1 
26 mai). La loi sur la communica- 
tion audiovisuelle de ML François 
Léotard imposait en effet des 
actions nominatives pour la cession 
des 40% du capital de k Une an 
public. Ce qui compliquait grave- 
ment la mise sur k marché et la ges- 
tion de sept à huit millions (factions. 

L’article .45 bis introduit une 
autre modification è la loi de 
M. Léotard : la suppression des 
droits et timbres d'enregistrement 
pour la vente au public des 40% du 
capital de TF 1 comme des 
10% réservés au personneL Une dis- 
position dérogatoire au droit com- 
mun qui devrait permettre aux pou- 
voirs publies de réaliser de 
substantielles économies sur les 
sommes que kur rapportera la vente 
de la chaîne. 


En revanche, MM. Becam et 
Poniatowski n’ont pas été entendus 
quand ils ont plaide avec la gauche 
pour le maintien du paritarisme 
entre employeurs et employés dans 
ks organismes chargés de la forma- 
tion des fonctionnaires locaux. 

Ils ont en pins de succès sur les 
ressources des organismes de ges- 
tion, mais, là encore, de façon 
contradictoire. La majorité a suivi 
M. Galland pour maintenir le pla- 
fond de I % oe la masse salariale des 
cotisations au Centre national. En 
revanche, le plafond de 0,75 % pour 
la cotisation aux centres de gestion 
départementaux a, lui, été supprimé, 
contre l’avis dn gouvernement ; mnk 
un seuil maximum pourra être fixé 
par la loi de finances annuelle. 

Les privilèges 
de Paris 

" La gauche s’est, die, particulière- 
ment opposée, par les voix de 
MM. Bernard Demie (PS, Nord) 
et Barthe aux nouvelles facilités 
offertes aux collectivités locales 
pour embaucher des co ntr act u els et 
organiser des concours sur titres, 
« toutes choses qui ne peuvent que 
faciliter le clientélisme politique ». 
MM. François Aseusi (PC, Seine- 
Saint-Denis) et Maarice Aderah- 
Pœrf (Puy-de-Dôme) , se sont forte- 
ment étonnés que ks agents de la 
Ville de Paris continuent a être orga- 
nisés en « corps », alors que ce statut 
est supprimé pour les agents des 
autres collectivités locales. * Pour- 
quoi ce nouveau privilège pour la 
capitale ? ont-ils demandé : « Vous 
créez deux fonctions publiques ter- 
ritoriales : une noble à Paris. une de 
moindre niveau en province », ont- 


ils fût remarquer au ministre, qui 
est aussi adjoint au maire de Paris. 

M. Perben a fait adopter plu- 
sieurs amendements revenant sur 
des choix faits par les sénateurs. Les 
commissions administratives pari- 
taires siégeant en conseil de disci- 
pline seront présidées par des magis- 
trats de l’ordre judiciaire et non par 
un membre des tribunaux adminis- 
tratifs ; une instance d’appel au 
niveau régional est créée, alors que, 
jusqu’alors, elle siège au niveau 
national. Les conseils municipaux, 
départementaux et régionaux ne 
poerrom pas accorder une indem- 
nité spéciale aux agents qu'ils licen- 
cieraient pour insuffisance profes- 
sionnelle. 

La liste des reçus aux concours de 
recrutement ne sera que de 20 % et 
non plus de 30 % supérieur aux 
besoins. Les directeurs généraux 
adjoints des collectivités et ks direc- 
teurs des services techniques des 
villes de plus de vingt mill e habi- 
tants relèveront * d'emplois fonc- 
tionnels » et seront donc soumis à un 
choix plus libre des élus. Ceux-ci 
pourront même se priver de leurs 
services, sans limitation, pendant la 
durée de leur mandat électif, 
contrairement à ce que souhaitait le 
Sénat 

Dans un tel état, ce texte, dont la 
discussion devrait reprendre à 
l’Assemblée nationale à ta fin de la 
deuxième quinzaine de juin, néces- 
site, à l’évidence, d'être revu de près 
par les deux Chambres. L’urgence 
voulue par M. Galland pour hanter 
ks navettes afin de rattraper le 
retard dfl à Faction des socialistes ne 
facilitera pas ce inavafl. 

THIERRY BRÉHER. 


POINT DE VUE 


Menaces 


par Anicet Le Pots 

Ancien ministre 

chargé da la fonction publique 

et des réformes ad ministrati ves. 

membre du comité central 

du PCF. 

L E statut général des fonction- 
naires, promulgué en 1983 et 
1984, dot sa cohérence au 
fait qu'il a été fondé sur «les principes 
républicains éprouvés : le princ&e 
d'égalité d'accès aux emplois 
publics, impliquant le recrutement 
par voie de concours : le principe 
d'indépendance du fonctionnaire vis- 
à-vis du pouvoir pofitique grâce au 
système de la carrière, toisant du 
fonctionnaire le détenteur de son 
grade ; enfin, le principe de citoyen- 
neté, conférant au fonctionnaire des 
droits importants et établissant sur 
de nouvelles bases ia nécessaire neu- 
tralité du service public. 

Ces principes ont ainsi été étendus 
è quelque 4 millions d'agents publics 
des administrations de l'Etat, des 
collectivités territoriales et des ser- 
vices hospitaliers, è l'issue d’une 
large et profonde concertation 
débouchant sur un consensus des 
parties intéressées sur les deux pre- 
mières catégories. 

L'ensemble est solide, mais D est 
aujourd'hui attaqué. M s'agit moins 
d'une attaque frontale que d'un 
contournement et de dénaturations 
l ocalisées du statut. 

Ainsi, la titularisation des agents 
contractuels est stoppée. Certes, des 
titularisations ont eut Gau concernant 
certaines catégories d'exécution, 
d'enseignants ou de chercheurs, 
mais un nouveau projet de Ica, rejeté 
par toutes les organisations syndi- 
cales, se propose de relancer la 
co ns t i tution d'une fonction publique 
parallèle, que la politique de titulari- 
sation développée da 1981 à 1984 
avait pour objectif de résorber. 

La réduction des effectifs, outre 
qu'elle porte a tte in te è la qualité du 
service public, va entraîner un viaHie- 
semertt d'ensemble da la fonction 
publique et limiter la promotion 
interne. La suppre ss ion de la troi- 
sième voie d’accès à l'ENA (syncSca- 
listes, élus, dirigeants d'associa- 
tions). asphyxiée avant mais 1986, 
étranglée depuis, symbofise la résur- 
gence de ré&tisme bourgeois le plus 
caricatural. 

En matière salariale, la maintien 
de la pause catégorielle sclérosa la 
gestion des corps. La prise en 
compte du fameux glissement 
vieillesse-technicité (GVT) dans le 
calcul des rémunérations est uie 
négation (fo système de la carrière. 
La baisse continue du pouvoir 
«fâchât des fo nc tionnaires détériore 
durablement leurs conditions maté- 
rielles et morales, réduit T attrait pour 
les carrières publiques et nuit ainsi à 
l’efficacité du service public. 

Enfin, les projets de remise en 
cause des droits syndicaux et surtout 
du droit de grève dans les services 
publics illustrant l'acharnement de la 


droite è bannir la conception du 
fonctionnaire-citoyen, spectaculaire- 
ment affirmée entre 1981 et 1984, 
pour en revenir à la seule conception 
qu'elle tolère : celle du fon ctionnaj re- 
sujet, qui va de pair avec une politi- 
sation accentuée des postes de com- 
mandement. 

L'exigence d'une application en 
vraie grandeur du statut tel qu'ê est 
légalement en vigueur, est la seule 
réponse efficace è ces tentatives 
réactionnaires de remise en cause 
des acquis démocratiques. 

L'application eux agents des cd- 
I activités territoriales des principes 
républicains rappelés ci-dessus (con- 
cours, carrières, statuts particuliers, 
etc.) était sans doute la principale 
novation de la construction statutaire 
de 1983-1984. On ne s'étonnera 
donc pas qu'elle soit aujourd’hui 
l'ofcijet des remises en cause les plus 
graves. 

Le principe du concours est aban- 
donné, et on revient au système de la 
liste d'aptitude, où le meilleur candi- 
dat peut n'être jamais recruté toute 
de plaire è l'autorité détentrice du 
pouvoir de nomination. Il ne fera pas 
bon, dans certaines municipalités, 
être femme, juif, noir, syndicaliste ou 
communiste. 

Le risque 
de l’arbitraire 

Les corps de fonctionnaires sont 
remplacés par des cadres d'emplois 
exposés è l'arbitraire de p ot e ntat s - 
kxaux. La mobilité érigée au rang de 
garantis fondamentale par le statut 
est réduite à néant. Le libre recrute- 
ment de contractuels et la multiplica- 
tion de postes fonctionnels favori- 
sent le népotisme et le cfientéiisme. 

L'extension de pratiques arbi- 
traires s'accompagne dans le même 
temps d'un mouvement de recentra- 
lisation. Las centres départementaux 
de gestion voient leurs attributions 
réduites. Les centres régionaux de 
formation sont supprimés et leurs 
fonctions renvoyées au niveau natio- 
nal. 

n est évident qu'une telle pofitique 
conduit à une fonction publique 
moins neutre, moins démocratique, 
moins mobile et moins efficace. 
Lourde est la responsabilité de ceux 
qui «Kit renoncé avant mars 1986 è 
prendre truites les mesures d'appli- 
cation des lois statutaires de 1983 
et 1984. Observons seulement, par 
exemple, qu'il aura fallu attendre... la 
16 mars 1986 pour que paraisse au 
Journal official le statut particulier 
des attachés territoriaux, soit plus da 
deux années après la promulgation 
de la loi «lu 26 janvier 1984 portant 
«fispositions relatives è la fonction 
publique territoriale ! 

Aux fonctionnaires eux-mêmes 
d'en tirer la leçon et de puiser dans 
leur attachement è ia conception 
française de la fonction publique les 
moyens «k faire échec aux entre- 
prises désagrégatrices aujourd'hui è 
l'œuvre. 
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Le « manifeste des 122 » contre M. Le Pen 


La direction dn PS sceptique, 
le Front national offusqué 


Cent-vingt deux personnalités de 
gaoclie, des milieux universitaires, 
culturels, etc., ainsi que plusieurs 
députés socialistes, viennent de 
publier un « manifeste pour dire 
non * à M. Jean-Marie Le Pen (ce 
manifeste a été publié sous forme de 
publicité dans le Monde du 28 mai) . 
Cette initiative est due à M. Jean- 
Christophe Cambadélis, transfuge 
du PCI (trotskiste), membre du PS 
depuis quelques mois, animateur de 
Convergence socialiste, dont les 
a mis ont joué un rôle important lors 
du mouvement étudiant de l'hiver 
dernier. 

M. Cambadélis a expliqué, le 
mercredi 27 mai, qu'il ne s'agît pas 
de •crier une nouvelle organisa- 
tion », mais de favoriser un mouve- 
ment d'opinion pour « créer un 
réflexe démocratique et un cordon 
sanitaire » contre • les thèmes du 
FN et l'abaissement des défenses du 
système démocratique ». Ce mani- 
feste a notamment été signé par plu- 
sieurs membres du PS de Marseille, 
dont M. Michel Pezet, député et 
candid at h la mairie. 

La forme prise par cette initiative 
n'a pas été très appréciée par la 
direction du PS. Lors de la réunion 
du bureau exécutif de mercredi, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 


du PS, a remarqué quH n’a été 
informé qn’après-ocmp par M. Cam- 
badélis et que ce manifeste n'engage 
pas son parti. Les rocardiens et tes 
membres de I'ex-CERJES ont fait 
connaître leur désaccord. M. Jean- 
Pierre Chevènement en a profité 
pour demander que le groupe de tra- 
vail sur l'extrême droite constitué au 
sein du PS vienne rapporter devant 
le bureau exécutif du parti. 

D'autre part, M. Bruno Mégret, 
député FN de PIsère, a réagi à la 
publication de ce manifeste dans le 
Monde, en jugeant que ses signa- 
taires se sont prêtés « à une formi- 
dable opération de manipulation de 
l'opinion utilisant toutes les techni- 


ques de la désinformation, affirma- 
tions sans preuves, amalgames. 


lions sans preuves, amalgames, 
fausse symétrie, rapprochements 
sans fondement ». M. Mégret 
conteste, point par point que M. Le 
Pen soit, comme l’affirme le mani- 
feste, • xénophobe f.-J autoritaire 
et antidémocratique (—) obscuran- 
tiste {-.) intolérant». M. Mégret 
juge au contraire que M. Le Pen est 
• le seul à défendre la fraternité 
entre les Français à vouloir 
rétablir la démocratie véritable 

à s’intéresser à l'avenir (...) 
[et] est (...) la victime d'une formi- 
dable intolérance ». 


PROPOS ET DEBATS 


M. Jospin : 


Chauvinisme 


M. Lionel Jospin a souligné, le 
mercredi 27 mai sur RTU que * Ray- 
mond Bane est totalement süen- 
deux s sur les thèses défendues par 
M. Le Pen. a ce qui prouve qu'il ne 
veut pas donner son point de vue ». 
Selon le premier secrétaire du Parti 
socialiste, les idées développées par 
le Front national, «ne peuvent pas 
permettre à notre pays d'évoluer 
dans le monde ta! qu’il est ». t Ce 
n'est pas avec une vîskxi rétrogr ade, 
recroquevillée, hostile, et des idées 
chauvines que l'on peut affronter le 
monde. » « Nous savons tous très 
bien qu'en mai 1988, la choix se fera 
entre un candidat conservateur et un 
candidat socialiste», a conclu 
M. Jospin. M. Le Pen aura joué son 
rôle pendant la première phase et le 
pouera aussi au second tour, et c'est 
ce qui embarrassa M. C Mac. » 


Bouches-du-Rhône a ajouté : a Jane 
fais que mon travatt en gérant la 
région avec ceux qui sont hostiles à 
la gauche. » 

Interrogé sur les critiques formu- 
lées par M. Léotard, secrétaire géné- 
ral du Parti républicain, à l’encontre 
des accords passés e n tra la majorité 
et la Front national, M. Gaudin a 
répondu : « Léotard a eût qu’il y avait 
au conseil régional une atmosphère 
lepémste qui le gênait un peu /...). Il 
fallait me le dire B y a quatorze 
mois.» 


M. Fabius ; 


Courageux 


M. Gaudin : 


I! fallait me le dire... 


M. Jean-Claude Gaudin, président 
(UDF-PRJ de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, a déclaré, à 
propos des relations qu'il entretient 
avec le Front national au conseil 
régional : « Je serais mal à l'aise si ce 
que je fais déplaisait aux Marseillais. 
Or, les Marseillais m'encouragent et 
on ne peut évacuer 24 % du corps 
électoral ». faisant référence au 
résultat enregistré par la liste du FN 
aux élections législatives de 1986. 
Dans un entretien accordé au journal 
marseillais l'Hebdomadaire, publié le 
vendredi 29 mai. le député des 


M. Michel Noir est « un homme 
bien», a affir mé M. Laurent Fabius, 
dans un entretien publié le vendredi 
29 mai dans le Nouvel Observateur. 
La récente prise de position du minis- 
tre - délégué chargé du commerce 
extérieur relative aux thèses de M. Le 
Pen a ha fart honneur » a-t-il déclaré, 
ajoutant : « Quêta à heurter le mani- 
chéisme ambiant, au RPR et à l'UDF. 
B n'est pas le seul. Ce comportement 
courageux fait d’autant plus ressortir 
l'ambiguité et la complaisance de 
beaucoup d’autres. » 

A propos des accusations de la 
majorité affirmant que le succès du 
Front national avait été favorisé par 
la mise en place, par les socialistes, 
du scrutin proportionnai aux élec- 
tions législatives de 1986, l'ancien 
premier ministre a répondu : a S'il 
suffisait de changer de mode de scru- 
tin pour susciter ou pour éliminer 
l'intolérance, l'antisémitisme, le 
racisme en France, ce serait simple. 
C'est plus compliqué que cela. » 


Grand Prix de I 1 Essai 1987 


Claude GAIGNEBET 


A PLUS HAULT SENS 


l'ésotérisme spirituel 


M? et charnel de RABELAIS 


A partir de quelques vers décryptés dans 
le poème énigmatique «Les Fanfreluches 
antidotees". l’Oeuvre de Rabelais ouvre 
toutes grandes les portes d'un Sens, 
d’un Divin Savoir, d'une Religion même, 
jusque là insoupçonnés. 


fiïLv'j- 


2 volumes 21 x 27 illustrés, 1.120 pages 
Documentation sur demande : 

15 rue Victor-Cousin - Paris V* 
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Bourse : suivez T évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret. 


36.15 TAPEZ 


Politique 


De TObservatoire au Carrefour du développement 


Le syndrome maniaco-associatif 
d’un citoyen des Pyrénées-Orientales 


La Jounal officiel à la merci 
d'actes de piraterie s'étalant dans 
ses austères colonnes 7 Difficile à 
croire. Pourtant, la lecture du 
sévère fascicule hebdomadaire de 
cens respectable publication qui 
annonce les créations, modifica- 
tions ou dissolutions d'associa- 
tions dans toute la France peut 
réserver de fortes surprises. 


aux responsables présumés 
d' Action directe récemment 
arretés, une association destinée à 
dénoncer les «agissements# de 
M. Charles Pasqua et quelques 
autres surprises du même acabit. 
Présidait de toutes ces associa- 
tions : M. Casanovas. 


Dans le numéro du 6 mai par 
exemple, r attention est attirée par 
fapparitibn, dans les Pyrénées- 
Orientales, d’une a association 
contre l'incompétence profession- 
nelle et ta pusillanimité de M. Mau- 
rice Joubôrt, préfet commissaire 
de la RépubBque des Pyrénées- 
Orientales». 


Suivent quelques classiques 
amicales d'anciens sapeurs- 
pompiers et autres groupements 
culturels ou de bouchers- 
charcutiers. Puis surgit, du même 
département, une c association 
pour la vérité dans l'affaire de 
/‘Observatoire*. Stupeur. L'objet 
de cette association est la diffusion 
d’un texte dont le contenu s'étale 
ensuite sur plus d'une page et 
demie serrée du Journal officiel. 


Juriste de formation, cet étu- 
diant de vingt-sept ans, qui se (fit 
administrateur de sociétés sans 
que la réalité de cette activité soit 
patente, n'a qu’un credo : ail ne 
faut pas s’amuser avec le droit», ni 
avec le respect du droit, moins 
encore avec la quête de la vérité, 
de toutes sortes de vérités, que 
poursuit M. Casanovas. 

Ainsi II est entré en campagne, 
expüque-t-fl, lorsqu’on hé a refusé, 
l’année dernière, communication 
de copies de pièces judiciaires rela- 
tives à F affaire de l'Observatoire 
qu'il réclamait pour écrire une 
thèse consacrée à la justice et A la 
raison d'Etat. 


repos, crac, H réclama la vérité sur 
le Carrefour du développement 
(Journal officiel du 27 mai). Ou- 

bîen, 9 invente un comité de sou- 
tien au procueur de la République 
de Perpignan, ceJuHè même qui 
vient de requérir la dissolution de 
ses deux précédentes associations. 
« D'abord, ils ne vont pas pouvoir 
dissoudre cefle-ià. Et puis je mon- 
trerai que je n'en veux pas A ce 
type qui se donne bien du ma! pour 
supprimer des associations que, la 
plupart du temps, fai déjà dis- 
soutes mot-même. » 


de toutes ces associations d'enfer : 
205 francs par modula de douze 
lignes, plus 4 70 0 francs pour la 
seule saga de l'Observatoire, qui 
frise les vingt-trois unîtes (te basa à 
elle seule. 


àPEJysée 


A Perpignan, on perd patience, 
M. Casanovas avait déjà derrière 
lui une petite carrière de mytho- 
mane agitateur. Mais, là, il en fait 
trop et place la calme préfecture 
sous trop de regards sévères dans 
les ministères. Car la Place Beau- 
vau et la Plaça Vendôme ont bien 
été contraintes de s'intéresser à 
son cas A un moment ou à un 
autre. 


Pour l'instant, rien n'a encore 
arrêté la dérive de M. Casanovas. 
Souris infiltrée dans l'éléphant 
administratif et judiciaire, ü và son 
chemin, à te fois heureux et triste 
de tant de péripéties, moral et 
vaguement pervers, agitant les 
plus rares ficelles du droit avec une 
maestria d'autodidacte zélé qui fait 
trépigner ta justice : a Un simple 
citoyen, vous vous rendez 
compte l» 


Le préfet 
s’essouffle 


Au récit plus qu'exhaustif de ce 
qui eut, le 15 octobre 1959, 
toutes tes apparences d’un atten- 
tat manqué contre M. François Mit- 
terrand à Paris, dans les jardina de 
r Observato ire, s’ajoute, dans une 
indescriptible luxuriance de préci- 
sons et de comment a ires critiques, 
l'historique des controverses et 
péripéties judiciaires qui jalonnè- 
rent les sept années suivantes. 


Qui veut déboulonner le préfet 
Joubert ? M. Robert Casanovas. 
Qui veut ale vérité» sur un épisode 
embrouillé et définitivement 
délaissé par la justice depuis vingt 
ans ? M. Casanovas encore. 


Mais que ne veut-il ? Il suffit de 
feuilleter, semaine après semaine, 
te JO Associations pour te savoir. 
On y trouve un comité de soutien 


Prétexte après d'autres pour 
satisfaire une boulimie procédurière 
insatiable ? a Je n'ai rien contre 
M. Mitterrand, assure M. Casa- 
novas. Je le trouve plutôt sympa- 
thique. » En vérité, a tout cela est 
devenu un prétexte , c'est plus 
symbolique que réel». M. Casa- 
novas a donc décidé de a s'amu- 
ser», lui, aux dépens de ceux qui 
bafouent, selon lui, le droit. II 
constate avec bonheur qu'il a fini 
par mettre en émoi jusqu'aux som- 
mets de l'appareil d'Etat, cepen- 
dant que te foudre s'accumule sur 
sa tête et que tous ceux qui grima- 
cent — a un type très astucieux» 
— voudraient bien mettre fin à 
cette course folle à te vérité et k la 
démythification. 


La préfet s'essouffle. Désem- 
paré par ce détournement en forme 
de tarte à la crème de la loi 
de 1901 sur les associations, P s 
même demandé l'urgence pour la 
publication au Journal officiel de 
l'association qui dénonce son 
s incompétence » pour pouvoir ta 
faire dissoudre plus vite (deux 
autres dissolutions sont annoncées 
au Journal officiel du 27 mai). 


Le procureur de la République 
est excédé, c Une belle croix, ce 
Casanovas. Heureusement que je 
n'en ai qu’un de ce genre. » Il brûle 
d'envie de te coincer, n guette le 
faux pas qui contraindra înéfucta- 
blement, à l'en croire, ta justice à 
abattre sur r impudent une main 
alourdie par tant de banderoles. 


a L’affaire Casanovas ? 
Comme vous y allez», plaisante 
M. Jean-Claude Çolliard, directeur 
de cabinet du président de la Répu- 
blique. Où. il se tient au cou re n t . II 
n'y a 'pas d'affaire, rien qu’un petit 
dossier, à jour. Non, ü n’a pas télé- 
phoné au directeur du Jloumef ©ffl- 
dat pour l'engueuler. C'est un taux 
Collîard qui a fait le coup. Le vrai 
Col (tard sait bien que le Journal 
official n’m peut mais. Il est tombé 
des nues quand le vrai directeur du 
JO (mais était-ce vraiment lui 7) i’a 
«rappelé» à propos de 1a «non- 
affaire ». ■ 


Car il fout suivre M. Casanovas. 
S l’on demeure une semaine en 


A Paris, on est perplexe. Au 
Journal officiel, derrière un « No 
comment» flegmatique, on peut 
subodorer l'envie de frapper 
M. Casanovas i la caisse s'il per- 
siste à ne pas payer les insertions 


Au fait. M. Casanovas ne s'est-il 
pas il y a quelques années introduit 
par effraction sur te réseau télé- 
phonique interministériel, dont les 
numéros sont en principe secrets, 
y semant une certaine pagaille 7 
C'est du passé. Le suite du feuille- 
ton au prochain numéro du Journal 
officiel. 


MICHEL KAJMAN. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


D E tous les ministres qui composent le 
gouvernement d'un Etat de droit, le 
garde (tes sceaux a le rôle le plus 
éminent Non pas le plus important, puisqu'il 
ne contrôle, suivant une définition célèbre, ni 
tes finances, ni la défense, ni tes relations 
extérieures, ni la paix intérieure du pays; 
mais le plus symbolique, puisqu'il veille à 
l'application de la loi. 

Aussi est-ce pourquoi, selon un usage sou- 
vent observé, cette fonction, protocolaire- 
ment prestigieuse, est remise è un homme 
rassis, politiquement expérimenté, que l’on 
suppose à l'abri de ses passions, qu'il s’en 
soit défait ou qu'il s'en soit rendu martre. 
Plus qu'aucun autre de ses collègues, le 
ministre de la justice doit être un exemple, 
notamment de clarté. 

M. Albin Chalandon s'y essaie. II a eu en 
effet jusqu'à présent la sagesse ou l'habileté 
de ne pas trop se dérober aux questions qui 
lui étaient posées sur ses mésaventures joail- 
lières. On pourrait môme sa laisser aller 
jusqu'à dire qu'il s'est, en cela, comporté 
avec élégance en reconnaissant l’exactitude 
des faits rapportés par les journaux, si ces 
faits n'étaient pas ce qu’ils sont. 


Quelle aberration a pu pousser M. Chalan- 
don à en passer un de cet ordre, alors qu'il 
était au gouvernement 7 Môme s'il est équi- 
table de présumer, à sa décharge, que sa 
fonction de ministre n'en a pas facilité la 
conclusion. 

Quel cynisme ou quelle imprudence a pu le 
conduire à se lancer dans une opération, au 
sens sinon propre du moins premier, dou- 
teuse ? Quel aveuglement, aussi, alors que, 
déjà, la a maison de confiance » à laquelle il 
s'adressait faisait eau 7 Quelle image pour un 
homme chargé de gouverner les autres 
hommes et tfen faire sanctionner les fai- 
blesses et les fautes I 


Aussi n'est-ce pas du côté des lois qu’il 
fout aller chercher un remède, mais du côté 
de la morale pubfique. Pour être elle aussi 
régulièrement piétiné®, elle est moins por- 
teuse d’illusions. 

Certes, rien n’empêchait M. Chalandon, 
sous la réserve que l'essentiel soit connu, de 
se comporter comme H reconnaît l’avoir fait. 
Mais quel exemple que celui d'un ministre 
partageant son temps entre le souri de l'Etat 
et celui de son patrimoine! 


Décence 


I L a beau s'agir d’une affaire privée, les 
yeux s'écarquiltent que la ministre de la 
loi - selon la définition que dormait de 


L E patrimoine des dirigeants politiques, et 
sa gestion, n'est pas un problème nou- 
veau. A plus forte raison quand ces 


I loi - selon la définition que dormait de 
son poste M. Olivia- Guichard lorsqu'il était 
place Vendôme — puisse recevoir des « men- 
sualités » (et lesquelles I) d'un grand bÿoutier 
tombé en déconfiture en raison de pratiques 
commerciales malheureuses. 

Si, ce qu'à Dieu ne plaise, H devait être 
établi que ces pratiques sont contraires à la 
loi (à supposer qu'une information judiciaire 
sera enfin ouverte à propos de la maison 
Chaumet et qu'elle ne se perdra pas dans les 
sables comme tant de ses devancières), 
quels ordres pourrait donner M. Chalandon, 
chef du parquet, aux procureurs chargés de 
requérir dans cens affaire devant les tribu- 
naux ? Comment en donnerait-il ? Comment 
seratent-Hs accueillis ? De quels ricanements 
ne serait pas accompagnée toute autre réqui- 
sition qu'on saurait émisa sur son ordre 7 

Maintenant que M. Christian Nucd est 
promis à la Haute Cour, qui d'autre que 
M. Chalandon signera les instructions au pro- 
cureur général de la Cour de cassation, 
constitutionnellement chargé de soutenir 
l'accusation dans ces circonstances ? Le 
ministre invoquera la loi. Comment 
invoquera-t-il la vertu 7 ou la rigueur républi- 
caine, celte qu’aucune loi ne peut définir, tant 
elle est ou n'est pas dans tes âmes 7 

Sans être Caton, faut-il tomber à Goriot 7 
Dans le cas du garde des sceaux, que rému- 
néraient ces « mensualités »? De quel type 
de contrat, écrit ou tacite, officiel ou secret, 
étaient-elles le fruit ? 


La veau. A plus forte raison quand ces 
dirigeants possèdent une grande fortune et, 
par conséquent, de grands moyens de fa foire 
fructifier, parce qu'ils sont mieux informés 
que d’autres, entourés d'amis qui savent les 
choses, au point que les facilités qui en 
découlent prennent presque fatalement te 
visage de la tentation. 

Au moment où il est entré à l’Elysée, 
M. François Mitterrand a publié deux informa- 
tions qui, selon 1a tradition française, ressor- 
tissent à la vie privée : son état de santé et 
son état de fortune. Il est à noter qu'il n'a pas 
eu d'imitateurs, les autres hommes politiques 
estimant sans doute qu'une telle démarche 
était un privilège réservé au chef de l’Etat. De 
tels hommes vaudraient faire croire que toute 
fortune est par définition mal acquise qu’ils 
n’agiraient pas autrement. 

Si même il n'est pas possible, ou pas sou- 
haitable, que tous tes hommes politiques 
(quel serait te critère ?} rendent publique 
l'étendue de leurs biens, on doit cependant 
attendre d'eux qu'te se tiennent & l'écart de 
ceux qui agiotent, boursicotent et tripotent 

Point n’est besoin pour cela d'une de ces 
fois, aussi tonnantes qu'inefficaces, aussi 
méticuleuses que vaines, dont la République 
est friande. Elle n’ aurait pas plus d'effet que 
cet article 175-1 du code pénal qui interdit 
pendant cinq ans aux agents de l'Etat ces- 
sant leurs fonctions d'entrer au service des 
sociétés avec lesquelles ils étaient en affaires 
pour le compte de la nation du temps de leur 
activité. Les exemptes ne manquent pas de 
l'inobservation de ce texte et de l'impunité de 
ceux qui le râlait. 


U NE fois de plus revient à l'esprit Je mot 
cruel du général de Gaulle, cité de 
mémoire : a Je n'aime pas les socia- 
listes parce qu'ils ne sont pas socialistes, je 
n'aime pas le MRP (le grand parti démocrate- 
chrétien de l'après-guerre] parce qu'il est le 
MRP et je n'aime pas les miens parce qu’ils 
arment trop l'argent. » 

De fait, depuis mars 1986, l’argent, on 
n'entend parler que de cela. Qu’il s'agisse 
des privatisations, de la composition des 
conseils d'administration et des amis que l'on 
y case, des salaires des journalistes de la 
télévision, de la politique des casinos (remis 
en quelles mains 1) ou des mécomptes de 
M. Chalandon, le fric fait la « une s. (Y com- 
pris. c'est une affaire entendue, avec le Car- 
refour du développement. Mais, de grâce, 
qu'on ne suggère pas que Nucci équilibre 
Chalandon ! il est d'ailleurs vraisemblable 
que ce dernier ne le trouverait pas bon.) 

On a dit M. Chirac extrêmement mécon- 
tent de la « sortie » de M. Michel Noir sur 
M. Le Pen. Il serait curieux de connaître son 
sentiment sur les malheurs de M. Chalandon. 
Mais il est vrai que les mises en vedette de 
ces deux hommes n'emportent pas les 
mêmes conséquences. M. Chirac peut esti- 
mer que M. Chalandon ne porte tort qu'a lui- 
même, cependant que M. Noir nuit à la majo- 
rité tout entière et surtout à son avenir 
électoral. Celui du premier ministre. On a 
murmuré aussi que M. Noir pourrait être 
amené à se démettre. M. Chalandon y songe- 
t-il 7 Sans doute pas, puisqu'il est une vic- 
time. 


R ECEVOIR des louanges n’est pas désa- 
gréable (et, à ce titre, un remercie- 
ment particulier est dû à M. Marcel 
Granier) ; recevoir une volée de bois vert, ou 
plus simplement un courrier critique peut être 
(vraiment) instructif. C'est d'ailleurs un tel 
courrier qui a, par la force des choses, la plus 
grande chance d'être retenu pour publication. 

Mais le comble de l’agrément est atteint 
avec un lecteur quasiment anonyme qui dit 
habiter Abidjan mais dont la lettre est postée 
gare du Nord, et réussit à se payer la figure 
de son destinataire, à l'en faire rire, et ce en 
lui manifestant un intérêt qui ne peut qu'aller 
droit au cœur. Merci, monsieur. 
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La mort du professeur Jean Pela; 

Un artiste de la médecine I 


Cesî dans les arènes brûlantes 
de Bayonne, un soir des années 
foOes, Que Jean Delay découvrit la 
profondeur de sa sensibilité, son 
horreur des foules, son horreur 
aussi du spectacle, de l'exhibition- 
nisme, du courage mercantile et de 
la cruauté. 

Son père, maire de la ville et 
chirurgien renommé, présidait 
comme à l'accoutumée l’holocauste 
offert aux fervents du sang et de la 
lumière. L’adolescent pensif et fra- 
gile qui fut, à quatorze ans, le plus 
jeune bachelier de France lui suc- 
céderait tout naturellement, 
songeah-3, tant & cette présidence 
des spectacles taurins qu’à la tête 
chine des plus importantes clini- 
ques chirurgicales d’Aquitaine^. 

Et comme il ne savait; décidé- 
ment, rien faire de ses mains, on le 
placerait chez un relieur pour en 
polir TagOitê, en attendant qu’il ait 
l’âge de faire sa médecine. 

Les livres entraient ainsi, par 
l’étrange voie de l'habileté 
manuelle, dans la vie de celui qui 
ne rêva plus dès lors qu’à leur 
consacrer son existence et, par 
^Académie, son immortalité. 

Juste revanche, et tôt conçue, de 
Tesprit et de la sensibilité, pour 
celui en qui un père combatif et 
bouillant ne pouvait voir que 
Téchec du bistouri, et donc l'échec 
tout court. 

La Faculté étant obligatoire 
pour les Delay, on envoie l'adoles- 
cent faire sa médecine à Paris. 
Premier en tout, et partout le plus 
jeune, il cumule, avec les meil- 
leures places de tous les concours 
de médecine, les leçons de psycho- 
logie du Collège de France et une 
licence de philosophie, où il 
retrouve, hors de toutes contin- 
gences, l'ivresse du jeu spirituel, 
l'éloignement des malades et la 
clef, entrevue dès cette époque, 
d’émotions littéraires à lui seul per- 
ceptibles. 

Agrégé à trente et un an, le plus 
jeune professeur que la Faculté ait 
jamais connu présente alors une 
thèse de doctorat es lettre sur les 
Dissolutions de la mémoire, où la 
culture le dispute & la psychologie 
la plus raffinée et à la médecine la 
phu compétente. 






pAUtWO 


Devenu, à trente- neuf ans, titu- 
laire de la chaire de clinique des 
maladies mentales et de l’encé- 
phale, l’une des plus célèbres 
d’Europe depuis que Charcot en 
avait fait brûler l’éclat bien au- 
delà des frontières, il se consacre 
dès lors à une triple vie d’ensei- 
gnant sceptique, de chercheur 
acharné, et d’écrivain secret. 

Plus de six cents mémoires, une 
vingtaine d’ouvrages, des centaines 
de communications et d’articles 
jalonnent une oeuvre scientifique 
dont la diversité et la muhiphaté 
apparente ne sauraient masquer la 
rigoureuse continuité de la pensée 
et du concept 

L’mdté 

psychiatrique 

L’électrochoc, b chimiothérapie, 
F électro-encéphalographie, les dérè- 


glements de l’humeur, les maladies 
de la mémoire, les liens entre 
névrose et créativité, autant de 
recherches, de publications et de 
livres qui traduisent non l’épaipiDe- 
ment de l'imagination dans une 
discipline — la psychiatrie - entre 
toutes balbutiante, mais l’impé- 
rieux besoin d’en retrouver Puni té 
conceptuelle, d’en dégager les 
racines cohérentes et d’unir aux 


données glacées de la biologie 
celles de la psychologie qui relè- 
vent largement non de la logique, 
mais delà perception émotive. 

A défaut d’nne impossible unité, 
Jean Delay rêve de soumettre à la 
cohérence et à la coordination de 
la pensée et du bon sens ce qui, 
depuis Pinel, n’a échappé aux fers 
des cachots que pour sombrer dans 
le délire verbal ou la tyrannie des 
interprétations plus ou moins mes- 
sianique. 

H montre que la vie affective et 
Instinctive de l’homme a sa source, 

^ uement, dans une zone de 
du cerveau dont on sait à 
présent qu’elle secrète- des hor- 
mones. 

Président du premier congrès 
mondial de psychologie, il trace la 
première ébauche rationnelle de 
cette science où ses maîtres furent 
Pierre Janet et Georges Dumas. 

Deux ans plus tard, en 1952, 0 
connaît et, pour une large part, ini- 
tie un tournant décisif de la psy- 
chiatrie, en montrant qu’une dro- 
gue, le largactü, utilisée jusqu’alors 
pour « déconnecter » les opérés, 
atténue largement les symptômes 
des grandes maladies de I esprit 
Une ère nouvelle s'ouvre alors 
pour la thérapeutique des maladies 
mentales. Dans le mondé entier, 
aux asiles de renfermement, où 
l’on cachait l'impuissance médicale 
devant la souffrance et les délires, 
succèdent jour après jour les 
pierres successives de la psycho- 
pharmacologie. Des milliers 
d’aliénés retrouvent la liberté et, 
pour beaucoup, une vie normale, 
cependant que naît la psychiatrie 
expérimentale, et que la psychothé- 
rapie — le retour aux sources de la 
psychologie - est facilitée à son 
tour par l’apaisement des patients. 

Bouleversé par les événements 
dont furent le théâtre, en mai 
196 S, rhOpital Sainte-Anne et 
l’amphithéâtre Charcot, révolté par 
la démagogie de l’époque, lassé de 
corriger les fautes grammaticales 
des communiques flamboyants affi- 
chés sur les murs, profondément 
tourmenté et affligé de constater 
l’impuissance de sa protestation 
devant 1e virage « soaatrique » et 
laxiste de la psychiatrie et de 
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décrivait a la rois les mœurs, les 
comportements d'antan et les 
rarines complexes de sa propre 
personnalité, témoignent de cette 
cohérence aux si multiples facettes. 

La maladie psychosomatique, la 
psychose maniaco-dépressive, les 
angoisses et les phobies, l’inversion 
sexuelle, la mélancolie, la schizo- 
phrénie, les sources de la mémoire 
et du temps... autant de problèmes, 
hu mains pour le médecin, biochi- 
miques pour le chercheur, et litté- 
raires pour l'incomparable psycho- 
logue de l’art que fut le plus 
brillant, le plus secret, le plus dis- 
cret, le plus sensible et le plus 
rigoureux des psychiatres français. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Spécialiste 
des maladies 
mentales 

Né à Bayonne le 14 novembre 
1907, Jean Delay, après de bril- 
lantes études. Jut reçu à 1’ internat 
dans les tout premiers et nommé 
médecin des hôpitaux à trente ans, 
puis agrégé de médecine générale à 
trente et un ans. 

Dans le même temps, U passe une 
licence de philosophie et présente, à 
trente-cinq ans. une thèse de docto- 
rat isTettres sur « Les dissolutions 
delamémoire ». 

A trente-neuf ans, il devient titu- 
laire de la chaire des maladies men- 
tales et de l'encéphale de la Faculté 
de Taris , chaire qu’il occupe 
Jusqu’à sa démission, en 1970. Le 
professeur Delay fut également 
médecin-chef du centre psychiatri- 
que Saint-Âme (1946-1970). direc- 
teur de l’institut de psychologie à la 
Sorbonne (1951-1970). président 
du Comité scientifique fonctions et 
maladies du cerveau, institué 
auprès du délégué général à la 
recherche scientifique et technique 
(1960-1966). président du collige 
international de neuro-psycho- 
pharmacologie (1965). vice- 
président de l’Alliance française 
(1955-1960). 

Son oeuvre scientifique est très 
importante et concerne les aspects 
les plus divers de la recherche psy- 
chiatrique. Il s'intéresse tout 
d’abord à l 'électroencéphalogra- 
phie. aux méthodes d'exploration 
biologique appliquées à la psycho- 
logie; il éclaircit les mécanismes 
d’action des traitements de choc. En 
1952. il décrit l’action sur les mala- 
dies mentales de la chlorpromazine, 
■nouvelle drogue capable d’atténuer 
considérablement les symptômes de 
ces maladies. Cette date marque le 
début de la psychopharmacologie. 

Il a publié plusieurs centaines de 
mémoires et de communications, 
une vingtaine d’ouvrages, dont les 
Dérèglements de l’humeur, les 
Aspects de la psychatrie moderne. 
Introduction à la médecine psycho- 
somatique. 

Le professeur Delay pésida. en 
1950, le premia’ congrès mondial de 
psychiatrie (Paris), et. en I960, le 
premia congrès international de 
médecine psychosomatique (Vit- 
tel). 

Auteur de romans tels quel* Cité 
grise, les Reposantes, Hommes sans 
nom, et d’une psychobiographie 
d’André Gide. Jean Delay publia 
également l’échange de correspon- 
dance entre celui-ci et Roga Martin 
du Gard — dont il était l’ami et 
l’exécuteur testamentaire — et la 
correspondance de ce dernier avec 
Jacques Copeau ( 1972). 

L'Académie française l’accueillit 
en 1959 au fauteuil de Georges 
Lecomte II était aussi, depuis 1974. 
membre du Conseil supérieur des 
lettres . 

Il était le père de deux fiUes, Flo- 
rence et Claude, également écri- 
vains. 

Le professeur Delay était mem- 
bre de l'Académie de médecine et de 
multiplet sociétés savantes fran- 
çaises et étrangères. Il avait reçu la 
médaille d’or de l'Association mon- 
diale de psychiatrie et la médaille 
de vermeil de la Ville de Paris. Il 
était commandeur de la Légion 
dhotmeur. 


Un médecin de l’art 


l’anti psychiatrie, Jean Delay démis- 
sionne de ses fonctions hospita- 
lières et nniversitaires pour se 
consacrer à la méditation d’one 
œuvre littéraire aussi cohérente, 
sous son apparente diversité, que 
l'œuvre scientifique. 

Névrose et créativité, les trou- 
bles de l’humeur, de l'émotion, de 
l’équilibre intellectuel et leur 
expression littéraire : Gide, Nietzs- 
che, Proust, le Nerval d'Aurélia, 
Montherlant, Ionesco, et, plus 


(Suite de la première page. ) 

La Jeunesse de Gide a jeté sur 
ce passage la clarté d’une •évi- 
dence», selon le mot du meilleur 
jnge possible qu’était Roger Mar- 
tin du Gard. Mais il s'eu faut que 
Jean Delay ait limité ses travaux 
à l’auteur de Si le grain ne meurt. 
On croit savoir qu’il laisse en 
manuscrits des essais sur 
Nietzsche, Nerval et Proust, vus à 
travers leurs névroses respectives. 
Les textes sur Ionesco et le roman 
le plus «psychiatrique» de Mon- 
therlant, Un assassin est mon 
maître, attestent une observation 
in vivo du processus créateur, 
dont l’Académie lui fournissait 
l'occasion, et dont Q restera sans 
doute d'autres traces. 

Paradoxalement, Jean Delay 
était plus attentif au phénomène 
artistique proprement dit qu’à ses 
origines psychologiques. A 
l’inverse des • psychobiogra- 
phes», qui, de Maiiron à Marthe 
Robert et Dominique Fernandez, 
donnent une place essentielle aux 
explications freudiennes, i! se 
méfie presque autant que Ionesco 
des « Diafoirus de l'inconscient » 
et de la psychanalyse « mal 
maniée». 

Du côté 
des malades 

Méfiance de praticien qni 
connaît d’expérience les limites 
du freudisme, mais aussi réti- 
cence d’artiste qui redoute ses sté- 
rilisations. « La médecine mentale 
ne peut réduire le terrifiant 
fatum, écrit-il à propos de Mon- 
therlant, en le ramenant à la 
connaissance des lois internes qui 
régissent le caractère, source et 
principe de chaque destinée ». 

Choix esthétique, aussi, d’un 
grand lettré qui dénie le caractère 
d’oeuvre aux débandages qu’on 
nous sert désormais sans la moin- 
dre élaboration. La monographie 
familiale qu’il a commencée en 
1979 sons le titre Avant-mémoire 
révélait un historien ponctuel, 
tout en confirmant récri vain de 
tradition, amoureusement éco- 
nome des mots. 

Lee quatre tomes de ce pèleri- 
nage aux origines furent la pas- 
sion de sa fin de vie, et une pleine 
réussite. Après avoir restitué, à 


travers les archives notariales, 
l’existence quotidienne de ses 
ancêtres fabricants de raquettes 
pour jeu de paume sous 
Louis XIV, ce chaîtiste inspiré et 
attendri campa une merveilleuse 
aventurière du dix-huitième siè- 
cle, le Fauconnier (Prix Marcel- 
Proust 19S3). En 1986, son entre- 
prise le menait sur les traces de 
trisaïeux, de la Révolution au 
Second Empire, avec le même art 
de la précision, le même culte 
pour le bonheur et la peine ordi- 
naires des gens. 

On a d’autant plus applaudi à 
cet exploit de romancier que Jean 
Delay avait paru douter de ses 
dons littéraires, après ses essais de 
jeunesse : trois textes publiés 
après la guerre sous le pseudo- 
nyme de Jean Faurel, et 
aujourd’hui introuvables. La Cité 
grise (Vigneau, 1946), les Repo- 
santes (Gallimard 1947) et les 
Hommes sans nom (Gallimard 
1948) montraient une aptitude, 
rare chez les médecins, à se met- 
tre à la place des malades. 

Tout en s’acheminant vers les 
sommets de carrière que l’on sait, 
le jeune interne de la Salpétrière 
évoquait la désolation des hôpi- 
taux, avec une sensibilité pure de 
toute accoutumance au mal. U 
prouvait en outre que cette déso- 
lation, le plus souvent décrite 
dans un style chaotique, peut être 
rendue par la prose la plus châ- 
tiée. 

Au moment où la science vient 
d’avouer sa défaite devant un de 
ses meilleurs serviteurs, comment 
ne pas entendre cet aven 
d’impuissance de l’écrivain Jean 
Faurel, digne du dernier des mori- 
bonds : • Les médecins passent, 
qui disent des nuits, comme s’ils 
savaient /» 

B. POIROT-DELPECH. 


• RECTIFICATIF. - Une erreur 
s’est glissée dans fune des notes de 
l'article concernant les déclarations 
de M. Le Pan sur le SIOA de Monde 
du 27 mai). Ce sont bien entendu 
4 091 669 (et non 4 091) donneurs , 
de sang qui ont été testés députe le 
1* août 1985 par les centres de 
transfusion français. 1 703 ont été 
trouvés positifs au virus LAV, soit 
0,37 pour mille. 


A l’occasion du passage 
à Paris de 

DAISAKU IKEDA 

Président de 

la Soka Gakkai internationale 
Membre de PO.N.G. 
Lauréat du prix de la Paix 
des Nations Unies. 



Le Rocher 

est heureux de rappeler 
les ouvrages qu’il a publié 
en France : 

BOUDDHISME, PREMIER MILLÉNAIRE 
LA VIE DU BOUDDHA 
DA VIE A LA LUMIÈRE DU BOUDDHISME 
LE BOUDDHISME EN CHINE 
L’AVENIR DE L’HUMANITÉ 
ET LE RÔLE DE LA RELIGION 

dialogue avec le professeur Wilson 
Oxford 

COLLECTION IKEDA 
Une œuvre considérable 
consacrée à l’histoire et à 
l’évolution du Bouddhisme. 
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Société 


Neuf pays industrialisés en latte contre rinséciirité . 

La réunion antiterroriste de Paris : 
une préparation au sommet de Venise 


Les représentants des sept pays les pins 
indastrblisês (France* Allemagne, Etats- 
Unis, Grande-Bretagne, Italie, Japon, 
Canada) ont dos ms 17 heures, jeudi 
28 mai, le sommet antiterroriste réuni sur 
rbmtatMM du gouvernement français et pré- 
sidé par M. Charles Pasqua, ministre de 
rintérkm. 

Le ministre belge de la justice, M. Jean 
Gol, président du « groupe Treri » qui ras- 
semble ministres et les responsables dé 
la C omm u na uté européenne concernés par 
le terrorisme, assistait & la réunion. 
M. Fode, directeur des renseignements 
généraux du Danemark, pays qui prendra 
prochainement la présidence dn groupe 
Trevi, avait également été invité. 

La rémihra a en tien quelques jours 
avant que ne s’ouvre & Venise, le 8 jus», le 
sommet des chefs d’Etat des pays les pins 
industrialisés. Dans l’entourage de 
M. François Mitterrand, «m apprécie peu, 
quoi qnll soit dit offideUement, I initiative 
parisienne de M. Pasqua, perçue comme 


une tentative de tirer à bd h couverture et 
d'influer sur tes résultats du sommet véni- 
tien où la question dn terrorisme sera égale- 
ment abordée. 

Au cours de la conférence de presse qui 
a servi de conclusion au sommet de Paris, 
M. Pasqua, entouré de M. Robert Pan- 
draud, des directeurs centraux de la police 
nationale et des responsables de FUCLAT 
(Unité de coordination et de Saison antiter- 
roriste), qui ont participé an sommet, a 
reconnu que la réunion n’avait pas abouti à 
des résultats pratiques, mais que «tentes 
les initiatives nécessaires * seraient prises 
pour renforcer la coopération terroriste 
internationale. M. Oscar Luigi Scaifaro, 
ministre italien de l'intérieur, a estimé que 
ce sommet était destiné à « attirer Patte h- 
tion » des chefs «PEtat et de gouvernement 
« sur la nécessité de passer à qodqae chose 
de ptns concret »• 

Quant à M- Hnrd, ministre britannique 
de nntérienr, tes discussions de Paris sont 
pour hd «use bonne préparation pour le 


sommet de Venise, dont tes débats sénat 
ainsi beaucoup plus ûvctœnx », M. Edwfn 
Meese, attorney général (ministre de b jus- 
tice) des Etats-Unis, a simplement qualifié 

la réunion de « très important premier pas » 

et dV excellente idée ». 

Après avoir exalté b coopération anti- 
terroriste iutematiimale qui a permis, avec 
l'aide des polices espagnole et italienne de 
démanteler un «réseau des brigades 
rouges » et, grâce à des renseignements 
allemands, « deux réseaax moyen- 
orientaux », M. Pasqua a annoncé que 
M. Pandraud partait vendredi pour 
l'Espagne pour y rencontrer ses homologues 
espagnols. 

Depuis le mois de juillet 1986, soixante 
et un Basques de nationalité espagnole ont 
été expulsés de France. 

Les responsables de b police de Pair et 
des frontières des Pyrénées étaient récem- 
ment à Paris, vraisemblablement pour y 
prépara- la rétmion avec les responsables de 
Madrid. 


Un succès personnel de M. Charles Pasqua 


Gest certain, M Pasqua a la 
manière. 11 suffisait de le voir, jeudi, 
dans la salle des fêtes du minis tère 
de l'intérieur, à l’issue du sommet 
antiterroriste, M. Pandraud à sa 
droite et M. Meese à sa gauche, 
s’adonner & l’art délicat de la confé- 
rence de presse, répandant — ou ne 
répondant pas - aux questions des 
journalistes, pour comprendre qu’il 
était à son affaire. 

Habile M. Pasqua. Qui ira lui 
reprocher, alors que les menaces 


Un message 
de M. Robert Pandraud 

L’opinion publique 
et les gardiens de la paix 

« L'opinion publique de notre 
pays a les yeux tournés vers vous >, 
a déclaré, mercredi 27 mai, dans un 
message aux élèves gardiens de la 
paix. M. Robert Pandraud, minis tre 
chargé de la sécurité. 

M. Robert Pandraud rappelle 
notamment aux jeunes gardiens de 
la paix que • leur présence sur la 
voie publique contribue de façon 
décisive à la sécurité des citoyens ». 
• Elle exige dévouement et disponi- 
bilité. sang-froid et - dans des cir- 
constances souvent imprévues et 
hélas dramatiques - un grand cou- 
rage physique et moral. Elle doit 
être votre priorité ». 

« Aussi simple que puisse parfois 
vous paraître votre mission, la 
conscience professionnelle dont 
'vous saurez faire preuve, le compor- 
tement irréprochable qui sera le 
vôtre en service ou hors service, le 
respect des procédures et donc des 
libertés individuelles que vous 
manifestez toujours, compteront 
pour beaucoup dans l’image et le 
prestige de la police nationale 
auprès des Françaises et des Fran- 
çais : » 

M. Pandraud a ajouté : * J'ai 
confiance en chacune et en chacun 
d'entre nous. La rude sélection que 
vous avez dû surmonter pour accé- 
der à cette fonction, la formation 
très complète reçue, votre enthou- 
siasme, sont dès gages de réussite, » 


sont bien réelles, les précautions 
prises pour assurer la sécurité de la 
conférence ? Qui viendra lui chipo- 
ter ces hommes du RAID, unité 
d'élite de la police nationale, dis- 
posés sur les toits avoisinants, ces 
patrouilles renforcées sillonnant, 
arme au creux du coude, un quartier 
bouclé depuis La veille, ces pompiers 
mis en état d’alerte, cette antenne 
médicale prête à entrer en action ? 
.Qui s’offusquera de ce protocole 
rarement mis en œuvre au ministère 
'de l’intérieur, de ce tapis rouge, de 
cette double haie de gardiens de la 
paix en gants blancs et au garde-à- 
vous, de ces voitures blindées prises, 
dès leur sortie du ministère, sous la 
protection des motards et des voi- 
tures d’escorte ? Staisky et Hntch, 
version flanelle et attaché-case. 
C’était bien le moins pour une réu- 
nion tout entière consacrée au terro- 
risme : M. Pasqua a fièrement mon- 
tré quelques-uns de ses moyens. 
Materiels et politiques. 

Car la réunion de jeudi est avant 
tout le succès personnel du ministre 
de l’intérieur. Les pays qui y ont 
assisté en ignoraient jusque l’idée II 
y a encore dix jours, lorsque leur est 
parvenue l’invitation à se rendre à 
Paris. Les empiras du temps étaient 
déjà complets ? Il n’importe, 
M. Pasqua a su convaincre ses collè- 
gues qu’il fallait venir. Le ministre 
japonais de F intérieur, M. Nobuyuki 
Hanashi, accompagné d’une dizaine 
de Collaborateurs — la pins impor- 
tante délégation après celle de la 
France, — a ainsi accepté de faire 
plusieurs milliers de kilomètres pour 
ne passer que quelques heures à 
Pans et assister à une réunion prépa- 
rée en coup de venL 

M. Edwin Meese, attorney géné- 
ral des Etats-Unis, a fait de même, 
comme ses collègues européens, qui 
pour être venus de moins loin non 
n’ont pas moins montré un enthou- 
siasme grand. Seul anusi le Dane- 
mark s’est singularisé en n’envoyant 
à Paris qu’un simple directeur des 
renseignements généraux. M. Pas- 
qua s ce consolera sûrement : le 
Danemark n’est après tout que le 
Danemark, c’est-à-dire un Etat qui 
en matière de lutte contre le terro- 
risme ne joue pas un grand rôle. 

Que sont-ils doue venus faire à 
Paris ? Apparemment préparer.» 


d’autres conférences puisque, aux 
dires de plusieurs des participants, 
la discussion qui réunissait, en 
séance plénière, les ministres et 
leurs conseillers les plus proches a 
évité tous les points possibles de fric- 
tion, limitant son sujet à l’organisa- 
tion et à la périodicité de prochaines 
rencontres. Gest que la réunion qui 
vient de se conclure réunissait, pour 
la première fois à un tel niveau, les 
représentants des sept pays les plus 
riches du globe. 

« Apprendre 
à se connaître » 

Se reverrait-on ? Selon quelle pro-, 
cédure ? « Le sommet" de Paris 
n’avait pas pour objectif de prendre 
des décisions pratiques, a indiqué 
aux journalistes M. Pasqua. Per- 
sonne n'a proposé de créer une nou- 
velle institution, une nouvelle 
bureaucratie, un nouveau système 
dans la lutte antiterroriste. Ce qui 
nous manque, c'est une sorte de lien 
politique ou ministériel en matière 
de lutte antiterroriste. » 

Rien donc, semble-t-il, n’a été 
décidé quant à l’avenir. Les perspec- 
tives sont ouvertes, à l’ initiati ve de 
chacun. On espère quand même, 
notamment du côté français, que 
cette p re m ière réunion sera suivie de 
quelques autres. La France, 
rappelle-t-on place Beauvau, était de 
tout temps rétive à ces assemblées 
multilatérales et favorable à des ren- 
contres plus restreintes; elle vient 
pourtant de prendre une initiative 
qui rompt avec ht tradition et la 
place en flèche. Une façon de souli- 
gner que la doctrine française est en 
train d’évoluer. 

Pendant que les ministres discu- 
taient dans la salle principale, deux 
commissions,, consacrées, l’une au 
» terroris m e interne » et l’autre au 
«terrorisme externe», réunissaient 
policiers et experts de chaque délé- 
gation. Les débats y ont été engagés 
par des policiers français, mais la 
discussion en serait restée au stade 
des généralités. • Nous n’avons pas 
appris grand-chose, si ce n’est à 
nous connaître ». confiait un haut 
fonctionnaire européen au sortir de 
la séance. Pouvait-il en être autre- 
ment alors qne la préparation de la 
réunion s’est faite en un temps 


record et que l’on n’a pas oublié de 
déjeuner sous les tentes dressées 
riaïw le jardin du ministère ? 

Qu’y avait-il, alors, de si urgent à 
se réunir à Paris ? A en juger par le 
maigre résultat des travaux, rien qui 
ne pouvait attendre. Au point qu’il 
sera difficile à cer tains de ne pas 
croire que le ministre de l'intérieur 
avait des arrière-pensées politiques. 
Il n’est sans doute pas le seul, puis- 
que, bien que prévenus à la toute 
dernière minute, M. Scalforo 
comme M. Hnrd n'ont pas hésité à 
prendre l'avion, abandonnant la 
nampagrift électorale qu'ils mènent 
Han« leur pays, signe que la France 
n’est pas la seule où le danger terro- 
riste est devenu un élément du jeu 
politique intérieur. 

Les Américains ne sont pas les 
derniers à se réjouir de la réunion de 
Paris. Sans illusion sur le bilan, ils 
supputent les ouvertures qu’elle 
offre : depuis longtemps, en effet, ils 
voulaient avoir un pied dans les 
organismes où les Européens discu- 
tent de terrorisme. Méfiants à 
l’égard dn groupe Trevi, auquel par- 
ticipe la Grèce du socialiste Pa pan- 
el réou, ils viennent enfin d’accéder à 
une structure qui, espèrent-ils, leur 
pe rm ett ra d'influer sur les décisions. 

Legrand 

ordoanatenr 

Quant à M. Pasqua, en apparais- 
sant comme le grand ordonnateur de 
ce qu'il a lui-même appelé le « pre- 
mier sommet antiterroriste mon- 
dial », il a magistralement réussi son 
coup. De son voyage canadien, 
M. Mitterrand, parai l-ü, n’en déco- 
lère pas, forcé d’approuver publi- 
quement la réunion de Paris, mais 
conscient qu’elle est aussi une pierre 
jetée dans son jardin, conçue pour 
peser sur les discussions du prochain 
sommet de Venise. Le chef de l'Etat 
a d’ailleurs fait savoir qu’il n'accep- 
terait pas que les discussions du 
sommet de Paris aboutissent à retou- 
cher le texte sur le terrorisme, labo- 
rieusement mitonné depuis plusieurs 
semaines, et qui devrait être formel- 
lement ratifié à Venise. 

GEORGES MARION. 


POINT DE VUE 

Homicide par imprudence et conduite en état d'ivresse 

Pourquoi une peine minimum ? 


par Pascal Clément 

député de la Loire (UDF) 


L E vote par l'Assemblée natio- 
nale, à une large majorité, 
d'une disposition prévoyant 
que, en cas de cumul des infractions 
d'homicide par imprudence et de 
conduite en état d'ivresse, la peine 
prononcée ne pourra être inférieure à 
un mois d 1 emprisonnement ferme ou 
à deux cent quarante heures de tra- 
vail d'intérêt général a suscité un cer- 
tain émoi au sein des professions 
judiciaires. 

Or ce texte, qu a été adopté à 
mon initiative — et à celte de la com- 
mission des lois, - ne porte atteinte 
è aucun des grands principes de 
notre droit pénal. 

1) L’individualisation de te peine 
n'est pas menacée. - Il va de soi 
que le magistrat doit juger le délin- 
quant en tant que personne humaine, 
et pas seulement l'acte qu'il a 
commis. Il doit donc disposer d'un 
large pouvoir d'appréciation. Tel sera 
bien le cas en l’espèce, puisque le 
maximum de la peine prévue par la 
loi est de quatre ans d'emprisonne- 
ment et de 60 000 F d'amende. 


Il y a donc une limitation du jeu 
des circonstances atténuantes, mais 
nullement une suppression de celles- 
ci, puisqu’elles pourront amener le 
magistrat à prononcer une peine d'un 
mois de prison ou de deux cent qua- 
rante heures de travail d’intérêt 
général. Il s’agira, dans ce dernier 
cas. pour le condamné de passer une 
dizaine de week-ends au profit 
d'associations caritatives ou de ser- 
vices hospitaliers ou para- 

hospitaliers. 

S' agissant d’une personne ayant 
causé la mort d'autrui en conduisant 
en état d’ivresse, on ne voit pas 
quelle peine pourrait être plus légère 
que celle proposée, sauf à relaxer 
purement et simplement le prévenu. 

H n' existe donc pas de niveau infé- 
rieur de peine effective pour cette 
catégorie de délinquant. Refuser les 
mesures votées par l'Assemblée 
c’est, en fait, refuser toute sanction 
réelle pour ceux qui tuent par impru- 
dence des néfliers de nos compa- 
triotes. 

2) Or il existe dans notre pays 
et dans le inonde politique une 
quasi-unanimité pour l'appOcation 
de peines effectives à ces chauf- 


fards. — Je dois rappeler que 
l'amendement avait été voté en com- 
mission des lots par les représentants 
de tous les groupes à l’exception du 
Front national. En séance publique, 
les députés de la majorité et les 
députés communistes ont voté 
l’amendement, contre lequel se sont 
prononcés les députés du Front 
national et ceux appartenant au 
groupe socialiste. Mais ces derniers 
avaient proposé un autre dispositif 
prévoyant une peine complémentaire 
obligatoire de travail d'intérêt géné- 
ral. 

Or une telle peine porte tout 
autant (ou aussi peu) atteinte au pou- 
voir d'appréciation du juge qu’une 
peine de travail d'intérêt général pro- 
noncée à titre principal. Il existe d’aii- 
leurs dans notre droit pénal de nom- 
breux cas d'application, à titre 
obligatoire, d'une peine complémen- 
taire en cas de condamnation pour 
certaines infractions. 

Il y a bien là des s peines automa- 
tiques s. critiquées par les détrac- 
teurs du texte voté par l'Assemblée, 
lequel au contraire laisse le choix au 
juge entre deux types de sanctions. 

3} Le texte ne crée pas de 
peine incompressible, mais une 


peine minimale, alternative, qui 
n’est pas une innovation dans 
notre droit. - Ainsi, l'article 463 du 
code pénal prévoit-il depuis fort long- 
temps, en matière criminelle, une 
peine plancher : si les circonstances 
atténuantes sont retenues, la peine 
qui doit obligatoirement être pronon- 
cée ne peut être inférieure à deux ans 
d’emprisonnement si la peine encou- 
rue est la réclusion à perpétuité, et à 
un an dans les autres cas. 

Cest en vérité l’excessive man- 
suétude des juges à l’égard de la 
délinquance routière la plus grave qui 
a conduit le législateur à intervenir en 
la matière. Dans la plupart des cas, 

ceux qui tuent alors qu’ils condui- 
saient en état d'ivresse ne subissent 
en réalité aucune peine. Il ne s’agit 
d'ailleurs pas de tomber dans l’excès 
inverse, et de ce point de vue le dou- 
bement des peines encourues pour le 
seul délh de conduite en état alcooli- 
que peut être discuté, même s’il a un 
effet dissuasif réel. 

Mais il est bien du devoir du légis- 
lateur de fixer des règles assurant la 
répression effective des infractions, 
tout en laissant au juge un barge pou- 
voir d'appréciation. 


. flnnflit dans une instittttion POP* t 




ânes 


L’Abbaye et ses dépendances 


Il est rare qu’une Institution qui 

trav aille dans le • psychologique * 

et le « social » survive longtemps 
tans connaître de soubresauts. Ces 
péripéties où l'existence même de 
l'institution est en question sc mesu- 
rent en général i l'intensité des pas- 
sions qui s’affrontent. 

A cet égard, L’Abbaye, associa- 
tion parisienne spécialisée dans la 
lutte contre la toxicomanie, ne 
dérqge pas à la règle. Née en tant 
qu'assorîatkm intégrant la préven- 
tion et le soin en 1981, L’Abbaye 
regroupe plusieurs structures plus 

anciennes qui, sous la direction du 
docteur Claude Or&eL, et 

directeur de cet ensemble, visent 2 
prendre en charge, socialement et 
psychologiquement, tes jeunes en 
difficulté. Aujourd'hui, tu doulou- 
reux conflit divise Fassociatioa- 

Au départ, une banale affaire de 
malversation : on découvre, au début 
de 1986, que Pttn des deux compta- 
bles de l’association détournait 
depuis plusieurs années des sommes 
importantes, provenant en particu- 
lier de taxes sur tes salaires. Une 
plainte est déposée dès avril, et le 
comptable indélicat se retrouve en 
prison. 

Dans te même temps, Hnspection 
générale des affaires sociales 
(IGAS) est désignée pour examiner 
la situation. Elle met au jour un 
déficit cumulé de 3 millions de 
fiancs, dont un million seulement 
imputable aux détournements et 
2 millions d'impayés, tout en 
concluant à l'intérêt ex h* la néces- 
saire poursuite de toutes les acti- 
vités de L'Abbaye ». Mais te dépôt 
de bilan ne peut être évité. Il est pro- 
noncé le 16 janvier dernier par le tri- 
bunal de grande instance de Paris, 
qui nomme également un adminis- 
trateur judiciaire. Sur plus de 
80 salariés, 40 environ sont licen- 
ciées. Cest la fin de P Abbaye, tout 
au moins de l’ancienne Abbaye. 

Quatre mois plus tard, le 15 mai, 
le même tribunal désigne la Croix- 
Rouge française comme repreneur. 
Ce choix qui a les faveurs du minis- 
tère de la santé intéresse la Croix- 
Rouge, qui a ainsi l'occasion de 
confirmer l’une de ses options priori- 
taires : la lutte contre la toxicoma- 
nie. Cette solution présente égale- 
ment l'avantage de maintenir au 
nniTîinum les activités de r Abbaye. 
Voilà pour l’aspect extérieur de 
Paffaire. 

Ce fait divers assez ordinaire 
recouvre une histoire plus complexe 
et douloureuse. Fondateur de l’insti- 
tution, novateur incontesté et 
reconnu dans son domaine, le doc- 
teur Orsel a su inventer des réponses 
originales aux déviances liées à la 
toxicomanie. De la « Free-Cfinic », 
qui permettait, à la fin des 
années 60, de sortir les drogués du 
cancan psychiatrique, aux équipes 
de rue et à l’accueil des parents 


désemparés des jeunes drogués, il a 
su trouver des modes nouveaux de 
prise en charge; mais le gestionnaire 
n'a pas été à la hauteur du pionnier. 
De plus, en accordant une large 
autonomie à chacune de ces struc- 
tures, 3 a laissé le cha mp libre aux 
dissidents et libre cours aux ambi- 
tions.- 


Face à cette situation et saisissant 
l'occasion de sauver, en la mainte- 
nant, L’Abbaye, plusieurs médecins 
et membres do l’équipe élaborent un 
projet et le propos en t à la Croix- 
Rjouge, qui l’accepte. .Ainsi com- 
mence à naître la nouvelle Abbaye. 


Les auteurs de ce programme, 
après avoir dressé on bilan très criti- 
que de la précédente direction, 
avancent un certain nombre de pro- 
positions qui s'appuient sur une 
approche et une interprétation radi- 
calement différentes. 

Le docteur Jean-François Sobl, 
Tun des signataires du projet, 
anciennement psychiatre de l'insti- 
tution et qui devrait, après décision 
officielle de la Croix-Rouge, y reve- 
nir en qualité de responsable du cen- 
tre de jour, estime que les drogués, 
depuis I*£poqne du docteur Orsel, 
ont évolué : « Majoritairement, les 
toxicomanes gèrent ndeux leur toxi- 
comanie », dit-il. 

L’institution doit s'adapter à ces 
nouvelles catégories de jeunes dont 
la dépendance ne peut plus être 
expliquée par l’utüirâtion des seuls 
produits. Mats ce que les promo- 
teurs de ce projet reprochent surtout 
au docteur Orsel, c'est d’avoir vieilli 
avec tes toxicomanes, d’avoir privilé- 
gié les prises en charge longues au 
détriment de l’accueil d’une clien- 
tèle potentiellement plus large. 

Four le docteur Orsel et pour les 
quelques membres de l’équipe refu- 
sant les nouvelles orientations, les 
« repreneurs » veulent supprimer la 
spécificité de L’Abbaye : une prise 
en charge des drogués durs, violents 
parfois, totalement dépendants, 
issus des milieux socrânx et culturels 
les plus défavorisés, d’une « popula- 
tion turbulente, délinquante ». De 
plus, le centre de jour, rue de 
l'Abbaye, au 'cœur dé Saînt- 
Gennain-des-Prcü eu créant une 
sorte d'« abcès de fixation » en plein 
Paris permettait d'éviter le dévelop- 
pement de • ghettos périphéri- 
ques ». 

Un détournement de fonds a 
permis de faire apparaître au grand 
jour tes débats internes qui agitent 
tes institutions de prise en charge 
des toxicomanes. Après plus de 
quinze années d’expérience sur le 
terrain, l'heure était sans doute 
venue des bilans est des révisions 
déchirantes. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 


Un colloque du PS à Paris 

« La prison et ses alternatives » 


Sur l'initiative du Parti socialiste, 
un colloque consacré à La prison et 
ses alternatives vient de réunir à 
Paris des magistrats, des élus, des 
éducateurs sociaux, des architectes 
et des représentants du milieu asso- 
ciatif. 

Organisateur de cette journée, 
M. Gilbert Bonnemaison, député et 
maire d'Epinay-sur-Seine, ancien 
president du Conseil national de pré- 
vention de la délinquance, a donné 
le ton aux débats en dénonçant fer- 
mement 1’- échec - du système car- 
céral : échec de la réinsertion des 
détenus, avec 60 % de récidives dans 
les deux années suivant la sortie de 
prison, échec pour la société, incapa- 
ble de maîtriser ses problèmes de 
délinquance et de sécurité. 

Face au choix du « Tout-carcéral 
d'Albin Chalandon ». ministre de la 
justice, les participants ont donc 
posé - l’enjeu d’une politique effi- 
cace de lutte contre la récidive • 
fondée sur la multiplication des 
mesures autres que l'emprisonne- 
ment et sur la mise en œuvre d’un 

• projet carcéral -, permettant la 
réinsertion des condamnés. 

Actuellement, 80 % des 
50 000 détenus en France exécutent 
des peines inférieures à six mois. 
Dans leur cas, les taux de récidive 
atteignent 50 % et même 70 %. A 
partir de ces données, les interve- 
nants ont souligné la nécessité de 
développer les mesures qui permet- 
tent d’éviter un passage dans les 
maisons d'arrêt •surpeuplés* et 

• criminogènes ». Plusieurs ont été 
évoquées, déjà présentes dans le sys- 
tème judiciaire français, telles que 
la probatio (sursis avec mise à 
l’épreuve), les peines de substitution 
(ajournement et dispense de peine), 
le contrôle judiciaire, ainsi que les 
jours-amendes et le travail d'intérêt 
générai (T1G), mis en place en 
1983. 


Déplorant qne ces solutions se 
heurtent encore à • la réticence des 
juges et de l'opinion publique *, des 
magistrats ont souligné « les moyens 
insuffisants mis au service des 
comités de probation, et des asso- 
ciations habilitées au contrôle judi- 
ciaire ». M* Henri Leclerc, avocat, a 
noté (pie trop souvent, * le TIC ne se 
substitue pas à la prison ferme, 
mais remplace une peine de prison 
avec sursis, et que le contrôle judi- 
ciaire se substitue à la liberté sim- 
ple ». 

Au terme des débats, trois propo- 
sitions ont été faites : la suppression 
de la détention préventive des 
mineurs, la possibilité pour le juge 
d’application des peines de transfor- 
mer une peine courte déjà pronon- 
cée en T1G et le développement de 
nouvelles alternatives, mises en 
œuvre dans les collectivités locales. 

M. Michel J col. avocat général à 
la Cour de cassation et ancien pro- 
cureur de la République à Paris, a 
en outre insisté sur la nécessité 
d’« harmoniser » les peines de subs- 
titution fondées sur le travail et de 
les faire intervenir de manière 
immédiate, dès le prononcé du juge- 
ment, afin qu'elles puissent être cré- 
dibles aux yeux des magistrats et de 
la population 

S’agissant de la réinsertion des 
prisonniers, les participants au collo- 
que oot unanimement affirmé 
l’urgence d'un projet qui permettre 
aux détenus de se préparer à « rede- 
venir des hommes libres ». 

Pour contribuer à ce projet, des 
architectes ont rappelé les conclu- 
sions du travail oe la commission 
Architecture 2000 pour la prison, 
réunie en 1982, qui préconisaient la 
construction de bâtiments aux 
• structures souples », destines à 
deux cent cinquante détenus au 
maximum, et placés dans des 
espaces verts. 

MARIANNE BOUGÉ. 
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Basket-ball 


Championnat d'Earopn 
^awlîn. Du mardi 2 au cfimwt- 
W juin à Athènes. 


Cyclisme 


Coupa Ai mW 
Zhnbaibvta. 

8 h -eft diffdrél. 
ZôtendeAqjaotira* 
(A 2, 6 ti«rr*l 
■ ZimbÉ&wfc ntmdh 
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Tour d'Italie. Jusqu'au 
i Penche H juin. 

I du Dsuphtné fibéré. 
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univers 


Escrime 
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Championnats de Fra 

labrn ci 


Ten 


^bre et fleurât féminin. 


r_: ~ 'i nuuiai féminin. 

1 ^"*® 30 et dimanche 31 mai, 
SIBde de Coubertin. Paris. 16". 


Football 
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de France. Bordeaux- 
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h 55 ' m « 
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TENNIS : Internationaux de Roland-Garros 


L’ennui mécanique 


J. C. dans sa trente-cinquième année 


ROLAND GARROS 


En verra-t-on le bout de cette 
borde blonde ? Un Suédois de 
battu, deux de retrouvés. A croire 
que ces jpfiles VDdngs débarquent 
par péniches entières au pont de 
Saint-Cloud et se reproduisent 
par scissiparité. A peine l’un 
tambre-t-il, que Tautre surgit, gai 
comme un programme de matns- 
sup ou comme une figure imposé^ 
du tennis. 

En regardant Noah, qui regar- 
dait ailleurs, et, visiblement, 
aurait bien voulu y être, on se prit 
2 s'interroger: et si l'ennui rele- 
vait de la maladie professionnelle 
chez les tennismen ? Si cette lan- 
gueur étrange, qui sembla frapper 
Partiste en pénitence, avant que 
de contaminer douze mille specta- 
teurs au piquet, n’avait d'autre 
cause que cette gymnastique sué- 
doise vaguement apparentée à la 
géométrie de l’espace ? 

Pourtant, les choses, malgré la 
morosité du temps, avaient bien 
commencé sur le centraL Un joli 
match féminin, acidulé, amusant, 
le Petit Chaperon rose, Isabelle 
Demongeot, et Mire-Crrand, 
Chris-EverL La Française n’avait 
pas grand-chose à perdre, sauf ses 
illusions. L’Américaine, plus 
grand-chose à gagner, sinon de 
persécuter encore la relève. 

Quand un rnarrh part ainsi, sur 
des bases bien établies, chacune 
dans son râle, comment ne serait- 
il pas plaisant ? Isabelle Demon- 
geot, qui a une jolie frimousse, 
presque une illustration pour livre 
d’enfant sage et qui rougît comme 
une collégienne, quand le. vent, ce 
fripon, soulève sa jupe plissée, fît 
ce qu’elle avait à faire : sou possi- 
ble et même son impossible, pour 
tenter de chahuter la reine-mère. 

Les absences 
de Noah 

Rien â faire, Mère-Grand, qui 
vaque à son tennis comme 
d’antres tricotent, en virtuose, 
n’est point, cette année encore, 
d’humeur partageuse. Avec le 
sérieux extrême d’une joueuse 
patronnesse, elle tapa doucement 
sur les doigts de Hnsolente. Deux 
sets, un score ni trop indulgent ni 
trop sévère (6-3, 7-5), et un bon 
moment de tennis. Elles y prirent 
toutes deux du plaisir, le public 
aussi Alors, que demander de 
plus? 

C’est après que cela devait se 
gâter, avec le dernier-né de la cou- 
vée suédoise, Christian Bergs- 
trom. Non pas que ce bon jeune 
lmnnuc y ait été pour quelque 


chose. Au contraire, voilà un ché- 
rubin admirable sous tous rap- 
ports. Vingt ans, même pas, 
champion d’Europe junior en 
1985, bien propre sur lui et prati- 
quant le tennis comme l’on entre- 
tient une toile cirée. A grands- 
coups d’éponge. 

Rien à dire. Un jeu au carré 
comme è la caserne ; revers, coup 
droit, lobe, passing, service, toute 
la panoplie du tennisman de 


deux jours d’une boulimique envie 
de casser du Suédois, avait affaire 
cette fois à un sérieux client. Jar- 
ryd le colérique, aussi & l’aise 
dans le maniement du juron que 
dans l’expédition des missiles, 
l’attendait ferment. 

Cette affaire-là durait déjà 
depuis plus de trois heures trente. 
Quatre sets n’avaient pas suffi. 
Avec un peu de chance, le Fran- 
çais avait empoché le premier (7- 


La température baisse et la fièvre 
monte à Roland-Garros. Au Quatrième jour 
des Internationaux, Yannick Noah a essuyé 
une chaude alerte et Tarik Benhabilès a 
glacé d'effroi le public. Mais c'est la 
programmation des matches qui donne des 
vapeurs à Boris Becker. 


büès physiquement tout près de la 
rupture. 

Ce fut pourtant l'autre, Jariyd, 
qui craqua moralement aux quin- 
zième et seizième jeux. Le crabe 
tambour d'en face, le public, les 
quatre heures vingt de jeu, 
avaient eu raison, fînaiament, de 
son sang-froid précaire (9-7). 

De l’autre côté. Yannick Noah 
s’était décidé, finalement, & vivre. 
11 changea simplement d’idée et 
de jeu pour s’arracher au malin 
enchantement Ce fut, vite et bien 
fait, comme le dérèglement de la 
robotique adverse. Noah, mené 2- 
5 au troisième set, joua plus court, 
aligna onze jenx de suite et 
l’emporta après une ultime petite i 
concession à son tourment eur 
ébahi. 

PIERRE GEORGES. 


Des petits vieux de même pas vingt 
printemps, il en traîne sur 1rs 
courts de RolancLGaiTOs. Quand leurs 
b anda g e s ne les réduit pas déjà â l’état 
de momie, ils cocgèkait Leure articula- 
tions enflammées rfwnc la ghr»- . Et 
quelle figure! Ds semblent revenus 
négnfltfg de tant. Le tenni* em pfÿ^wine 

leur vie et leur tennis empoisonne les 
spec t a t eu r s. Q n’en faudrait pas trop 
pour être vacciné contre les internatio- 
naux. 

Heureusement, il y a de bons vieux 
antidotes à cet ennui. Et Jimmy 
Connais est le meilleur. Q fêtera te 
22 septembre prochain son trente- 
cinquîemc a nni vers a ire. Mais le temps 
ne semble pas avoir eu de prise sur Un. 
Toujours la même silhouette de jeune 
homme, le m£tne regard noir de fureur. 
Et une Joie sauvage de martyriser le 
jeunot dfen face. 

Sur le court, n’accuse-t-il pas pour- 
tant le poids des années? Certes, il 
prend tout son temps pour récupérer 
entre deux échanges, mais il fait ça 


plomb. Et donc une ligne de vie 

Î irofcssionnclle toute tracée, 
'accession garantie dans le club 
des vingt, des dix meilleurs mon- 
diaux, à tout se passe bien. Lui ou 
un autre-. 

On dira que c’est être là bien 
sévère pour ce fils de dentiste. 
C’est vrai, et c’est bien le pire, 
car, précisément, ce jen suédois 
nous ramène à une spécialité du 
pays, son taux élevé de suicides. 

Il est là, très exactement, le 
sentiment éprouvant, ce jeudi 
(F Ascension : Yannick Noah saisi 
par la tentation dn suicide. 

Etonnant moment : voir Yan- 
nick Noah faire tout en dépit du 
bon sens, mais délibérément. Le 
voir une fois, deux fois, cent fois 
monter an filet, sa raquette sur la 
tempe ou presque. Drôle de 
drame. Le Français refusait 
d’entrer dans le match. H pensait, 
il le dira, à aller voir ses enfants, à 
enquiquiner les arbitres. On le 
verra même s’intéresser à oe qui 
se passait au-delà des tribunes 
entre Benhabilès et -un autre 
homme d’armes suédois, Jarrid. 
Bref, Yannick Noah s’en allait 
comme un flagellant vers la catas- 
trophe. 

Un set gagné péniblement (7- 
5), un set perdu petitement (6-7) 
et le troisièine bien mal engagé 
(2r5). 

Des tâches pins urgentes méri- 
taient qu’on l’abandonne à son 
funeste dessein. A deux encâ- 
blures de là, sur on court de 
poche, pris d’assaut par la foule, 
Tarik Benhabüès et Anders Jar- 
ryd n’en finissaient plus de 
s’entrelarder de coups. 

Là, pas question de suicide, 
yn"« de meortre^u programme. 
Tarik Benhabilès, saisi depuis 


6. Ce qui lui valut deux claques 
dans la figure, les deuxième et 
troisième sets (0-6, 2-6). Et l’obli- 
gea à se ressaisir an quatrième (6- 

U fallait donc aux deux belligé- 
rants aller en appel, an cinquième 
set de fen. Benhabilès et son 
énorme courage, Jarryd sur sa 
diagonale du fou, s’y sont battus 
comme des chiffonniers, dans un 
jeu plein de santés d'humeur et de 
tension, de coups superbes et de 
fautes énormes. 

Le Français, les mollets cou- 
verts d’une crème blanche aniti- 
crampe, passa très près de la 
trappe : deux balles de match 
contre lui, qu’il sauva en char- 
geant comme un désespéré, direc- 
tion le filet. Une troisième, 
encore, récupérée on ne sait trop 
comment, d'un coup d*épnisette 
peut-être. Et puis. Q y eut tout lé 
reste, une pénalité contre le Fran- 
çais et, donnant donnant, une ^ 
balle nettement volée à Jariyd, < 
son public qui poussait et Benha- 



Itamy C om o rt dus la fougue de l’âge 


LES HEURES DU STADE 

Automobilisme 


Grand Prix du Monaco de 
formula 1. Dimanche 31 mai 
(TF 1, Sports Dimanche, à 
15 h 20). 

Rallye de l'Acropole. Du 
dimanche 31 mai su mercredi 
3 juin. 

Basket-ball 

Championnat d’Europe 
masculin. Du man£2 au diman- 
che 14 juin è Athènes. 

Cyclisme 

Tour d’Italie. Jusqu’au 
dènanchs 14 jrân. 

Critérium du Dmuphinê Bbéré. 
Jusqu'au lundi 1- juin. 

: Escrime 

Champion na ts de France. 
Sabre et fleuret féminin. 
Samedi 30 et cfimanche 31 mai, 
stade de Coubertün, Paris, 16*. 


Championnat de France. 
Dernière journée, vendredi 5 juin. 

Championnat des moins de 
seize ans. Demi-finales, hindi 
1» juin à Reims et Rouen. Finale 
le mercredi 3 au Parc des Princes 
(Canal Plus, 16 heuresl. 


Rugby 


Football 


Coupe du monde. Ecosse- 
Zimbabwe, samedi 30 mai (A 2, 
9 h en différé). Nouvelle- 
Zélande-Argentine, lundi i» juin 
(A 2, 5 heures). France- 
Zimbabwe, mardi 2 juin (A 2, 
5 heures). 

Scolaires- 

universitaires 

Champio nn ats de France 
UNSS et FNSU. Samedi 30 et 
cfimanche 3 1 mai A Créteil. 

Tennis 

Inter na tionaux de France. 
Jusqu’au dimanche 7 juin à 
Roland-Garros (TF 1, tous les 
jours de 11 heures A 12 h 50 
pus ds 14 hases è 18 heures). 


Des rires s’échappent des lon- 
gues files qui s’acheminent da ta 
porte d’Auteuil vers la stade 
Roland-Garros. L'attente et ta 
passage des contrôles d'entrée se 
font dans une bousculade tran- 
quille. Chaque jour, ta foule est 
plus importante que Tannée der- 
nière. 

On reconnaît les habitués aux 
petits coussins ronds et aux pera- 
pluÿss. Les nouveaux venus sont 
là comme à la plage tout au plaisir 
da découvrir des Pieux annuelle- 
ment montrés sur le petit écran. 
Comme cet étudiant parisien 
d'une vingtaine d'années qui rée- 
6se enfin un rêve fort ancien. 

Tout a commencé pour lia un 
lundi de mars : après une attente 
de sept heures, 9 a été récom- 
pensé par rachat de deux billets 
blanc et vert tSa fait une erreur 
tactique, reconnaît-il. Je n’eurws 
pas dû me précipiter i l'ouverture 
de la location. Cast sans douta la 
premier jour quTB y a le pkia de 
monde.» 

Une journée à faire la queue lu 
panft cependant dérisoire, par 
rapport aux deux entrées qu'il a 
obtenues. Un Investissement de 
80 F qu'a juge raisonnable et qui 
ne met pas an défaut son budget 
d'étudiant. Après quelques 
semaines i rêver en suivant les 
inscriptions des joueurs, 3 a enfin 
pu s'approcher des courts. Pré- 
sent dès 11 heures le jeudi 
26 mai, N a vite lait le tour du 
stade pour s'imprégner de ta dis- 
position des terrains. II a choisi 
ses courts en fonction des 
joueurs. Bousculade pour voir 
Tarik Benhabilès. Place assise 
pour suivre Nathalie Herreman. 
Et. juste avant de partir, un coup 
d'ofl pour Martina NavratHova. 
disputant un double. 

Un après-midi rempE qui laissa 
peu da temps pour musarder dans 


Voir et être vu 

las stands ou guetter des 
vedettes en transit. Un éturfiant 
exemplaire qui n'abandonne 
môme pas ses coure de gestion 
pour son plaisir, a sauf pour venir 
louer les places». 

D'autres jeunes ont moins 
d'assiduité que lui et oubliant ta 
chemin de leur amphi, lors des 
première jours du tournoi, c CoSt 
presque la fin de f année», dédo- 
rent an riant trois jaunes 
lycéennes. Alors que des élèves 
des instituts de comptabilité affir- 
ment qu'ils se relaient i plusieurs 
pour ne rien perdre des enseigne- 
ments. 

Il n’y a pas que tas jeunes è 
sécher taure cours, pour ta plaisir 
du tennis. Des enseignants 
a s’arrangent», selon leur expres- 
sion, en reportent des coure pour 
sa ménager des après-midi de 
Kberté. 

Une fente 
anriUsge 

D'autres, fonctionnaires, fré- 
quentent aussi tas tribunes de 
Roland-Garros. Certains choisis- 
sant de prendra leurs vacances 
pendant la période du tournoi. 
D'autres évoquant les horakes 
modulables qui permettant a de 
quitter les bureaux plus tût ». 

Difficile de contrôler les 
emplois du temps des quelque 
trente mêla personnes qui, cha- 
que jour, viennent suivra tas évo- 
lutions des tennismen profession- 
nels. Impossible de deviner la 
profession de cas fanatiques, qui 
restent plusieurs heures coincés 
contre ie bord du court 
numéro 11. Les hommes, en 
complet-cravate, avec attaché- 
case, sont les seuls i montrer 
ostensiblement qu’ils n'ont peut- 
être pas passé toute tour journée 


i suivre les échanges de balles. Et 
encore. Ce cadre d'assurances, 
rencontré près de la fontaine, 
prouve le contraire. Lui, 9 est ici 
en mission. Invité per une société 
qui possède une tente de récep- 
tion a au village». B se considère 
donc comme étant au trevafl. 

La village aux tentes blanc et 
vert est le sas decret par où 
entrant tas V1P. Pour eux, cham- 
pagne et places assises dans tes 
loges. Ils sont là pour voir et être 
vus. a Nous recevons une cen- 
taine d'invités per jour, de bons 
clients ou da futurs clients», 
expfique ta chargée des relations 
publiques. Des invités choyés et 
ravis qui répondent toujours pré- 
sents aux cartons d'invitation. 

Il faut pénétré è Roland-Garros 
comme au Festival de Cannes. La 
tribune présiderrtieBe ne désemplit 
pas d'invités. Las ministres s'y 
succèdent, les princesses y 
séjournent, les acteurs passent. 
<r Assurer à la finale ou i quel- 
ques quarts da finale sir es cen- 
tra I, c'est Important pour les 
VtP». remarque Hervé Dutreil, 
chargé de T administration du 
stade. Maïs, selon lui, les vrais 
amateurs de tennïs n'attendent 
pas la fin des épreuves. Ceux-là 
viennent ta première semaine, 
lorsque tous les courts son 
occupés et que tas petits nou- 
veaux contestent tas champions 
en titre. 

a 70 % des billets ont été 
achetés par des BcancMs, précise 
Hervé Dutreil ; puisque l'ensemble 
des places est réparti entre les 
trente ligues de la Fédération 
franç ai se de tennis, an fonction 
du nombre de Scandés et de 
l'éloignement de Paris»; les 
spectateurs de Roland-Garros 
sont donc dans leur majorité des 
amateurs très éclairés. 

SERGE BOLLOCH. 
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’ Coupe ds France. Bordeaux- . -Vûll® 

Alès (Canal Plus. 20 heures, an ■ ^ 

direct) et Reims-Marseille (Canal Grundig World cup. 
Plus. 21 h 55. en différé) en Jusqu'au mercredi 3 juin & 
danii-finaleeman£2 juin. Cannes. 
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depuis dix ans. Il n’a pas son pareil pour 
rajuster les cordes de sa raquette, faire 
rebondir la balle et rabioter arori deux 
ou trais goulées d’air fiais supplémen- 
taires. Qod vieux filou ' Mais, avec une 
ou deux unnuques de axnîque troupier, 
il met les rieurs de son côté. Comment 
lui en vouloir d’ailleurs puisque c'est 
pour mieux faire le spectacle. Car il 
n’est toujours pas comptable de ses 
efforts après avoir gagné cen* cinq 
tournois dont huit du grand dx fkrp 
depuis 1972. 

Michael Westphal s’en est aperça 
jeudi Cet Allemand de l'Ouest, taillé 
co m me de deuxième Hgtv» tmiifmp otc 
Eric Champ, s’était dit, du haut de ses 
vingt-deux ans, que Bapi ne tiendrait 
sûrement pas la aisrance des cinq sets. 
Mais après un coup «T accélérateur à la 
deuxième manche, Westphal s’est 
rendu à Pévidence : « J.-C. », avec son 
service et son revers de manmtoo, bom- 
barde toujours (fîaboDquement bien les 
figues et les angles. Trop bien, eu tout 
cas, pour ne pas offrir un billet de retour 
en RFA au blanc-bec. 

Les cyclistes disent que le Tour de 
France ne se gagne pas ireau minérale. 
La «dope» de Connais, c’est la no- 
taire :« J’adore cette montée d'adréno- 
Une qui me rend déplus en plus ner- 
veux. » Rxirfant, infime s’il n’admet pas 
que rage soit un handicap, celle-ci se 
fait de plus en ph» rare : il n’a pas gagné 
de tournoi depuis fin 19&4 à Tokyo. 
Tout en faisant bomber A l’occasion les 
meûletus du monde, depuis, il a échoué 
dans les huit finales quH a tfisputées. B 
a beau le mer, cette ultime détente vers 
ia cent sixième victoire est de moins en 
moins ériente. Jeudi, ü a expédié tiras 
balles de match dans le filet contre 
Westphal qui en a sauvé une tout seuL 
C’est le seul véritable signe que l'heure 
de la retraite approche. Ainsi que 
Fabrenoe de contrat pour sa raquette. 
Ce cadre noir, anonyme, en deuil de 
sponsor, signifie que les commandi- 
taires ne k camîdërert plus comme un 
i inducteur de vente ». Tant qull a la 
santé, « Jîmbo» n’en n’a cure : Û joue an 
tamis, et il n'y a qœ ça qui l’intéresse. 
Mais fl ne faut manquer aucune occa- 
sion de le voir sur Le court désormais, fl 
fait ses derniers pas sur la terre battue 
parisienne. Hélas ! 

ALAIN G1RAUDO. 


Cadences 

infernales 

« Si je rejoue demain, je vous 
revois à Wimbledon /- Jimmy 
Commis répond par une boutade a 
la question qui lui est posée i la sor- 
tie du match contre l'Allemand 
Westphal Mais c’est aussi un aver- 
tissement que l’Américain lance aux 
organisateurs du tournoi: halte aux 
cadences infernales l 

Dans un tournoi du grand chelem, 
0 est de règle, en effet, lorsque les 
«mditiODS atmosphériques le per- 
mettent, que les joueurs disputait 
un simple tous les deux jours. Or 
certains n’ont pas eu droit i ce jour 
de récupération entre deux marches 
ici cette année. Le cas extrême a été. 
celui de Nathalie Herreman. La 
championne de France a rencontré 
1’ Australienne Fïeld lundi, la Tché- 
coslovaque MandKkova mardi et 
mercredi la Suédoise Karisson, qui' 
Ta battue. Vingt-quatre heures de 
repos après son exploit face à la qua- 
trième joueuse mondiale c'aurait, 
pas été mutile à Nathalie avant de 
disputer le troisième tour en raison 
de TéJongation dont elle souffrait à 
la cuisse droite. En revanche. Yan- 
nick Noah a eu deux jours entre ses 
deux premiers matches. 

Autre motif de grogne: la pro- 
grammatian des têtes de série sur 
' des courts annexes pour dégager le 
central de la pression du public. 
Boris Becker n’a pas du tout appré- 
cié de rencontrer F Américain Buo- 
Idey sur le court n» 9 : «■ On me traite 
comme un qualifié. Le match n'a été ‘ 
fixé m à une heure ni sur un court 
décents. Beaucoup de gens dési- 
raient me voir. Ils devaient se 
bagarrer pour approcha Cest nor- 
mal que Noah joue ici sur le cen- 
traL Mais ce n'est pas juste de 
m’envoyer, comme Wilander et 
Lendl, à la campagne », a déclaré le 
jeune champion allemand. Bref, Q y 
a comme un vent de contestation du 
côté des vestiaires. 
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CINÉMA 

«Sweet Country», de Michael Cacoyannis 


Deux femmes 
dans la tourmente 


Le Chili: 

après le coup d'Etat 
du général Pinochet, 
la tragédie tourne 
au mélodrame. 


■ Ce n'est pas désagréable pour Ben 
Wiliiog, universitaire américain 
(John Collain), et sa femme Anna 
(Jane Alexander) de vivre an Chili, 
dans une maison de campagne, au 
début des années 70. Pas désagréa- 
ble d'avoir pour amies Eva Araya 
(Carde Laure), secrétaire de la 
femme du président, et sa sœur 
Monica (Joanna Pettet). Mus, 
après le coup d'Etat militaire du 
général Pinochet, tout est sens 
dessus dessous. Eva est arrêtée, traî- 
née au stade, torturée, humiliée 
sexuellement. Anna WüUng fait un 
examen de conscience. 

Michael Cacoyannis fat long- 
temps, à lui seul. Je cinéma grec par 
excellence, d'un drame réaliste 
comme Stella aux grandes tragé- 
dies, Electre, les Troyennes, Iphigé- 
nie en passant par le folklore de 
Zorba le Grec Depuis une dizaine 
d'années, D se consacrait surtout aux 
mises en scène de théâtre. Ce retour 
au cinéma a de quoi surprendre. 


. * Arizona Junior » 


Le possible M. Bébé 


Cette fable parodique 
sur le désir d’enfant 
aurait pu tourner 
au vidéo-dip misérabiliste. 
Les frères Coen en font 
une revigorante comédie. 


Les frères Coen - Joël, réalisa- 
teur, scénariste, et Ethan. produc- 
teur et coscénariste - ont séduit 
d’emblée un public d'aficionados ai 
1984 avec leur première entreprise 
commune, on «thriller gothique» 
assez fauché mais très divertissant, 
«Sang pour sang». Les voici de 
retour avec une comédie virtuose, 
pétaradante et pathétique, où tous 
les genres sont confondus ai un 
cocktail explosif, téquüa/lait Gui- 








Randall «Test » Cobb et le bébé kidnappé 


Parodiant tour à tour et simulta- 
nément les road maries, les soap 
opéras, les westerns spaghettis (qui 
eux-mêmes...) et les sagas carcé- 
rales, les Coen brothera, sur un 
rythme fou, secouent dans leur sha- 
ker une brochette navrante de 
débiles affectifs, de ratés de la cam- 
briole, de minables de toutes sortes, 
ne sortant de taule que pour se filer 
des beignes, émettant des borbo- 
rygmes avec un accent du sud-ouest 
(des Etats-Unis), épais comme une 
soupe aux haricots... Tout cela 
devrait être knirdingpc, indigeste, 
inepte. C'est rapide, revigorant, 
réjouissant 


aimé, objet de tous les soins et de 
toutes les convoitises, passe de main 
en main comme un ballon de rugby, 
on le secoue, on le trimballe, on le 
ballotte, on l'oublie à plusieurs 
reprises sur la bande jaune d'une 
autoroute à grande circulation, U 
garde en permanence un sourire, 
bienveillant sur sa bonne petite 
bouille.. 


Un délinquant récidiviste {inso- 
lite Nicolas Cage), criminel ama- 
teur comme O y a des peintres du 


• Manuscrit de Mozart : le 

p lai g na nt se ré t r a c t e. - Le négo- 
.darrt d’art ouest-allemand qui pré- 
tendait être te vrai propriétaire du 
manuscrit des symphonies de Mozart 
adjugées à un prix record vendredi 
dernier chez Sotheby's (te Monde du 
26 mai) a reconnu qu'il s'était 
trompé. Ce sont d'autres partitions, 
également de te main de Mozart, 
qu'a aurait confiées à un avocat pote 
tes faire expertiser à Ausbourg et qui 
auraient disparu depuis. 


De temps en temps, pour corser le 
tout, passe dans un barouf d’enfer 
« le motard de l’apocalypse », sorte 
de Mad Max revu par Sergio Leone, 
personnage tout aussi improbable et 
bizarr e ment tout aussi crédible que 
les autres. On rit pas mal. on finit 
par s’attacher à ces pkracs déplora- 
bles et à leur terrible besoin 
d’amour. Tout finit un peu trop rose 
dans cette fable somme toute assez 
noire. Le bébé est rendu à scs 
parents naturels et un songe édifiant 
vient apaiser le sommeO troublé du 
calamiteux héros. 


Les frères Coen ont use pêche 
d’enfer, un merveilleux directeur de 
la photo (Barry Sonncnfdd), une 
désinvolture savante. Il ne leur a 
manqué cette fois qu’une once de 


méchanceté, un zest supplémentaire 
de pessimisme. Ça viendra. 


de pessimisme. Ça viendra. 

DAMÈLE HEYMANN. 


Qui gouverne la Cinémathèque ? 


(Suite de la première page .J 


Sweet Country est ins p ir é d’on 
roman de Caroline Ridante, qui 


s’appuie sur des faits authentiques. 

Ces faits, on les oonnaliL Leur hor- 
reur, Leur brutalité ne different 
guère de ce qu’engendrent toutes les 
dictatures, en Amérique latine 
aweuis. Mais Cacoyannis, 
tout en pensant sans doute à la 
Grèce des colonels autant qu’au 
Chili, s’est embarqué sur la galère 
d’une bourgeoisie américaine saisie 


par l’idéalisme et dont le film épouse 
le point de vue en s'emmêlant, d'ail- 
leurs, dans des retours en amère et 
des actions parallèles (l’histoire 
d’Eve, l’histoire d’Anna). Ken mie 
la reconstitution historique et les 
décors soient stylisés de façon à 
créer un cfimat de tragédie, le récit 
à tiroirs verse carrément dans le 
mélodrame. Il nous impose les 
épreuves de Carde Laure, qui a 
bien du mérite â se tirer de son rôle 
d’éternelle victime, le s états «psy- 
chologiques» de Jane Alexander, un 
combattant canadien de l’ombre qui 
est peut-être un espion (Franco 
Nero), mais certainement nn 
affreux, brandissant les cartes du 
destin, une religieuse gauchiste 
organisant un attentat, et les appari- 
tions crispées d'Irène Papas. 

JACQUES SICUER. 


Pour Jack Lang comme pour 

Costa-Gavras, la cinémathèque 
est sous-utilisée, sous-équipée. 
Elle mérité mieux. Elle doit 
devenir une institution culturelle 
au prestige éclatant, vitrine 
médiatique du septième art 
international. Bien sûr cette 
mutation passe nécessairement 
par l’alignement sur certaines 
normes et par une collaboration 
(dus étroites avec des organismes 
publics ou privés : musées, édi- 
teurs, draines de télévisions, cen- 
tre de recherches, universités, 
produ ct eurs d'images, etc_ Mais 
pour jouer ce jeu, □ faut de 
l'argent et les investisseurs née te- 
ment, c’est bien normal, un droit 
de regard d’autant plus impor- 
tant que leurs avances sont 
conséquentes. Or, la Cïném&thè- 
que nest pas une maison comme 
une autre. Elle fonctionne tou- 
jours comme une sorte de 


jours comme une sorte de 
banque-coopérative. Four faire 
partie de l’Assemblée générale 
qui élit le Conseil d’administra- 
tion, ü faut effectuer un dépôt — 
film, scénario, décor ou archive 
quelconque — qui sera jugé suf- 
fisant. Comme dans une banque, 
ces dépôts peuvent théorique- 
ment être retirés à topout 
moment. Le conseil d’adminis- 


tration est composé de vingt et 
nn membres élus et de trois 


dimanche, épouse une jeune femme 
flic (futée Holly Hunter). Ils 
s’aiment. Us veulent un enfant, elle 
est stérile. Afin d’apaiser leur 
immense frustration, ib ne voient 
qu’une seule issue. Uu possible 
M. Bébé est là, à portée de leur déli- 
rante obsession, c’est l’un des quin- 
tuplés d’un riche marchand de meu- 
bles. Un de plus, un de moins, 
n’est-ce pas-. Ils le kidnappent. Et le 
rapt nocturne donne lieu à une scène 
étourdissante, où la caméra déchaî- 
née prend objectivement la place 
(au ras dn sol) des nourrissons 
lâchés sur la moquette comme des 
lapins sur le gazon. 


nn membres élus et de trois 
autres nommés par le ministre 
de la culture. L'augmentation de 
cette prop o rtion a été refusée en 
1982. La cinémathèque, jalouse 
de son indépendance au dernier 
degré, n’a qu’une seule crainte : 
être avalée par le monstre stati- 
que qui a faillit réussir son coup 
en 1968. « Ce que veut l’Etat. 
affirme fun d’entre eux, c’est 


que les professionnels qui com- 
posent l’assemblée se taisent. 


Dès fois, une cavale hystérique 
s’engage, ponctuée de hold-up déri- 
soires, de poursuites chaotiques, de 
bagarres récurrentes. Le bébé bien- 


posent l’assemblée se taisent. 
Ainsi les fonctionnaires pour- 
raient mener ici leur politique- 
spectacle. Alors que la Cinéma- 
thèque, il ne faut pas l'oublier, 
c'est avant tout un élément de 
connaissance ». Pourtant, l’Etat, 
échaudé par «l’affaires Lan- 
glois » de 1968, agit avec la plus 
grande prudence. Jack Lang n’a 
rien obtenu lors du doublement 
des subventions et Costa Gavras, 
homme de gauche bon teint, a 
vu intervenir l’alternance sans 
qu’un seul de ses cheveux ne 
bouge. Les rapports entre le 
conseil d’administration et la 
direction, d’abord confiants sinon 
bras, se sont dégradé à partir de 
l'année dernière. Deux affaires 
exemplaires en ont été la cause. 

La première est celle du 
« déménagement ». La cinéma- 
thèque est logée, comme chacun 
le sait, dans une aile du Palais 
de Chàfllot on elle occupe outre 
la saOe de projection de quatre 
cents places, 2 000 mètres 
carrés. En 1972, Henri Langlois 
y a installé son musée. D pré- 
sente chronologiquement, son 
histoire dn cinéma à travers des 
costumes, des décors, des pbotœ, 
des affiches et divers objets. 
Presque toujours des pièces 
rarissimes. Le reste des locaux, 
est si exigu que les bureaux de 
l'administration sont avenue 
Pierre-l^^de-Serbie. 

Aussi Jack Lang avait-il. 
obtenu à grand peine de la 
direction des musée de France 


NOTES 


Pink Floyd 
de nouveau 
sur la route 


Le groupe britannique Pink Floyd 
remontera sur scène les 22 et 23 sep- 
tembre au stade de Toronto. La tota- 
lité des 120 000 billets ont été 
vendus en une journée. 


En rupture depuis décembre 1985 
avec les trois autres membres du 
groupe, 1e chanteur, compositeur et 
bassiste, Roger Waters, avait inter- 
dit à ses anciens compagnons d’utili- 
ser le label Pink Floyd. La juridic- 
tion britannique avait autorisé 
Waters â dissoudre la société Pink 
Floyd Music Inc. Toutefois, David 
Gflmour, Richard Wright et Nick 
Mason ont obtenu en appel le droit 
d’utiliser le nom à leur profit. 
L’album qu’ils ont enregistré an 
cours de Tannée dernière paraîtra an 
début de Tété. 


Le 16 e congrès 
de l’UIA 

en juillet à Brighton 


Le 16 e congrès de l’Union interna- 
tionale des architectes, qui a lieu 
tous les trois ans, se tiendra cette 
année â Brighton, en Angleterre, du 
13 au 17 juillet. Provenant d'âne 
centaine de pays, plus de cinq mille 


20000 mètres carrés pour agran- 
dir la cinémathèque. L’ancien 
musée d’art moderne vide au 
Palais de Tokyo faisant l'affaire. 
Les bureaux dispersés doivent 
donc se regrouper ici, avec un. 
musée de la photo, la nouvelle 
école d’enseignement de l'audio- 
visuel, et trois salles de cinéma. 
L'ensemble devant constituer un 
Palais de l'Image (voir le 
Monde du 31 janvier 1987). 
conseil d’administration accepte 
la proposition. A condition de 
continuer à camper sur la colline 


cinquantenaire de la Cwémathè- acquise avec Henri Langlois ou 

, : j— JmuIIc /« nm nnggr nrair *Uua_ 


3 ue, une douzaine de cinéastes, 
e Godard à Sergio Leone, 
avaient accepté de dialoguer 
avec le public. La direction vou- 
lait avoir une trace de ces ren- 
contres, mais ne disposait pas 
des fonds nécessaires pour les 
fixer sur la pellicule. 

Un accord extérieur fut donc 
recherché. Le producteur Marin 
Karmitz accepta de monter 
l’opération qui fut hâtivement 
engagée. Le temps pressait. Le 
résultat matériel fut, dit-on, 
médiocre. Mais surtout, la 
société Comun'Image ramassait 
tous les droits commerciaux de 
ces rencontres bénvdes. 


Sacrée, symbole de leur indépen- 
dance. Mais bientôt des bruits se 


dance. Mais bientôt des bruits se 
mettent à circuler. Avec de plus 
ai plus d’insistance. Le palais de 
Chàülot doit être déménagé inté- 
gralement, musée compris. Tollé 
généralisé. « Le musée est une 
œuvre de Langlois à part 
entière. C’est le premier dis- 
cours muséal sur le cinéma. Il 
est Intransportable ». Le décora- 
teur Trauner menace de retirer 
ses dons. Costa-Gavras a beau 
démentir le déménagement, le 
doute subsiste. De toute les 
manières, admettre que l’essen- 
tiel de la Cinémathèque soit 
transférée, c’est indiquer que son 
cœur battra ailleurs. Pour 
l’équipe de l’ancien directeur, 
sortir de Chaülot est une néces- 
sité. « La cinémathèque fonc- 
tionne trop souvent comme un 
ciné-club du troisième âge à 
l’usage du seizième arrondisse- 
ment, affirme l’un d'eux. « Si 
l’on ne sort pas d’ici, elle va se 
marginaliser ». Cette affaire 
a«er banale laisse des traces. Le 
conseil d’administration a eu le 
sentiment d'être trompée. 

L’histoire des «cassettes», fit 
{dus de bruits encore. Lors du 


doit-elle composer pour se déve- 
knroer. au risque de perdre son 


La réalité 
du pouvoir 

Le conseil d’administration 
enragea d’apprendre la chose 
après coup. Lorsque certains 
metteurs en scène - Karen, par 
exemple — refusèrent de signer 
le contrat proposé parce que 
trop léonin. L’entourage de 


Sopper, au risque de perdre son 
âme? Ce vrai débat en dissi- 
mule un deuxième, plus profond. 
C’est certainement celui-ci qui a 
amené Costa-Gavras à ne pas 
solliciter un deuxième mandat. 11 
pote sur la réalité du pouvoir 
au sein de la Cinémathèque. 
Pour l’auteur de Z. le conseil 
d’administration doit fixer les 
grandes orientations de la Ciné- 
mathèque une ou 'deux' fois 
l’année et apprécier régulière- 
ment les résultats de tet direc- 
tion. A celle-ci de faire marcher 
la boutique sans contrôle tâtfl- 
lon. Elle doit être jugée an bout 
de son mandat, globalement. 

Le conseil d’administration ne 
l’entendait pas du tout de cette 
oreille. Il est le «parlement» de 
la cinémathèque directement élu 
par les « coopérateurs », en 
assemblée générale. Les six com- 
prissions, qui quadrillent la mai- 
son, dépendent de lui. Le pou- 
voir réel doit leur revenir à eux. 


Costa-Gavras précise que 
• trente accords de ce type ont 


• trente accords de ce type ont 
été signés sans aucunes contesta- 
tions. Dans le cas présent. Il fal- 
lait seulement renégocier les 
contrats». Le conseil d'adminis- 
tration, chauffé à blanc, fait 
remarquer que « la richesse de 
la Cinémathèque s’est constituée 
grâce aux dépôts gracieux des 
films. Sans contrepartie. On ne 
paye rien aux ayants droit lors 
des projections. Vouloir com- 
mercialiser abusivement ces 
dons, c’est entamer la crédibilité 
de l’institution ». 


les professionnels du cinéma. Q 
ne doit pas être délégué à des 


La Cinémathèque doit-elle 
conserver l’identité qu’elle a 


ne doit pas être délégué à. des 
technocrates. • Notre engage- 
ment pour la cinémathèque est 
le reflet de notre engagement 
pour le cinéma», affirment-ils, 
la main sur le cœur. 

Toujours est-fl que mercredi 
dernier, le régime présidentiel 
mis en place par Costa-Gavras a 
vacillé sous les coups des tenants 
du parlementarisme pur et dur. 
Jean Rouch a 'été élu par 
256 voix sur 300. Son mandat 
est limité à un an. Mais il faut 
pas sous-estimer des papes de 
transition. 

EMMANUB. DE ROUX. 


MUSIQUE 

Georges Prêtre et l’Orchestre 


yhoniaue de Vienne 


Un Mahler romanesque et irrésistible 


La richesse instrumentale 
et la plénitude sonore 
de l’Orchestre symphonique 
de Vienne 

se sont mises au services 
de Georges Prêtre, 
leurs chef imité». 

Une rencontre 
d’un lyrisme fulgurant 


L’Orchestre symphonique de 
Vienne sera en France la semaine 


prochaine (1) avec son nouveau 
m premier chef invité », Georges 
Prêtre. Moins célèbre que la 
fameuse Philharmonique, cet 
ensemble, fondé en 1900, n'en a pas 
moins eu des chefs titulaires tels que 
Furtwângler, Clemens Krauss, 
Karajan, Sawallisch, Krips, Giulini, 
et s’enoreueuillii de créations 
comme celles de la 9* Symphonie de 
Brnckner, des Gurrelieder de 
Scboenbera ou du Concerto pour la 
main gauche de Ravel ; le fameux 
Concernes Musicus de Nikolaus 
Harnoncoort en est issu. 

Avant leur départ. Prêtre et ses 
musiciens ont joué devant deux 
salles combles, dans l'imposante 
« basilique » de la Société des 
concerts de Vienne, la l m Sympho- 


nie de Mahler qu'ils emmènent es 
tournée. Magnifique orchestre avec 
ces cordes harmonieuses et pro- 
fondes des Autrichiens, . des bois 
savo ur e u x crrmmrt des oiseaux, des 
eûmes onctueux et métaphysiques, 
une plénitude sonore foncée sur une 
transpa r e n ce parfaite, toutes qua- 
lités qui s’allient A merveille avec le 
tanpérament de Prêtre. 

Appuyé sur cette richesse instru- 
mentale, rexpressknmisme du chef 
français s'impose dans cette sym- 
phonie dont il épouse les grandes 
visions, les caricatures vigoureuses, 
les drames, les spasmes, les déchaî- 
nements démoniaques, en tirant À 
l’extrême sur les ras du discours. A' 
travers ses gestes d'une précision 
absolue, ses regards, voire ses mimi- 
ques presque outrées, la musique 
sourd ou jaillit avec une spontanéité 
et une force irrésistibles. 

B doit l'aurore tremblante au 
bout de ses doigts; sur les yeux 
fermés passe l'ombre d’un rêve 
inconnu; la main voile le visage 
pour obtenir une sonorité intérieure- 
Les mouvements s’élargissent pour 
nous laisser savourer l’instant, le 
bonheur, le mystère. Mais le trio de 
la robuste dame villageoise reçoit sa 
charge d’angoisse ; dans les - funé- 


railles d’un chasseur». Prêtre dis- 
tend tes lignes, parfois jusqu’au cau- 
chemar, les cordes jouait quelque 
danse de mort à la Strindberg, 
tandis qu’en intermède le dernier 
des Gesellen lieder s’étend, très 
humain, très étale, avant l’immense 
mêlée dn final. 

Interprétation dramatique, roma- 
nesque, à l’opposé peut-être de la 
majesté intuitive, transcendante, 
d’un Giulini, nmi» d'une ardeur, 
d’une vérité théâtrale très exception- 
nelle, où Ton est sans cesse bousculé 
et conquis par la nouveauté flam- 
boyante du lyrisme. 

Cette symphonie était accompa- 
gnée à Vienne (mais nous oe l'enten- 
drons ças à Paris) par une superbe 
exécution du Concerto en ut. K_ 503, 
de Mozart, où Arturo Benedetti- 
Michelangdi déployait nn jeu piaf- 
fant et plein de sève, on son ferme, 
généreux d'une beauté rayonnante, 
recréant un Mozart un peu diffé- 
rent, moins intime et charmant peut- 
être, mais d’une vraie grandeur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) ATAcropalisdcNtee,le l^juin; 
Opéra de Marseille, le 2 ; salle Pfeyd. le 
3; Palais de la musique de Strasbourg, 
ks 4 et 5 juin. 


architectes, urbanistes, spécialistes 
de disciplines connexes, sont 
attendus, parmi lesquels Norman 
Foster, Charles Jencks. Charles Cor- 
rés, Berthold Lubetkin, Pierre 
Vago, Kenneth Frampton, Raima 
Peitila (1), Richard Rogers. 


Le thème du congrès : « Villes et 
abris. Construire le monde de 
demain », qui se trouve correspondre 
avec l'Année internationale de l'abri 
pour les sans-logis, se double d'une 
ambition : • Dépasser le stade de 
pur slogan et aboutir à des solu- 
tions concrètes » ainsi qu’à la réali- 
sation de certains projets. Exposi- 
tions, réunions à l'intention des 
étudiants, visites architecturales de 
sites au Royaume-Uni devraient 
compléter ces rencontres. 


ce pays. En effet, si de très 
grands architectes japonais travail- 
lent en France, la réciproque ne s’est 
pas encore vérifiée. M. Léotard pro- 
fite de la « Grande Exposition 
d'architecture française contempo- 
raine» consacrée à Christian de 
Portzamparc, Henri Ciriani et Henri 
Gaudin pour tenter de combler cette 
lacune. Cette manifestation coïncide 
avec une exposition consacrée aux 
grands projets d'architecture et 
d’urbanisme menés par la France. 
EUe se tient jusqu’au 12 juin au 
musée Sciji Togo de Tokyo. 


Dezeuze 
néo-gothique ? 


M** Brigitte Lefevre 
déléguée à la danse 


Suite des métamorphoses de 
Dezeuze : depuis plusieurs années, 
cet artiste, dont les commencements 
portaient la marque de L’esprit 
«Support-Surface», a repris la 
figure et le dessin. Récemment, il 
exécutait des sculptures en forme 
d'armes, constructions à base de 
rebus et vestiges habilement assem- 
blés. Fidèle à une inspiration curieu- 
sement guerrière, le même trace 
désormais des croquis au fusain et 
au pastel qui semblent représenter 
des forteresses, des chevaliers sur 
leurs montures à caparaçons fleur- 
dc lysés, des oriflammes et des 
haches médiévales. 


★ Renseignements : U1A Congress 
Secrétariat. 72, Fielding Road, Bedford 
Parle. London W 41 DB, Ta : 01-993- 
8356. 


L’architecture 
française à Tokyo 


Le ministre de la culture et de la 
communication, M. François Léo* 
tard, s'est rendu le 26 mai au Japon 
pour une visite de cinq jours afin de 
promouvoir l'architecture française 


(1) Reims Peitila (Finlande) a reçu 
la mCdaiUe d’or de IUIA le 6 février 
d ernier à Paris. 


Une • délégation â la danse» 
créée au sein de la direction natio- 
nale de la musique et de la danse et 
dont l'organisation a été arrêtée le 
24 mai va permettre à Tart choré- 
graphique d’avoir son autonomie 

administrative. Son articulation a 
été conçue à la suite d’un rapport 
demandé en début d’année par le 
ministre de la culture et de la com- 
munication à M. Maurice Eisoer, 
alors inspecteur général de la danse, 
aujourd’hui en retraite. M- 1 Brigitte 
Lefevre a été nommée à ce poste par 
M. Léotard. La délégation com- 
prend cinq départements qui inter- 
viendront tant dans l’enseignement 
professionnel que dans le finance- 
ment de compagnies. 


Balançant entre une précision 
parfois trop littérale et un style plus 
elliptique, parfois décoratif, 
Dezeuze se donne de la sorte une 
iconographie singulière, à mi- 
chemin entre les planches du Maiet- 
Isaac et les imagis du romantisme 
gothique. L’évolution est curieuse, 
elle ne peut laisser froid, ne serait-ce 
que parce qu'une volonté crispée de 
renouer avec le «grand» dessin y 
perce à nu. Reste à voir ce que ces 
apparitions moyenâgeuses peuvent 
suggérer â un peintre encore à la 
recherche de ses certitudes. 


" ★ Galerie Yvon Lambert. S. ne du 
Gremcr-Saim-Lazarre, jusqu’au 23 juin- 
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Culture 


Au musée d’Orsas 


Moreau, Whistler, Degas et compagnie 


Fidèle à son ambition. 

Je musée d’Orsay 
présente de nouvelles 
« expositions-dossiers » 
très didactiques. 

On y voit Whistler graver. 
Moreau dessiner des plans 
et Pierre Larousse 
publier son encyclopédie . 

« Une peinture convalescente, 
exquise, toute personnelle, toute 
neuve, «la peinture des fluides», 
que ce visionnaire s’est essayé à ren- 
dre même dans ses précieuses eaux- 
fortes. où, en quelques traits. // 
éparpille des monuments, des cités. 
Illimité l’espace, projette des sensa- 
tions de lointains, uniques .» Cet 
enthousiasme de J. K. Huysmans 
devant les gravures de Whistler, il se . 
pourrait que le visiteur moderne ait 
quelque peine à réprouver à sou 
tour. Est-ce à cause d’une présenta- 
tion un rien sépulcrale, du gris de la 
lumière, ou de l’évanescence systé- 
matique du style? Les eaux-fortes 
et lithographies du plus fameux des 
artistes américains de son siècle 
semblent manquer par trop d'éner- 
gie. Non que la technique n’en soit 
jMiieate, la manière précise et pré- 


cieuse : l'homme possède ses pro- 
cédés et les fait se plier à sa fantai- 
sie. 

Mais celle-ci se plaît à des évoca- 
tions sans substance : portraits de 
femmes-spectres aux yeux morts, 
paysages anglais ou vénitiens où le 
japonisme lutte en pure perte contre 
la dissolution des formes et la confu- 
sion de la profondeur. Tout flotte, 
les visages comme les voiles et les 
arbres, et ce qui, dans la peinture de 
Whistler, donne naissance à de 
beaux effets de halo et de brume est 
moins éloquent, réduit au noir et 
blanc de la gravure. 

Au reste, à l’exception de Manet, 
les impressionnistes qui ont cultivé 
l’art du cuivre et de la pierre ont 
connu les mêmes périls, et ne sont 
guère parvenus à adapter au papier 
une esthétique faite pour la toile. Le 
grand mérite de cette « exposition- 
dossier » est de forcer le visiteur i 
constater cet échec, visiteur qui doit, 
pour aller d’une salle de gravures à 
l’autre, apercevoir Mouet, Pissarro 
et le grand Manet. 

Le même visiteur peut ensuite 
soit traverser la nef et aller rendre 
hommage & la barbe et à l’érudition 
cyclopéenne de Pierre Larousse, 


Les clichés d’Atget et d’ Emerson 

Des marais du Norfolk à Mondrian 


De la fidélité à la nature 
prônée en Angleterre 
parlechefdefile 
delà photographie d’art 
au rigorisme d’Atget : 
voici deux ancêtres 
de la prise de vue moderne. 

Desservie par des locaux exigus et 
difficiles à trouver. la photographie 
à Orsay, pour prouva- son dyna- 
misme, attendait l’ouverture des 
expositions «Dossiers». La présen- 
tation de ses acquisitions est prévue 
pour 1988. Le musée nous convie 
aujourd'hui à deux rétrospectives 
consacrées à Atgct et à F Anglais 
Emerson. ■ 

Rb d’un Américain propriétaire 
de plantations à Cuba, auteur de 
romans policiers qui étudia la méde- 
cine sans la pratiquer jamais et 
.devint avocat, Peter Henry Emerson 
(1856-1936) acquit une réputation 
d'ardent polémiste par ses prises de 
position esthétiques. En opposition 
au pictorialisme de Robinson et & 
l'académisme de O.G. Reglander, il 
considérait la photographie non 
comme on moyen d’e nr egi str ement 


. L intimité 
photographiée _ 

A mi-chemin entre la perversité 
décadente du baron von Gloeden, 
l’esthétisme suranné cFHoynmgen- 
Huene ou celui résolument novateur 
d'Herbert List, l'Américaine Mar- 


mr l’hétérosexualité, Fambivalencc 
des genres, l’androgynie involontaire 
ou consentie. 

Dans son studio de Seattle, 
devant un mur -nu, elle fait poser ses 
amis, dévêtus ou habillés. Le regard 
masqué par des lunettes marines, 
ceux-ci s’offrent, confiants, à 
l’objectif. Jouant d’accessoires 
sobres (bagnes, bonnet de bain, fou- 
lard), dans une atmosphère rêveuse 
et subconsciente, propice & ■l’ubi- 
quité des sentiments, 3 se dégage un 
charme paisible de ces mises eu 
situation amples où le modèle, bai- 
gné, par la lumière, interprète un 
psychodrame intime qui révèle une 
part secrète de hû-méme. Mais dans 
cette contemplation frisant 

la mièvrerie, malgré une autopregeo* 
tkm évidente, si Fangcùsse pointe, 
faute d’audace, elle ne suacite 
jamais le désir trouble. Je ma la ise pu 
la fascination qu’inspirent avec vio- 
le»* ou répulxkxi, les recherches 
dTJrs Latin et Motinier- 

P.R. 

if Mknha Bttrns, galerie Agathe 
Gaillard, 3, rue du Poot-Loida^hüippe, 
PBrifrd», jusqu’au 27 jam. 


ou une technique d’ïïlastnrtion per- 
fectionnée mais bien comme un art 
autonome. Sans artifice technique, 
guidé par « le sentiment ou la poé- 
sie » que lui inspirent ses sujets, 3 
s’oppose 1 la photographie documen- 
taire et réaliste par un naturalisme 
novateur dont fl donna une déûm- 
tion claire dans son ouvrage Natura- 
listic Photography for Students of 
theArt. paru en 1889. 

En fait, tout son credo était fondé 
sur les préceptes scientifiques de 
Herman von Helmbolz sur la vision 
humaine. A savoir que la photogra- 


conce ptions de l’auteur. Outre leur, 
aspect décoratif déterminé par la 
composition, l’importance est accor- 
dée à la vérité du sentiment, à l'illu- 
sion du vrai. 

Dans un ultime ouvrage, Marsh 
Leaves. publié en 1895, dans d’élé- 
gants petits tirages au format varia- 
ble, à travers lagunes embrumées et 
cottages enneigés, le paysage est 
appréhendé sans personne et l’on y 
ressent une poésie pré- 
impressionniste, écho d’un état 
d’âme que reflètent les froidures 
hivernales. 


fff" 




• '-à— 

Henry Peter Emerson (1856-1936) : « Gaiheriag water fiflies 
Tirage an platine. (Royal Photographie Society, Bath.) 


v. AÜ'V.P'n»# 


phie ne capte pas le réel tel qu’il est 
««fc l'impressionne sur pellicule 
a i n si que Faàl le perçoit. Un an 
après cette publ i cati o n, dans on 
pamphlet intitulé Death of ffatura- 
listic Photography. Emerson renia 
ses convictions antérieures. Et 
« lama que la photographie u'était 
pas xm art, qu’elle devait même 
«être placée au dernier rang des 
arts, en dessous de tous les arts gra- 
phiques». 

Mais avant d’atteindre de telles 
extrémités, le boitillant Emerson 
avait eu le loisir, en quinze ans, de 
réaliser une œuvre qm influença ses 
«contemporains. C’est elle que Ton 
peut en partie voir dans une salle 
avez terne et mal éclairée de là 
mezzanine d’Orsay (1). Extraites 
de son album Vie et paysages des 
marais du Norfolk, édité à Londres 
en 1887 et tiré à trois cents exem- 
plaires, des scènes de la vie rurale 
célèbrent le labeur des pécheurs et 
des paysans, décrits avec gravité, 
souvent è la tombée du soir, sous un 
ciel romantique. Montrant la mois- 
son des jonra, le balage des roseaux, 
ces images pittoresques et sponta- 
nées sont de fidèles flhutranons des 


Cest aux antipodes de ce buco- 
lisme épuré que se situe l’approche 
de r urbanisme et l’architecture du 
monumental Eugène Atget (2), 
représenté par quarante-quatre 
épreuves, fort contrastées, fausse- 
ment objectivés, d’une modernité 
froide. 

De cet ensemble rigoureux, dépôt 
conjoint de la BN et des Archives du 
patrimoine, on retiendra surtout 
rimpressîoanante saisie frontale de 
la rue de la Parcheurinerie, en mars 
1913. Partiellement âmulée, comme 
dépecée du dedans, préservant son 
mystère intact, elle propose de façon 
imprévue un agencement de carrés 
symétriques qui annoncent Mon- 
drian. 

PATRICK ROEGIERS. 


(1) Peter Henri Emenon. Illustra- 
tion de la vie rurale, des paysages de 
l’East Anglia. Musée d’Orsay, niveau 
médian, efitfi Lille, dossier 6. 

(2) Eugène Atget. pièces eoosacrées 
2 rarchhcctere p ari s i enne, niveau supé- 
rieur, salles- ans graphiques. Muée 
d’Orsay, angle ' galerie B el l ec ha s s e , 
jusqu'au 30 août. 
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Communication 

« France Info » : première radio d’information continue 

Un « self-service » de l’actualité 


itéras du « Siècle des dictionnaires », 
soit monter sur une terrasse pour 
tout apprendre de l’aielier-msisoo- 
musée de Gustave Moreau. 

D’un côté, volumes, planches et 
panneaux longuement explicatifs 
racontent l’histoire des encyclopé- 
dies et de leurs illustrations ; quel- 
ques Baudry et consorts accompa- 
gnent le cortège des in-folio. De 
Fautre, planches, photographies, 
aquarelles et esquisses rendent hom- 
mage à ce symboliste méticuleux 
qui fit de son logis un temple du 
bizarre. Escalier à vis, salles 
immenses, vitrines & dessins. 
Moreau a tout imaginé, s’élevant un 
mausolée démesuré. 11 n’y manque 
ni l’aile de cygne, si commode pour 
peindre les anges, ni les photos de 
modèles qui tentent de leur mieux 
de prendre l’air mystique. 

A ces collections ont été joints 
plusieurs portraits de Gustave 
Moreau par ses contemporains. Le 
meilleur, peut-être guidé par l’iro- 
nie, est celui de Degas : os y voit 
triompher l’acuité et le sens de 
PobservatioQ qui faisaient défaut à 
Moreau tui-méme. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Musée d’Onay, jusqu’au 30 août. 


' Sur France-Info, il y a nnfo qu’il 
vous faut ». « une radio qui casse le 
temps ! », « Donnez-moi vingt 
minutes, et je vous donnerai le 
monde ! » Ce ne sont pas les slogans 
qui manquent pour lancer la 
demi ère-née des radios publiques, 
première station française d’infor- 
mation continue, qui émettra à par- 
tir de 1 " juin. Le jour J, on verra 
même un spot publicitaire b la télé- 
vision soulignant la notion de « ser- 
vice 2 la carte pour le consommateur 
pressé », résumé en une phrase lapi- 
daire : « Informez-vous quand vous 
/«vouiez. » 

Ce nouveau réseau de Radio 
France offrira, à tout instant de 
7 heures à 24 heures, le point com- 
plet sur l’actualité. Chaque 
« modale » de trente minnres com- 
portera : les titres (renouvelés tous 
les quarts d'heure), un bulletin plus 
développé de sept minutes, des 
rendez-vous fixes de renseignements 
ou de rubriques spécialisés (Bourse, 
météo, état des routes, courses, 
affaires, santé, spectacles, pro- 
grammes télévision...), ainsi que de 
courts reportages (deux 2 trois 
min utes sur le spart, par exemple), 
et des flasbes spéciaux si l’actualité 
l’exige. 

Dans un premier temps, France- 
Info, équipée d’une salle de rédao- 
tkm ultramoderne où travaillera une 
équipe de vingt-sept journalistes 
dirigée par deux rédacteurs en chef, . 
Freddy Thomelin et Pascal Delan- 
noy . pourra être captée dans huit 
grandes villes (Paris-Ile-de-France, 
Lyon, Toulouse, Le Mans, Mul- 
house, Clermant-Ferrand, Nantes 
sur la fréquence 105,5 et Marseille 
sur 105,1). D’ici un an, le réseau 
sera étendu 2 trente-deux autres 
agglomérations, atteignant ainsi plu 
de 75 % delà population française. 


Souplesse 

etinstaafcuKÎté 

Malgré la prétention de Radio- 
France de » créer l’événement ». le 
concept de ail news (information 
continue) a déjà fait ses preuves 
depuis longtemps aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne. La formule a 
même été tentée — sans succès — en 
France, par l’Express et par Libéra- 
tion. Les chances de réussite sont, 
toutefois, plu grandes pour France 
Info, car Radio France, la station- 
mère, possède des moyeu autre- 
ment plu importants pour mener à 
bien cette expérience. En particu- 
lier, une fréquence cédée par 
l’année et l’infrastructure et la tech- 
nologie de Radio France. De plu. 
son équipe de journalistes, dont la 
majorité vient de France-Inter, a 
suivi un stage intensif de formation 
aux moyeu informatiques, sans 
compter une rallonge budgétaire 
consentie par Tinstanoe de tutelle. 

M. R oland Faure, PDG de Radio 
France, ne cache pas que la création 


M. Philipjje Tesson lance 
« le Quotidien du maire » 

M. Philippe Tesson, directeur du 
Quotidien de Paris, cmt lancer à la 
mi-juin une nouvelle publication 
destinée aux éhis municipaux et aux 
a dminis trations publiques. Le Quo- 
tidien du maire paraîtra cinq jours 
par semaine sur seize pages en qua- 
drichromie. L’équipe dune ving- 
taine de journalistes sera dirigée par 
M. Robert Toubon, conseiller auprès 
de la direction du Quotidien de 
Paris et frère de M. Jacques Tou- 
bon, secrétaire général du RPR. D 
sera assisté par M. Jean-Jacques 
Guiliet, conseil en c o mm uni c a tio n et 
maire adjoint RPR de Sèvres, et par 
M. Yves Hervaut qui occupera les 
fonctions de rédacteur en chef. 
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d’une radio d'information continue 
est « 101 vieux rêve ». Depuis long- 
temps, il caresse l'idée de « rempla- 
cer la vieille formule music and 
news par la souplesse et l'instanta- 
néité de l’actualité ». L’opération a 
été menée tambour battant. » à la 
hussarde », a même dédaré le Syn- 
dicat national des journalistes, qui 
avait protesté en son temps, contre 
la suppression de Radio-7. la station 
des jeunes créée à Paris par Radio 
France, en 1980. 

« Il fallait faire vile pour devan- 
cer les autres grandes radios, même 
si seule Radio France dispose, selon 
M. Faure, d’un réseau ttiaforma- 
tion très dense et complet à Paris 
(France-Inter, France-Culture et 
France-Musique ). en région mais, 
aussi, à l'étranger. » Précisément, 
cette nouvelle radio ne risqne-t-cllc 
pas d’appauvrir les autres services 
d’information de Radio-France ? 
« Il s'agit d’un redéploiement. 
estime Jérôme Bellay, directeur des 
rédactions de Franco-Inter et de 
France-Info. « Nous avons constitué 
une petite équipe de volontaires, 
ayant tous au moins cinq ans 
d ’ expérience de radio, qui bénéficie- 
ront de toute la logistique de notre 
maison. Mais cela ne nous empê- 
chera pas de revoir la forme des 
bulletins d’information sur France- 
Inter. à la rentrée. • 


La nouveauté de France-Info est 
de se présenter comme un « self- 
service de l’actualité pour l’homme 
pressé». Elle se veut complémen- 
taire des autres radios, cherchant 
moins à leur prendre des auditeurs 
qu’à leur apporter un « plus ». 
« Cest de l’information de consom- 
mation, dit encore Jérôme Bellay, 
nos auditeurs resteront à l’écoute 
un quart d'heure, en moyenne. Nous 
ne cherchons pas à fidéliser un 
public, nous visons de multiples 
publics et notamment ceux qui. de 
plus en plus, ont pris l’habitude de 
pianoter sur les boutons FM ! » 

Selon un sondage réalisé par la 
SOFRES en mars dernier, 72 % des 
personnes interrogées se sam décla- 
rées « prêtes à écouter France- 
Info », dont 19 % sont des auditeurs 
habituels de Franco-Inter et 50 % 
des autres radios. Une station pour 
les professionnels de l'information ? 
Pas du tout ! En tête des catégories 
les plus intéressées, figurent les 
ouvriers (28 %), suivis des cadres 
moyens, des commerçants, des inac- 
tifs, des cadres supérieurs et des 
agriculteurs... Conclusion de Jérôme 
Bellay : « Le produit est vendable, 
les moyens techniques sont en place, 
une seule inconnue : serons-nous à 
la hauteur ? » Réponse le l^jurn... 

ALAIN WOODROW. 


Après la publication de lettres « révisionnistes » 

Le rédacteur en chef de « Libération » 
a présenté sa démission 


Domimqne Pouchm, rédacteur en 
chef de Libération, a remis, le jeudi 
28 mai, sa démission & Serge Joly, 
directeur du journal, revendiquant 
la respon sa bilité de la publication, le 
matin même, dans la page courrier, 
de lettres défendant les • thèses 
« révisionnistes » concernant Fexter- 
mination des juifs pendant la guerre. 
« En qualité de rédacteur en chef, je 
suis responsable de l’ensemble des 
pages dujoumal. a-t-il écrit dans un 
texte diffusé 2 l’intérieur du quoti- 
dien. La publication d’une littéra- 
ture révisionniste dans la page cour- 
rier n’échappe pas à cette 
responsabilité globale . Que la vigi- 
lance naturellement liée à la fonc- 
tion ait été prise en défaut par des 
dlsfonaiomentents structurels ne 
dégage en rien une responsabilité 
que je me dois d’assumer, m 

Le directeur de Libération a 
refusé c ette démission et espérait 
encore, vendredi, que Dominique 
Pouchm reviendrait sur sa décision 
et resterait au journaL De nombreux 
rédacteurs ont, de leur côté, orga- 
nisé et signé une pétition de soutien 
& Dominique Pouchm, évoquant les 
problèmes de fonctionnement du 
journal et demandant à M. Joly de 
ne pas accepter la démission. 

« La publication de ces lettres est 
scandaleuse et l’histoire navrante, 
explique on rédacteur. L’ensemble 
de la rédaction a été secouée et le 
journal de jeudi était indigne. Mais 
il y a eu erreur de vigilance et la 
responsabilité est collective. • 
Confiée 2 une équipe au tonom e du 
journal, la page courrier des lecteurs 
est normalement soumise & un 
contrôle d’un membre de la rédac- 
tion. Le responsable de la page a 


d’ailleurs été immédiatement licen- 
cié. 

La direction du journal a décidé 
de retirer des kiosques le numéro du 
28 mai. Une autosaisie un peu sym- 
bolique puisque nombre de points de 
vente étaient fermés l'après-midi de 
ce jeudi férié, mais qui exprimait & 
la fois « la honte » d’une rédaction 


engagée dans la publication » de ce 
courrier. « Nous n'avons pas. de par 
notre profession, vocation à inter- 
dire. mais il est clair que. dans les 
pages de Libération, publiées sous 
notre responsabilité, ce parasitisme 
historique n’a pas droit de cité 
comme une opinion à part entière, 
comme un élément de réflexion 
parmi d'autres, livré de manière 
anodine à la méditation de nos lec- 
teurs. Ces lettres n'étaient pas 
publiables et ne devaient pas 
l’être. » 

Les deux lettres mettaient en 
question le traitement historique du 
nazisme. L’une, intitulée ■ Les bons 


de i cxtenmnation de quatre mil- 
lions de juifs dans les camps de 
concentration. Une autre, sous le 
titre « Barbares à papa », estimait 
que « les nauséabondes turpitudes 
des partisans d’Hitler ne furent que 
le stade le plus avancé de l’implaca- 
ble logique du capital... » 

En 1982, la publication dans ce 
même courrier d’une lettre violem- 
ment antisémite avait conduit à un 
procès intenté par la liera et la 
condamnation du directeur de Libé- 
ration pour diffamation raciale. 
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Spectacles 


théâtre 

Les salles subventionnées 


SALLE FAVABT (42-96-06-11), 19 h 30 : 
Spectacle iode de danse : las Dca* 
Pigeant ; Suite en Natte : Dir. finisicak : 
Mlcbd QuévaL 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thtt- 
tre, 20 h 30 : Titus Androoicos ; Tbê&tre 
Gcwr, 20 h 30 : Capitaine Bada. 
ODÉON-COMÉDÏE-FRANÇAISE» (48 
25-70-32). 20 h 30: h Ronde.' 

TEP (43688080). 20 fa 30: Partage de 
midi. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), 

Oné» /Vidéo : Ptmr le cycle Cinéma 


sublime*. de P. Siegrist, H. Rosskr: 

19 h, Paul Del vaux, d’A Maben ; 
Vldéo/Mvlfae : 16 h, □ trittico, de Pnc- 
cmi ; 19 h. Répons : A propos de P i err e 
Boulez; (hto, mardi) à 15 fa et 18 fa. 
mer. : a»"*» Bmtamante, J.-P. Ber- 
trand; Jeu : Joseph Bcny»; Jonathan 
Borofsfcy ; ven. : Daniel Burca ; sam. : 
Francesco Clemente; dim. : Robert 
Combat ; Concerte /Spectacle* : 

20 ta 30 : Cours d'analyse musicale (Coro 

de Loctano, Bcrio). . . 

THÉÂTRE DE LA V ILLE (42-74-22-77). 

Daae : 20 h 45 : Merce Cnmringhain. 
CASSÉ SILVZA MONFORT (4831- 
28-34), 21 b : Suzanne Longten, la Diva 
dn tennis (poème tennïstique dansé, . 
•macai et théficrai, oonça et réalité par 
Rachat Salik). 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 fa 3a 
15 il 30 .-Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), 21 ta : En ce 
palais obscur. 

AKTTSTIC-ATHEV AINS (48790818), 
20 h 30 : les Criminels. 

ATALANTE (46-06-11-90), 20 fa 30 : Ce 
qui est resté d’un Rembrandt déchiré en 
p e tits carrés bien réguliers, et foutus aux 

pfiînrtPf 

ATELIER (4641649-24). 21 b : le Malade 

imaginaire- 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24), 

20 b 30 : te Tourniquet. 

BOURVTL (43-7347-84). 20 b 30 ; Lady 
Penclope ; 22 h : Pas deux «w"»ng elle. 
CARTOUCHERIE, ilipisihmi (43-74- 
99-6 1 ), 20 h 30 : Les heures bfanchea. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69). Galerie 20 b 30 : Noir de guerre 
an musée dn Prado. Resserre 20 h 30 : 
Credo ; Grand Théâtre 20 h 30 : Les ' 
Caprices de Marianne. 
COMÉWE-CAUMARTIN (4742- 
4341), 21 h : Reviens dormir ft l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24) . 20 b 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

21 h : CellukAd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20 h 30 : Orlando Fiuvhol 


CRYPTE ’ ’ SAINTE-AGNÈS (47-00- 

19-3U, 20 fa 30: le Misanthrope. 
DAUNOÜ (42-6149-14), 21 fa: Une 

grsr wV fanpBo. 

DÉCHARGEURS (42-360002). 

18 S- .30 -Un -Premier Quart d'home; 
22 fa Jÿ^VenluqrPlqgeL 
DIX-HEURES (42-64-35-90), 20 b 30: 

Maman; 21 II- 30 : le Complexe de la 

carotte. . 

ÉDOUARD- VD (4742-5749), 20 b 30 : 
Ic&CUems. - 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 20 h : 
Carqoor. 

ESSAION (42-784642). 19 h : teCbemm 

d'Anna Bargetoa ; 71 fa : Le sourire est 
sous 4a pime; IL 20 b 30 : L’amour sort 
CS H" 1 * hlftucfa c 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-79-81-96). 20 h : Mac- 
beth. 

FONTAINE (48-74-7440), 21 fa : Au 

vu hî-w 

GATTÊrMONTPAftNASSE <4828 
1818).' 21 fa : le Perfectionniste. 
GALERIE : DE- NESLE (45-25-11-28). 

18 fa 30 : I* Affirma tioa. 

GRAND EDGAR (45-206009). 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 b : C’est ce soir ou 

jwnrmtp 

GRAND HALL MONTORGUEEL <48 
96-0406).- 20 h 30 : On ne badine pas 
avec J’ataour. , _ 

GUKJHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861 ) . 2L fa; MeTuMoi Phides. 
GYMNASE (4246-79-79). 20 b 30 : la 
Famille Hetnandez. 

HUCHÊTTE (43-26-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 :1a Leçon. 
LIERRE-THÉÂTRE (4546-5563). 
20 fa. 30: Dommage qu'elle soit une 
putain.. 

UUCERNADRE (4544-57-34). 1 : 19 h 30 
: Baudelaire ; 21 h 15 : Moi zéro magnifi- 
que. — D : 20 h ;lc Petit Prince. 
MADELEINE (426567-09). 21 b : And- 
geaie, 

MARIE-STUART (4568-1760). 20 fa 30. 
dim. 15 h 30 : Mess; 22 h : Notes d’ut 
souterrain. 

MAR1GNY (42-560441), 20 fa, cfim. 
1 5 h :Kean. 

MICHEL (4265-3502), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MKHODCÈRE (474265-22), 20 h 30. 

tan.1 8 h 30 et 21 h 30 : Double mixte. 
MOGADOR (4265-2860). 20 fa 30 : 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 21 b : 

Gonyexsatians après un enlcrreinenL 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui? 

ŒUVRE (487442-52) . 20 b 4S : Léopold 
Je bjenuimé. 

PALAIS DES GLACES (46074893). 

20 h 30 : Elie lui. dirait dans 111e. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5961) 20 b 45 ; 
T Amuse-gueule. 

POCHE (4548-92-97) (D. soir. L). 21 fa. 

dim 15 h 30 :1a Belle Famille. 
POTINIËRE (426144-16) (D. soir. L.). 
20 h 30 : Journal d’un curé de ca mpa g n e. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 H souf dimanches et jours fériés) 

[Rés e rvation et prix préfé r o n liob avec la Caris Club J 

Vendredi 29 mai 


RANELAGH (42686444) (D. soir. L), 
20 fa 30. dim. 17 h : les Petites Filles 
modèles. 

ROSEAU-THÉÂTRE (42-71-30-20). 

19 h : Hérodote ; 21 h : Ulrich Elger- 

SAINT-GEORGES (48786347), 

20 h 45 : la de Lola. 

STODiO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 19 b 30 : Voyage au bout de la 
nuit; 21 h ; Beau rivage. 

STUDIO DES URSUUNES (43-26- 
19-09). 20 b 45 : Taxi. 

TAC STUDIO (48787447). 20 fa : ta 
Double Inconstance. 

TAI TH* D’ESSAI (42-7810-79). 


20 i 30: Axtiigpoe; 22 b: TEcbzbc des 
jour* ; *0 h 30 : Hrnscka. 

TH. D’EDGAR (4822-1 1-02), 20 fa 15 : 
la Babas cadres ; 22 h, 23 h 30 : Naos fie 
fait où on noos dit de faire. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Maison intcfttto—lr de théâtre 21 fa : 
Oscar Laflcur régisseur. 

TH. DU TEMPS (4855-1068), 20 h 30 : 
Electre. 

THÉÂTRE 13 (45681630), 20 ta 30 : A 
pied. 

TOURTOUR (48676248). 20 fa 30 : 
- Nous, Théo et Vincent Van Gogb- 
VAK2ÉTÊS (48330992) , 20 h 30 : Cest 
encore mieux l'après-midi. 




Les Oms marqués (*) sont hrtt n B » ans 
de treize sus, {"*) aux moins de <üx~ 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b. Fîfi de pèche. dTLA Sutherland 
(va) ; Festival de Cannes : 19 h. Quin- 
zaine des réalisateurs ; 21 h, Sm présenté à 
a Un regard ». 

BEAUBOURG 

(42-7835-57) 

15 h. En rade, d’A. Cavalcanti; 17 h, le 
Bus. de Bay Okan (vxj, a.-cX) ; 19 h. Festi- 
val de Cannes : film présenté à la Quinzaine 
des réalisateurs. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SaBe Garance (42-7837-29) 

Le datas brésRien. 

14 fa 30, Os Denses e as Mortas, de 
R. Gaerra ; 17 ta 30, A vslfaa a fiar; 
O Canto da Saudade, de H. Mauro 
20 h 30, A idade da Terra, de G. Rocha. 

Les exclusivités 

AFTES HOURS (A, va): Studio 
Calande. 5* (4854-72-71) ; V. t. : UGC- 
Gare de Lyon, 12* (434301-59). 
AJANTBZE (Ind., va.) : Répabüa- 
Cinéma. 1 1' (480851-33) ; h. sp. 
ANGEL HEART (•) (A., va) : 

Gaumont-Halles, 1- (42974870) ; St- 
MicheL 5- (4826-7817) ; Bretagne. 6 
(42-22-57-97) ; 14-Juiüet-Odéon, 6* (48 
285883) ; Ambassade, 8' (4859- 
19-08) ; EscoriaL 18 (4707-2804) : 18 
Jamet-BeangreneOe. 18 (45-787879) : 


JEUNES DIPLÔMÉS 

SPÉCIAL 
1“ EMPLOI 


Lundi 1 er juin (daté mardi 2 juin) 

Les entreprises embauchent des jeunes 

32 pages d'offres d'emploi 

Mercredi 3 juin (daté jeudi 4 juin) 

Comment trouver son premier emploi 

12 pages d'enquêtes et d'informations pour mieux 
préparer son entrée dans la vie active 


£f 3Honi t 



Suppléments gratuits 
avec le Monde 


va et vX Gaumont-Opéra. 2* (47-42- 
60-33) : mer. est jeu. vX : Hollywood 
Boulevard. 8 (47-70-1041) ; Mont- 
pzrcos. 14* (4827-52-37). 
L’APICULTEUR (Fr.-Or.) (va) : 
Forum-Horizon, 1* (45-0857-57) ; 16 
Juillet -Parnasse, 8 (43-26-5800); St- 
André-des-Arts, 6 e (43-2648-18) ; 
V, 8 (45624146) ; 14-JWC«- 
11- (48579881). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Impérial 2- (4742-72-52): 
Gooree-V. 8 (45624146) : Fauvette. 
1> (4831-5666) ; GaumontpAlésia, 14» 
(482764-50) ; Parnassiens, 1+ (4820- 
30-19) ; UGC Convtatian. 18 (4878 
9840). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) : Tenv 
pfiera, 3* (42-7294-56). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A,va) : 

Urina, 4* (42-784766). 

AUX PORTES DE L'AU-DELA (*) (A, 
v.o.) : Forum Horizon. 1" (45-08 
57-57); Ermitage. 8 (45681816): 
VJ. : UGC Montparnasse, 6* (4874- 
94-94) ; Français, 8 (47-783368) : 
MaxévUle, 8 (47-787266) : UGC 
Gobelins, 18 (48382344); Images. 
18- (482247-94). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A- v J) : 

Napoléon. 17* (4267-6842). 

BBDY (A-, VM.) : Ltwcrnaoe. 6> (4544- 

57- 34). 

LES BISOUNOURS N- 2 (A. v J) : Sir 
Lambert, 15> (483291-68). 

BRAZIL (Bric, va.) : Epce-dc-Sois, $•’ 
(4837-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 8 (42-71-52-36) ; Cluny- 
Palace. 8 (48281990) ; UGC Mom- 
parnane, 8 (4874-94-94) ; Biarritz. 8 
(4862-2840) ; UGC Boulevard. 9* (48 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* (48 
4801-59) ; UGC Gobdins, 18 (4838 
2344). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, v.o.) : 
Fornm-Orîent-Expresa, I» (42-38 
42-26) ; 14-Juiliet-Odéon, 6* (43-28 
5963) ; Ambassade, 8* (4859-19-08). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) : Temphera. 
8 (487294-56) ; Quiiy-Palaoe. 5* (48 
281990). 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr.. vit.) : Gaumout-HallBs. 
(42974870) ; Hautefeuille. 8 (4838 
7838) ; 14-JuOletrOdéoo, 6- (4828 
5963); Marignan, 8 (48599262); 
Public» Champs-Elysées. 8 (47-20- 
7823) ; Parnassem, 14» (4820-30-19) ; 
Kinopanorama. 15* (43-06-50-50) ; 18 
JmlletrBesngreDeUe, 18 (48787879); 
vJ: Rex, 8 (43-388393); Ganmom- 
Opéra, 8 (474260-33) ; Bretagne. 6* 
(42-22-57-97); St-Lazaie-Pasquier, 8 
(4887-3543) ; Français, 9» (47-70- 
3368) ; Nation, 12* (43430467) ; Fau- 
vette, 18 (4831-5666) : Gaumont- 
Aléas, 14- (482764-50) ; M ai l lot. 17* 
(47460806); Gaumont- Convention, 

18 (46-284827); PathÊClichy, 18* 
(48224601). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A- 
v.o.) ; Cînoches Saint-Germain, 8 (48 
381062) ; Marignan. 8- (48599262). 
CRIMES DU CŒUR (A. va.) : Cino- 
cfaes St-Gennain. 8 (48381062). 
CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Forum Orient Express, 1** (42-38 
4826); Marignan. 8* (48599262) ; 
v J. : Impérial, 2* (4742-7852) ; Bas- 
tille. II* (4342-1660); Montparnassc- 
Pathé. 14* (4820-12-06). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
v.o.) : 1 4- J oülct-Parnasse, 8 (4828 

58- 00). h. sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUÜ (Jap, 
v.a) : 1 4- Juillet-Parnasse, 8 (4828 
5660). fa. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGC-Danton, 8 (4828 
10-30) ; UGC-Rotonde, 8 (43-74- 
94-94) ; UGC-Bîarritz, 8« 
(4862-2040) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(484361-59). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert. 

14* (482I4I61),h.sp. 

DOWN BY LAW (a, v.a) : St-André- 
des-Arts. 8 (4828481 8) . 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
voj.) : Gaumont-Halles. I' (42-97- 
4970) ; Hautefeuille, 8 (48387938) ; 
Ambassade, 8 (48591968) ; v.f. : 
Para mou m-Opcra, 9* (474856-31) : 
Bastille. Il* (484M660) : Miramar, 
14 e (43-2889-52) ; Convention Si- 
Chartes, IS» (48783800). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sov^ v.a) ; Cosmos, 
8 (4544-2880). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 

Gaumont-Halles, l“ (42-97-4970) ; 
Rex. 2* (42-3663-9 3) ; HautefcmUc, 8 
(48387938); Marignan, 8 (4859 
9262) ; Français. 9- (47-70-3888) ; 
Nation, 12* (43436467) ; Fauvette, 18 
(4831-5666) ; Mistral, 18 (4839 
5243); Montpantossc-Palbé, 18 (48 
20-1266) ; CfoumoMCtoowentioa, 15* 
(482842-27) ; Pwh8Wepter. 18* (48 
224801). 

FATHERLAND (Aüfc, v.û.) : St-Asdré- 
des-Arts, 8 (48284818). 

FAUX TÉMOIN (A, v.a) : Forum Orient 
Express, 1« (42-3842-26) ; Normandie, 
» (48681816). 

HEVEL et LE NOUVEAU MONDE 


(A, vX) (K tpJ) : StrAmhreise, II* 
(47-0069-16) ; StLaânbert, 15* (45-32- 
91-68). 

IE FUC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, T JJ.) : Triomphe. 8* (45624876) . 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr -D* V. Ang.) : Hyafie*- 
L& win, 8* (4369-36-14); Parnassiens, 
14* (4820-32-20). 

GOLDEN CHILD (A, va) : Triompha 
P (48624876) ; vJL : Rex. 2* (4838 
8893) ; MontparnassoPXtlA 14* (48 
20-1266). 

GOOD MORNING BABILOMA at-A- 
va) : Gaumont opéra, 2* (4742- 
60-33) ; 14 JniHrt Odéoo, ¥ (4828 
5963) : 14 JmQet Plunasse. 6* (4828 
5800) ; CoHsée, 8* (43-59-2946); 
George V, P (48&M1-46) ; 14 Juillet 
Bastille, II* (4857-9061) ; 14 Juillet 
BeaugreneQe, 18 (48787979) ; Bien- 
venhe Montparnasse, 15 e (4544-2562) ; 
Maillot. 17* (47466666) ; VJ. : 
Nntko. 12* (4843-046?) ; Fauvette. 18 
(4831-5666) ; Mrimparnasse Pathé, 14* 
(4820-12-06) ; Ganmont Alésia, 14* 
(482764-50) ; Parité Clicfay. 18* (48 
224661). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1«* (48085767) ; Impérial. 2* 
(47487852) ; St-Gennain Village, 8 
(48386820) ; Ambassade, P (4369 
1908); George-V. 8* (45684146); 
UGC Gare de Lyon, 12* (484801-59) ; 
Fauvette. 13* (43-31-56-86) ; Ganmant- 
Alésia. 14* (4827-84-50) ; Mantpsrnos. 
14* (4827-5837) ; Parnassiens, 14* (48 
20-3820) ; Gaumont-Convention, 15* 
(482842-27); Maillot, 17* (4748. 
06-06)-. Pathé-Clicby. 18* (4822- 
4661) ; Secrétons, 19* (4806-7979) ; 


HANNA ET SES SŒURS (A, va.) . Stu- 
dio de la Harpe. 9 (4834-2852). 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
va). dimy-P&iacc, 5> (48281960). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.), Forum Arc- 
en-CleL 1- (42-97-5874) ; Racine- 
Odéon. 8, (48281968) ; Balzac. 8* 
(4861-1060) ; Parnassiens, 14> (4820- 
3820). 

INSPECTEUR GADCET (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (48326168) ; Saint- 
Ambnûsc, 11* (47688916). 

JEAN IMS FLORETTE (Fr.) : George V. 
8*. (45684146). 

LAPUTA (AIL, v.a) : Epéode-Bois. 5* 
(48374747). 

MACBETH (Fr, v. Il) : Vendôme, 2* (47- 
42-97-52) ; Publids Matignon, P (4859 
31-97) ; Bte n v enB oMontpananse. 19 
(4544-2562). 

MANNEQUIN (A. va.) ; Marignan. P 
(48599262); v.f. : UGC Montpar- 
naase. 8 (4874-94-94) ; Paromotnrt- 
Opéra, 9 (4742-5831) ; UGC Gobe- 
lins. . 18 (48382844). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysées- 
Liocoln, P (48593814). 

MÉLO (Fr.) : Templier». 8 (4878 
94-56). 

LA MESSE EST FINIE (IL, v.a) : Tem- 
plier». 8 (487267-30). 

MOŒY ET NICKY (A, v.a) : EpéenJc- 
Bois, S* (48374747) ; Studio 43. 9 
(47-706340). 

LE MIRACULÉ (Pr.) : 7 Parnassiens. 14* 
(4820-32-20). 

MISSION (A, vus) : Cfaâtekt-Vjeioria. 
i- (45-08-94-24) ; Hysées-Lmcote. 8* 
(48593814) ; vJ. : Lumière. 9* (4248 
4967). 

LES MOIS D'AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Parnassiens. 14* (4820- 
30-19). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marignan. 8* 
(48599262). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BfiL,vA) ; CiDocbes, 6 e (48381062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va.) : Triomphe P (48624876). 

NOLA DARLING >PEN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A, va) : RépubUc-Gnéma. Il* 
(48-0851-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v.angL) : 
Balzac. 8* (4861-1060) ; »I. : Français. 


9* (47-70-33-8 8); BastOk. 11» (4342- 
1660) ; Montpamos, 14* (4827-5837). 

OVERTHETOP (A, va) :UGCOdéon. 
8 (4825-10-30) ; vX : UGC Mantp^ 
passe, 8 (4874-1094) ; HoQywood Bon- 
levard 9* (47-70-1041) ; Paria CSnfi 10 
(47-70-21-71). 

LA PEEJCULA DEL REY (Arft, va.) : 
Latina, 4* (487847-86). ; 

PLATOON (A, va.) (*) : FotwaAre- 
es-dd, I» (42-97-5874) ; Marignan, 8* 
(4859-9882) ; va. et vX : George-V, 8* 
(48624146) ; vX : Ftançais, 9* (47-70- 
338*) ; Gshxx, 13- (48801863) ; 

Montparnasse Pathé, 14* (48201206) ; 
Mistral M* (4839-5243). 

POUCE DES MŒURS <**) (Fr.) : 
George V, 8» (45684146) ; MaxéviUe. 
9- (47-70-7886) ; Lumière, 9* (4848 
49-07) ; Montparnasse Bufafc.lP (48 
201206) ; PatfaÊ Cficfay. 28* (4828 
4661). 

POUSSIÉSE D’ANGE (Fr.) ; Fonnn 
Orient Express. 1- (48334226) ; UGC- 
Enmttgc, 8* (48681816). 

RADIO. DAYS (A, .va): Gaumont- 
Haltes. 1** (42974970); Gaumont- 
Opéra. > (474260-33) ; Action Rhc 
gauche. 8 (48294440) ; 14-JniHet- 
OdCon, 6* (482859-83) ; Fonde. 7* 
(476812-15) : Ganmont Champs- 
Elysées, 8* (48590467) ; 14-Jmltet 
Bastilte. Il* (48576061); Ganmont- 
Ateria. 14* (482764-50); Gauznwt- 
FUnaare. 14* (48383040) ; 14-Juiltet- 
BeaugreneUe, 15* (45-75-79-79) ; 
Mayfair, 18 (45-282766) ; MaflloL 17* 
(474806-06) ; (vX) Rex, 2" (4838 

83- 93) ; St-Laruro-Pasqùier. 8- (43-87- 

3543) : Paramoum-Opéra. 9* (4748 
5831); Nation, 18 (43436467) ; 
UGC Gobelins, 18 (48382344) ; 
Miramar, 14* (48206952) ; Ganmont- 
Conventkm, 15* (48-2842-27) ; Path8 
Cbchy. 18* (48224801) ; Sccréton. 19* 
(42-087979) ; 20* 

(48381096). 

ROSA LUXEMBURG (AU, va) : CSno- 
cfaes. 8 (48381062) . 

SABINE KLEIST. 7 ANS (AIL, RDA 
va) : RépubÜoCSnéina, U* (4868 
51-33). 

STAND BY ME (A, va) : UGC Danton. 
8 (482810-30) ; UGC Biarritz. P (48 
682040). 

STRANGER THAN PARAMSE (A, 
va) : Utopia. 5* (48266465). 

THATS LIFE (A, va) : Cînoches Saint- 
Gennain, 8 (48381062) ; Ambassade, 
8* (485919-08) ; Parnassiens, 14* (48 
20-3820). 

LE THÈME (Sov, va) : Cosmos. 6* (48 
44-2860). 4) 

THÉRÈSE (FT.) : UGCRotoode. 6- (48 
7464-94). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint- Michel 5* 
(482879-17); George-V. 8* (4862- 
4146) ; Montpamos. 14* (4827-5837). 

TRUE STORXE (A. ra) : Studio de te 
Harpe. 5* (4834-2852). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, v. 
angl.) : Gaumont Halles, 1“ (42-97- 
4970) ; UGC Odéon, 6* (48281830) ; 
PnUids St-Gennain, 8 (48287880) ; 
Pagode. 7- (476812-15) ; Colisée. S* 
(43-5929-46) ; Publicia Champs- 
Elysées. 8* (47-287823) ; 146nillet 
Bastille. Il* (4367-9881) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (48383840) ; 14-Juïllei 
Beangrenelle, 15* (48787979) ; Mail- 
lot. 17* (4748-0666) ; vJ. : Gaumont 
Opéra. 8 (47426833) ; StrLazare- 
Paaquier, 8* (4367-3543) ; (Fauvette. 
13* (4831-5886) ; Miramar. 14* (4828 
8952) ; Ganmont Alésia, 14* (4827- 

84- 50) ; Ganmont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Patbé Clicfay, 18* 
(48224601); Seeiétan. 19 (4208 
7979). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : UGC 
Danton. 8 (42-25-1830) ; UGC 
Champs-Elysées. P (4562-2040) ; vX : 
UGC Boulevard. 9* (4874-9840). 

WELCOME IN VBENNA (Auir, va) ï 
Utopia. 8 (48266465). 

YOU ARE NOT I (A, va) : Luxem- 
bourg. 6 (483897-77). h. sp. 


LES FILMS NOUVEAUX 


ARIA Fifan collectif britannique de 
N. Roeg. J.-L. Godard., vo : Nor- 
mandir, 8* (48681816). 

ARIZONA JUNODL Film américain 
de Joël Cohen, vo : Ciné-Beaubourg. 
8 (42-71-52-36) ; Biarritz, 8* (48 
62-2040) ; 14- Juillet Beangrenelle, 
15* (48787979) ; vX : UGC Bou- 
levard. 9* (48746540). 

LA JEUNE FILLE XUO XUOl 
F ilm chinois de Xic Fri, vo : Utopia, 
5* (48288465). 

LA MENAGERIE DE VERRE. Hlm 
américain de Paul Newman, vo: 
Ci oc- Beaubourg. 8 (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon. 8 (42-281830) ; 
UGC Rotonde. 8 (4874-94-94): 
Biarritz. 8* (4562-2040); UGC 
Boulevard, 9* (4874-9840); 18 
Juillet Beangrenelle, 25* (4878 
7979 )- 

PIERRE ET DJEMHA. Film fran- 
çais de Gérard Blain : Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) ; Ganmont. 
Opéra, 2* (47426833) : Haute-* 
feuille, 8 (48387938) ; Colisée. P 
(43-5929-46) ; Gaumont Alésia, 
18 (4827-84-50) ; Gaumont Par- 
nasse. 18 (48383040) ; Gaumont 
Convention, 15* (482842-27); 
Wepkr Patbé. 18* (4822-4661) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (46-38 
1896). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE. 
FQm français de Philippe Démon- 
tant : Studio 43. 9* (47-706340) . 

SWEET COUNTRY. FQm grec de 
Micbacl Cocoyannis, vo: Forum 
Arc-en-Oel. 1- (42-97-5874) ; St- 
Gcrmain Studio, 8 (48336820) ; 
Mercury. P (45689882) ; Parnas- 
siens . 18 (48283820) ; Conven- 
tion St-Charies. 18 (48793800) ; 


vf: Paramount Opéra, 9* (4748 
5831) ï Galaxie. 18 (48881663). 

THE AMERICAN WAV. FÜm amé- 
ricain de Maurice Philippe, vo; 
Forum Horizon, 1 er (4808-5767) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (48716836) : 
Danton, 8 (48281830) ; Norman- 
die, 8* (45681816) ; vf : Rex, 2* 
(42-3883-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 8 (4874-94-94) ; UGC Bou- 
levard. 9* (4874-95-40) ; UGC 
Gobelins, 18 (48382844) ; Mis- 
tral, 14* (4839-5243) ; UGC 
Convention. 15* (48746340); 
Images, 18* (48224764). 

LE TRESOR DE SAN LUCAS. FÜm 
américain d’Albert Pyun. vo : 
Forum. 1«* (45-0857-57) ; Triom- 
phe, 8* (45624876) ; vf ; Rex, 2- 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 8 (4874-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-5831); UGC 
Gare de Lyon, 12* (484801-59) ; 
Galaxie. 18 (4880-1063) ; UGC 
Gobdins. 13* (483823-44) ; Mis- 
tral. 14* (48395243) ; Convention 
St-Charlcs, 15* (45-79-3360) ; 
UGC Convention, 15* (4874- 
9340) : Images, 18* (48224764) ; 
Secrétan, 19* (42687979) : Gao- 
mont Gambetta. 20* (46-381066). 

UNE SALE PETITE GUERRE. 
Film argentin d’Hector Qljvera. vo : 
Cine-Bcauboorg. 8 (4871-52-36) ; 
UGC Odéon. 6* (42-2810-30) ; 
Biarritz, 8* (45682040) ; Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20); vf : 
Lumière, 9- (42-46-4907) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (484801-59) ; 
UGC Gobdins, 18 (48382844) ; 
UGC Convention, 15* (4878 
9840). 




CINEMA 

Tous les programmes. 
Toutes les salies. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ 
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Vendredi 29 mai 


2035 Variétés : Grand publie. Emission de Patrick Sabatier 
et Rémy Gmmbacfa. Avec Daniel Auteuil. Mylènc Farmer. 
GÔd, Davc, Genesis, Gérard Blanc, Bertignac. Whilney 
Hooston, Nacash Latino, Daran, Catherine Lara. 
2235 Toms : Internationaux de Roland-Garros (résumé des 
épreuves de la journée). 2Z45 Crimes pasùomKls : Agathe. 
23.45 JosnnL 0.00 Magazine : Premier balcon. De Joseph 
Poü et Ekmiînîque Darzacq. Actualité théâtrale. 0.15 Tenais. 
Internationaux de Roland-Garros (rediffusion d'un des mat- 
cbea les plus importants de la journée) . 


2038 Série: Deux flics à Miami. 21.20 Apostrophes. Maga- 
ziac littéraire de Bernard Pivot. Sur le thème « Les grandes 
ramilles-, sont invités : Ivan Cloulas (les Borgia), François 
de Négroni et Jean-François de Vandi&res (Le comte de 
Mirobert se porte comme un charme ). la duchesse de 
Safacan-Pontèves ( Bon sang ne peut mentir ), lsaure de Saint- 
Pierre (D’azur et d’hermine). Dominique Schneidre 
(Atteinte à ta mémoire des morts). 22.35 JoaroaL 
22-45 C»é-clab : Strombofi, terre de Diea ■■ Film italien 
de Rôberto Rossellini (1949). Avec Ingrid Ber gman. Mario 
Vitale, Renzo Casana, Mario Sponza. Une réfugiée politique 
accepte d'épouser un pécheur italien, et réfléchit sur sa nou- 
velle existence, alors que le volcan menace de se mettre en 
éruption. Première apparition-scandale de Bergman hors des 
Etats-Unis, sa liaison avec Rossellini choquant /'Amérique 
bien pensante ; première chronique intimiste de la vie d’un 
ample, souvent à résonances autobiographiques, parfois 
maniéré* parfois passionnant. A revoir. 


28-35 FenBletoa : Florence aa la rie de château. 3* épisode : 
Gouvernement provisoire. Avec Annie Girardot, Jean-Luc 
Bidcan. 2130 P ort rait : Invité : Rémy Julienne. 2230 leur- 
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Découvrez l'une des 
plus grandes banques mondiales. 


■si. 2235 Magazine : Bien outremer. 23-55 Pléiade à la 
■rit Les jeux d'eau de la Villa «TEste. de Franz Liszt, inter- 
prétés par Michael Levinas, püuxx 


CANAL PLUS 

20-05 Les confisses da sport ; 2030 Football, 37* journée du 
Championnat de France avec Bordeaux-Saint-Etienne, Paris- 
Saint-Germain-Marseille, Nancy-Laval, Sochanx-Brest ; 
2330 Flash dWormatloa; 2335 Série : Mister Gun. 
2335 Série : Espion i la modo. 0-45 Cinéma : Taxi boy ■ 
Film français d’Alain Page (1986). Avec Richard Berry, 
Claude Brasseur, Charlotte V&Iandrey. 2.15 Cinéma : la 
Valse des pantins ■■ Film américain de Martin Scomese 
(1983). Avec Robert De Niro, Jerry Lewis (v.o.). 
4 jûû Qaéma : Vaodoa aax Caraïbes □ Film français de Phi- 
lippe Monnier (1980). 535 Cinéma : Vaadevflle ■ Film 
français de Jean Mar bœuf (1985). Avec Marie-Christine 
Barrauh, Guy Marchand. 


2030 Série : L'inspecteur Derrick. 2135 Série : Serptco. 
2230 C in ém a : l'Héritier des Moadesir ■ Film français 
d'Albert Valentin (1939), avec Fernande!. Un facteur à Voir 
niais est reconnu comme le fils naturel d’un riche baron. Sa 
nouvelle fortune fait des envieux, mais notre Inave fonction- 
naire ne se laissera pas dépouiller. // trouvera le bonheur 
loin du luxe et de l’ostentation. Comédie typique du cinéma 
d’avant-guerre, jouée par d’excellents acteurs et réalisée par 
un metteur en scène injustement oublié, qui a tout de même 
fait mieux que cette aimable pochade 0- 15 Série ; Laurel et 
Hardy. 030 Série : Loo Grant. L45 Série : Mike Hammer. 
2^40 Série : Star Trefc. 


2030 Série : Dynastie. Justice est faite. 2130 Série : 
Cagaey et JLacey. Les deux héroïnes enquêtent sur ta dispa- 
rition d’un petit garçon de cinq ans. 22-10 Gaé-Ctab : 
Voyage en Uafie ■■ Film italien de Roberto Rossellini 
(1955). Avec Ingrid Bergman, George Sanders, Maria Mao- 
ban, Paul Muller. La crise d'un couple désuni se transforme 
en itinéraire spirituel et moral. En l'absence de tout rebon- 
dissement romanesque, l'attention et l’émotion sont concen- 
trées sur la vie intérieure des personnages. Après Stromboli 
et Enrope SI, cette troisième production de Rossellini avec 
Ingrid Bergman confirme le tournant • idéaliste • pris, au 
début des années 50. par le cinéaste du néoréalisme, qu’il 
devait définir plus tard comme • une position morale à partir 
de laquelle on regarde le monde ». Un tris beau film. 
2330 Magazine : La saga do rock (rediff.) . 

FRANCE-CULTURE 

2030 Débat : Le nouveau mystère de Kbéops. 2130 MasS- 
qne : Bl a ck and bbc. Cymbales dans le coffreL 2230 Nahs 
oagaêtlqaes. Les gens— tout de même; Les quatre quartiers 

A* cnlimrl* n tlUbjnnnn UAn.. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 27 mai S Schwetzingen) : Le tom- 
beau de Couperin, de Raud ; Concerto pour piano et orches- 
tre 0*24, en ut mineur. K 491, de Mozart ; Symphonie n» 3 eu 
ré majeur. D200, de Schubert, par l'Orchestre symphonique 
de la radio de Stuttgart, dir. Garcia Navarre. 2230 Les Mi- 
rées de F ra nc e M ariqæ ; i 2230. Les pécheurs de perles ; à 
030, Mélimétodame. 


Samedi 30 mai 


14^0 Tennis (suite). Internationaux de Roland-Garros. Hui- 
tièmes de finale, simple dames. 1530 Tiercé à Samt-Ooad. 
1630 Flash d^nformatioBS. 16-02 Teams (suite). Interna- 
tionaux de Roland-Garros. 1835 Flash d'informations. 
18.45 Feuilleton : Cogne et gagne (9« épisode). 
1930 D’accord, pas d’accord. 1935 Cocoricocoboy. 
2M0 JomaL 2030 Tirage «fa Lotou ► 2035 Série noire : 
fiH— « en chœurs. Téléfilm de Maurice Dugowson. Avec 
Pttcale Rocard, Michel Amnoot, Jeanne Marine, Stéphane 


Demain sur TF1, à 20h40 f 
fous les enfants, 
tous les gervais, 
fous les danone, souhaitent 
. une bonne fête 
à toutes les mamans. 


Jobcn, Jean-Pierre Bissoo. 22.10 Temds. Internationaux de 
Roland-Garros. Résumé des épreuves de la journée. 

Oa de Mi 
ion des a 

incorruptible»- — 

L85 Tennis- Internationaux de Roiand-Ganos. Rediffusa» 
«Tua des uMtchen les plus importants de la journée. 


ma ■ - 

1335 Série: «V». 1435 Dessins auùnés. 1435 Les jeu* 
dastnde^ Rugby : coupe du monde ; cyclisme : critérium an 
Dauphiné libéré; football : championnat de France. 

17.00 Série : Le jwe et le pBote. Les coulisses de rcrakat- 

18.00 Les carnets de Tarent*». Accétératâ» verticale ; les 
cuTamsdu «Bounty*. 1830 Jeu : Des chiffres et des ktnes, 
d'Armand Jarnmot. présenté par Patrice Laffont. 
19j# D'accord, pas d’accord. 19-15 Actrrafi^ ****?£*: 
1940 Affaira srivante. 2030 JonmaL 2038 Vanétàt - 

TTrrfinn a;mi«inn présentée par Micfael Urucker. 

Avec Arletty. Claude Lrioucb. CWe 
Uurc, Anémone, Pierre Arditi, Mïcbe! Blanc. ^mo- 

che, Pauline Lafout, Michel Boujcnab, François OuzeL 
Uoietee Pirier, Roger Coggio, Jane Bakou Davtfl 
Bome, Adankx - Richard Beny. Carfos Sottomayor. Sylvie 
faBeTMoMorrioooe. Nicole <^9^ 

Gérard Blanchard, Nicoletta, Eisa, Lui, Dave, Patruac Bruel, 
Pierre £SS^2130 Téléfilm : 
neuve, d’après Emife Zola (première partie). Avec Véroni- 
que Genest, Guy Tréjean, Patrick PréjeamAftatSteona; 

2330 Les «rfhnts du rock. Rockriine : le groupe Hunali. les 

Ç&ps dc la semaine. 2335 leucsaL 


lilu . 

XLMfeVBte 3 : Objectif sMtfe. 14.15 Espa ce 3 : Pn maiis 
jt h iSh 1435 TbUtre s Trotins et Cr reiirta Cycle 


‘-,20 Nicolas ANGEL pros^etc- 
ENTRfc^RlSES 
t_A CHIMIE 

tVjSQNTD :•! '•* 
on >•'“ 
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W illiam Shakespeare (v.a). 17-00 Les géants de la musique. 
Cycle Herbert von Karqjaa : la 3 ■ Symphonie de Brahms, la 
4 e Symphonie de Schumann. 1930 Flash dTnforaiations. 

19.15 Actualités régicuaJes. 1933 Dessia animé ; Ulysse 31. 
20.04 Disney Chasse!, pour les tout-peiiis : Winnie l'ourson. 
2035 Disney Chsmrt. pour les jeunes et les moins jeunes. 
Dessins aminés : rEcureuD volant; Donald riveteur; ohé 
Donald! et. i 21.00, un épisode du Renard des marais. 
2230 Journal. 2235 Magazine : Le Ann. Invitée : Anne 
Sinclair. 22.40 Série : Dynastie. Les Fils ennemis. 
2338 Documentaire : Saint-John Perte. Proposé par Daniel 
Gchn, dédié à b mé m o ir e de Ptene Guerre. 035 Prêtais h 
la mÂ. Largo, de Haendd. par Jacques Manzone, violon, 
Evelina Pitti. piano. 

CANAL PLUS 

1400 Téléfilm : L’été sanglant. 1538 Série : Flash Cordon. 
15^45 Série : Mr G«*l 16.15 Cabon exfin. 1640 Série : 
Espion i la mode. 1735 Documentaire : Les a H n mé g da 
sport, 1730 TaéfBm : Ue stage ea été. 1930 Flash d'infor- 
mations. 1935 Top 58. 2030 THéfiha : Seule contre ht 
Mafia. 22AS Flash iPiaformationa. 2235 Cinéma : Marier 
Rock O Film américain de Ludo Fulti (1985). Avec Olga 
Kariatos. Fulei a trouvé te truc : meurtres grandguignoles- 
ques à ta chaîne, effets spéciaux soigneusement répugnants ; 
Il ne s’agit pas défaire peur, mais de dégoûter le spectateur. 
A fuir. 035 Qaéma : Les hommes préfèrent les grossui ■ 
Film français de Jean-Marie Poiré <1981). Avec J arian a 
Balasko. L45 Cinéma : le Don Juau de New-York ■ Film 
américain de GeneS Saks (1972). Avec Allan Aritin, SaUy 
Keliennan, PauJa Prattiss. 330 Série : Mr Gm. 3-45 Boxe, 
championnat de monde. 6.00 B on d es an o onrrs ri n éuia . 

LAS 

14.00 Téléfilm: Wonder woman (rediff.). 1530 Série : 
K 2000. 16.15 Série : Arnold et Willy. 1645 Dessin animé : 
Princesse Sarah. 17.15 Dessin animé : Robotech. 
17.40 Dessin animé :Tn as le bonjour d'Albert. 1835 Série: 
Arnold et Willy. 1835 Série : Happy days. 1930 Série : 
Laurel et Hardy. 1935 Série : Jaiaaie. 2030 Série : Super- 
capter. 2135 Série : Kojak. 2230 Série : Mike Hammer. 

23.15 Série : Mission hnpoiriWr RIO Série: Lanrel et 
Hardy (rediff.). 045 Série: Loa CraaL L40 Séria : M»e 
Hammer (rediff.). 235 Série: Star Trek. ' 


1430 Série : LTawmie «t katana. Les parias. 1530 Hit des 
Hrfi. Les meilleurs titres français et interna t ionau x de la 
semaine. 1630 THéfim : Samsoo et DalDa. 18.00 Série : La 
petite atafauM dans la prairie. L'enfant sauvage (3* partie), 
î g xn Série : Vegas. La cible difficile. 1930 JomaL 
1935 fnfoprix. 20 l 00 Magazine : Turbo. Tous les moteurs : 
avion, bateau, eamiaw. automobile, moto. 2030 Téléfflm : 
Hante aéenrhé. Procès à double tranchant. 2230 Mnriqne : 
Rytianix. Concert : Simply Red. 2330 Série : Section 4. Les 
trafiquant» d'armes. 2330 Magaztao : Jazz 6. 

FRANCE-CULTURE 

7 0 oq Crand-GuisBOl : Le laboratoire des halluanations et 
Le carnaval des spectres. 22.10 Démarche». Paris XIX' aè- 
de ; l'immeuble et la rue. 2230 Musique : Trois fois un. 
Cbariélie Couture, E tienne Auberger. Amta Alvarez. 
035 Clair de sait. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 045 Concert (en direct, dq H naafcpp de Chateaubriand à 
Cbâuajay-Malahry) : Musique de salon pour voix, harpe et 
piano forte : Œuvres de R Jadin, Boely, Herold, Ro^n, 
LJE Hezold. Gretry, Garai, D’Alvimare, Kalldwenner, O»- 
mbmi, Beethoven. Baie] dieu. Ronger de Lisle, Cornu, Paer. 
par Paul Badura-Skoda (piano). Hflène Delavault (mezzo- 
soprano). Hervé Lamy (ténor), Françoise Johannel (harpe). 
Nadine Palmier (pianoforte). 2330 Naît de la murique 
grecqw (en direct du théâtre municipal d'Etampes), jusqoà 
7.00 du malin; 


Dimanche 3 1 mai 


830 Bonjour la France. Journal présenté par Jean-Claude 
Boorret- 930 Zappe! Zappeur. Emission de Christophe 
Lzard. Avec les marionnettes d'Yves Brunier. Wally Gâter. 
Calimero, Coloquinte et Potiron. La vache Noiraude, La mai- 
son de Toutou. Dodu Dodo, Saunas et Diabolo, les Bozntik, 
Antivol, Simon le petit démon. 1030 Série : Tarzan. Sur les 
traces du dinosaure. 1L00 Trente édifions d’amis. Emission 
de Jean-Pierre Hutin. Mabrouk et Junior se renvoient la 
balle; Jeaniüe Loogo ; le maillot jaune de l'adoption; Mères 
adoptives pour poulains. 1130 Magazine ; Anto-motau Spé- 
cial Grand Prix de formule I à Monaco. 1230 Magazine : 
Télé-root. 1330 Journal. 1335 Série : Stanky et Hntcfc. 
Jongle, vous avez dît jungle? 1430 Variétés: A la loBe, pas 

du toot et Sport dim an c h e. Emission présentée par Patrick 
Poivre d’Arvor et Jean-Michel LenllioL Tennis.- Internatio- 
naux de Roland-Garros, huitièmes de finale, simple messieurs 
et simple dames; Automobile : Grand Prix de formule 1 de 
Monaco. 1630 Tkrcé i Lougchaop. 16.15 Tennis (suite). 
Internationaux de Roland-Garros. 18.00 Série : Pour 
l'amour du risque. Trop de culture. 1930 Magazine : 
7 sur 7. Emission de Jean Lana et Anne Sinclair. Invité : 
Henri Verneufl. 1935 Tirage da Loto sportiL 20.60 JomaL 
2030 Onfma : la Revanche □ Hlm français de Pierre Laxy 
(1981). Avec Annie Girardot, Victor T-»non» t Dominique 
Labourier. Trois femmes décident de préparer un hold-up 
pour se venger du machisme ambiant. Pierre Lary (le Diable 
dans h balte, l'Indiscrétion) valait mieux que ce script de 
comédie vaguement féministe. Le ton est lourd, la mise en 
scène pataude, les comédiennes parfois irritantes. 



SUR 

DANS SPORT DIMANCHE SOIR 


UHt PtlîBtOI 205 EH 
SERA GAGNEE- 


PAR TIRAGE AU SORT 

TELE LOTO Shc 


22.10 Spart dimanche sofa*. 23.10 JomaL 2330 Magniae : 
C’est i Use. Rm»— ira» de Lucc Pe rro t Avec Yves Navarre. 
2335 Temds. Internationaux de Roland-GaxriK. Rediffusion 
d'en des maichcs les plus importants de la journée. 


830 Informations et saétéo. 9.00 Connaître Pbfaua. 
9.15 Earisskms Israélites. 930 Orthodoxie. 10.00 Priera ce 
protestaate. 1030 Le jour do Seigneur. 1130 Messe, cSé- 
brée à la paroisse Sainte-Thérèse de Boulogne-Billaiicoart. 
12.85 Dfaâocbe Martin. Entrez, les artistes. 1330 JoaraaL 
1330 Tout le monde le sait. Invités : Sacha Distd, Georges 
Moasialti, Herbert Léonard, Emmanuelle, Cerise Ferrie, 
El Chato, Frédéric François. 1430 S érie : Les d eux font la 
paire. Le ticket gagnant. 1530 L'école des fans. Invité : 
C Jérdme. 1635 Le ldosqae à magique. 1730 Afiee taChr- 
feeen Land. Fiction librement adaptée d'Alice au pays des 
merveilles, entrecoupée de animée et d'extraits des 

meilleurs films d’animation présentés au Festival d’Annecy. 
1835 Stade 2. Auo : Grand Prix de Monaco et RaDye de 
l'Acropole ; cyclisme ; athlétisme ; escrime ; tennis ; ténias de 
table ; rugby ; football 1930 Série : Maguy. Des flics et des 
dagues. Avec Rosy Varie, Jean-Marc Thibault, Marthe V3- 
lalonga. Henri Garrin. 2030 JournaL 2030 Téléfilm : Le 
sang des Atrides. De Sam Itzkovhch. Avec Julien Gaiomar, 
Jacques Spiesser, Eva Swann, Renée Fanre, Joëlle Larivière. 
Le commissaire Laviolette et le juge Chabrand sur la brèche 
après une série de crimes mystérieux _ 2230 Rugby : C oup e 
■ mond e 2230 MosSqaes an cœur. Emission d’Eve Rug- 
gieri Ravel: le monde i. l’heure française. 2330 JoaraaL 
2330 Jazz : Festival d'Anribes3uan4es-Ptiis 1986. Eddy 
Pahmeri. 


930 DebrnS les enfants. Zorro ; Craqu'sofeil ; Ulysse 3 1 ; En 
route pour Zanzibar. 10.00 Magaziae : Mosaïque. 
1130 AHegaria. Hervé Di Rasa. 1133 FrriHfW : F%cr le 
daapÉâw. 12.00 Cheval, bob aaiL 1230 Carré ronge. Emis- 
sion proposée par Citro&n. Un éditorial de Jean-Pierre EBcab* 
bach. Le point sur le tumel de la MancheJJcs échos du Festi- 
val de Crânes, Les coulisses dn Grand Prix de Spa, Le rallye 
de l'Atias, Le sont sans parach ute d'Alain Prieur et un sur- 
prenant meneur de jeu. 1330 Flash d'informations. 
1334 Mapotae : D^a solefl à Paatre. 1330 Fonn RMC- 
FR3 l 1430 Sports-loisirs. Jumping au Pin ; antoenss; jum- 
ping h Cannes; c ha mp i onnat de France de motos internatio- 
nales 125 cm3 au Tremblay; championnat du inonde de trial 
aux Rousses; Critérium du Dauphiné. 1635 Amuse 3: 
Dcmefan. 1730 Dessins animés : Lucky Luke; PetzL 
1735 Série : Yao. Le petit homme. 1830 RFO Hehdo. 
3830 Aamse 3 (suite) . Signé Cat’s Eyes ; Les petits m al in s. 
1930 Jea : Cherchez la France. 20.00 Série : Beany HBL 
2035 Série : Sur la piste du c ri me . Le crime. Une nouvelle 
série policière, avec Charles Bronson, Mimsy Farmer. 
► 2135 Docmneatafre : Guerre chaude , paix froide. De 
Pierre Zucca (1" partie). 2235 JomaL 2230 Gnëma de 


misait: Kalia ■ Film français de Maurice Toorneux (1938). 
Avec Danielle Darrieux, Marie-Hélène Dasté, Thérèse 
Dorny, Marcelle Praincc, John Loder. Les amours du tsar 
Alexandre. Il et de Catherine Dotgpeouky. Destin exception- 
nel d’une femme qui ne devait jamais accéder à la condition 
princiers. D’un sujet historique tut peu convenu. Maurice 
Tourneur, avec maîtrise, a tiré un bon film où les décors et 
les costumes n’étouffent jamais la dimension psychologique. 
Darrieux est attachante, et le film est au-dessus des gazettes 
prindères qu’il pourrait évoquer. (US Prélude à la nuit. Pré- 
lude, de Debussy, D an s euse» de Delphes, interprétés par Pas- 
cal Roge, piano. 

CANAL PLUS 

730 Ça carto oa ! TAS Gabon cm&l 8.10 Boxe (rediff.). 
830Gaéaa : Dracula ■ Film britannique de John Badham 
(1979). Avec Franck LaqgeUe, Laurence Olivier, Donald 
Pleasence, Kate Nelligan. 1035 Cinéma: Le Beu du crime ■ 
Hlm français d’André Téchiné (1986). Avec Catherine 
Dencuve, Wadecfc Staaczack, Victor Lanoux. 2230 Dessin 
rndmé. 12.05 Série : Rambo. 1230 Magaziae : Noblesse 
oblige. 1330 Flash dTaformations. 1335 Série : RawUde. 
1430 Téléfflm ; Déchirée entre deux amou rs. 1530 Dora- 
meatafac : Onoook, chien de traîneau. 16.00 Série : Les 
BOBitrH. 1635 Basket professionnel américain. 
1835 Ctaéaia : Dieu me savonne □ FQm de J&mic Uys 
(1977). Acteurs anonymes. Le réalisateur des Dieux sont 
tombés sur la tète signe Ici une série de sketches tout droit 
sortis d’une •caméra Invisible •sud-africaine tonne rit pas 
une minute tant les gags sont bêtes et infantiles. Bnf, c’est 
tout sauf un film digne de ce nom. Commercialement, en 
revanche, on appelle ça une escroquerie. 1930 Flash d’infor- 
matteos. 1935 Ça cartooa ! 2030 Oaéata : Officier et gen- 
tleman. ■ Film américain de Taylor Hackford (1982). Avec 
Richard Gère, Défera Wînger, Louis Gossett Jr, David Keith. 
Pour devenir officier, un Joute marin souffre mille tour- 
ments et humiliations dans un camp d'entrainement :le film 
est ambigu ; exaltation de l'effort ? Ou. à {‘inverse, dénon- 
ciation de pratiques scandaleuses? L’idéologie, pourtant, 
n'a que peu d’importance : ce qui compte, ce sont les acteurs. 
Richard Gere et Debra Wînger, et un ton très > mode ■ qui 
séduisît le public. 2230 Ffani d'informations. 22.40 Maga- 
ziae : Ploie TV. 2335 : VaiulmlTh ■ Film français 

de Jean Marboeuf (1985). Avec MarioChristine Bornait. 
Guy Marchand, Roland Giraud. Jean-Mare Thibault. 
€30 Cinéma : l'Ombre des châteaux ■ Fflm français de 
Daniel Duval (1977). Avec Philippe Léotard. Albert Dray, 
Zoé Chauveau, Marcel Dalio. 135 Série : Espion à la mode. 


7J0 Dessin animé ! Princesse Sarah. 730, 930, 1030 Des- 
sin animé : Th as le bosqoar d’AAert. 835 Demhi animé 
Pktaccase Sarah. 835 Dcssm arimé : Robotech. 935 Série 
Arnold et Wflîy. 935 Desriu arimé : Rohoteeh. 10.45 Série 
JaMei 1235 Série : Snpereoptar. 1330 Boxera dttEké de 
Las Vegas. Championnats du monde des poids lourds 1BF et 
WBA. 1430 Série : Kojak. 1535 Série : Jahaic. 17.15 Des- 
tin animé: Princesse Sarah. 1730 Destin arimé tRobotedi. 
1835 Série : Arnold et Wdly. 18.35 Série : Happy days. 
1930 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : FGcs k Holly- 
wood. 2830 Cinéma : POnts et ht poupée ■ Film français de 
Michel Deville (1969). Avec Brigitte Bardot. Jean-Pierre 
CksseL Daniel Coccaldi, Sabine Haudepin. Une jeune femme 
riche, snob et frivole, rencontre un jeune homme pauvre, 
modeste et rêveur. Ce joli corne sentimental porte ta marque 
de Michel Deville es de sa collaboratrice Nina Companeez. 
Brigitte Bardot. * la poupée », et Jean-Pierre Cassel. 
• l'ours », sont charmants. Mais V anecdote est bien ténue, et 
la fable bien conventionnelle. 22.10 Série ; MBte Ham m er. 
23.10 Série : Mferfea mqmnflrie. 030 Série : Laurel et 
Hardy. 035 Série : Supercopter. 130 Série : Kojak. 
235 Série: Star Trek. 


IL» Variétés : J*M 6. 1L45 Jeu : Atoakadou 12.45 Jour- 
uaL 13.00 Série : Laredo. La lèie de l'indépciKUncc. 
1430 Jeu : Hou la la! Emission de Georges Lang. 
1530 Série : Lit famasrt qn e . Distraction et les heures d'or. 
1630 Manque : Remuez q u and vous voulez. Emission de 
Philippe Meyer. A ht découverte (Tune ouvre, d’un composi- 
teur ou d’un genre musicaL 1830 Série : La petite arnhou 
dans la prairie. L’enfant sauvage (4* partie). 1830 Série : 
Vegas. La façon de vivre. 1930 JoaraaL 1935 lafoconsom- 
matiou. 2830 Magazine : Onafcrâe FM. 2030 THéfihn : 
Les yeux de la mort. Un cUmrpen digue de Frankensteùt- 
22.10 Jamual et «iqqilfuirta sport. 2235 Magazine : 
Imag e s et dessert. Magaziae des gastr onom es de l'Image. 
2335 Mosique : Coraert. De 030 à 030 Flash dlBfbrma- 
tieusef KMKkfur. 

FRANCE-CULTURE 

2038 Atelier de création radiopboaiçae. Vive la tednnqne ! 
Le pool. 2230 Scratria . Les désarrois de l’oceUle. Concert : 
œuvres de Bach. Brahms, Scriabine, RisseL 835 CUr de 


FRANCE-MUSIQUE 

2038 Concert (donné le 31 août 1986) à Lucerne : Dtvorti- 
mento ea s bémol majeur, K 287, de Mozart ; Symphonie 
n°2 en ré majeur, op. 73. de Brahms, par l’Orchestre philhar- 
monique de Berlin, èca. Herbert von Karajan. 2930 Les soi- 
rées de Fra n ce Mwriq u r ; k 23 35, C l ima t s : Carmen Cônes, 
damenge flamenco; i J 30, Champs d'étoiles, voyage i tra- 
vers la chanson. 
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MÉTÉOROLOGIE 


EnMto frobabk du temps ta Fn«e 
eatre k vendredi 29 mai à 0 beat «4 
le (Bmaache 31 mal è 24 heures. 


Des Açores an golfe de Gascogne, les 
hautes pressions se reforment, mais le 
courant perturbé qui les coruouroe par 


les Iles britanniques débordent faible- 
ment sur le nord de la France. 


ment sur le nord de la France. 

Samedi matin, temps couvert avec 
faibles pluies ou bruines dex vôtes de la 
Manche à la Belgique. 


Le femn sera très nuageux de i& Bflfr- 
iftne et de la Vendée aux Vosges, ainsi 


tagne et de la Vendée aux Vosges, ainsi 
qu'en montagne sur les Alpes. 

Sur toutes les autres régions, après 
des bromes ou des bancs de brouillard. 


L’après-midi, les nuages vont persis- 
ter pros de la Manche et des f ron t iè res 
du Nord-Est, en donnant de faibles 
pluies épareas. D fera de 16 degrés 3 
18 degrés. 

Sur k reste de la moitié nord. Ciel 
voilé avec éclaircies : il fera de 
18 degrés à 22 degrés. La moitié sud 
aura du temps easoidllc et chaud, les 
températures seront entre 20 degrés et 
25 degrés. 

Dimanche, un passage nuageux ne 


donnant que de faibles pluies côtières 
traversera la moitié nord de 1a France, ü 
sera suivi d'un ciel variable avec de 
belles éclaircies l'après-midi. Sur la moi- 
tié sud, après des' nappés de brouillard, 
beau temps ensoleillé, pois ciel voté et 
temps chaud. 


le ciel sera peu nuageux. Le soteQ bril- 
lera près de la Méditerranée. 


lera près de la Méditerranée. 

Les températures minimales seront 
entre 0 et 12 degrés sur la moitié nord, 
cotre 6 degrés et 8 degrés du Sud-Ouest 
au Jura, entre 13 degrés et 15 degrés 
près de ta Méditerranée. 


Les températures évolueront entre 
16 degrés et 26 degrés de ta Manche au 
Midi méditerranéen. 


SITUATION LE 29 MAI 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 31 MAI A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 30 . 05 . 87 ÏSSifI 


TEMPÉRATURES marina - mmima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 29-5-7987 

le 28-5 6 h TU et le 29-5-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

MAQOO 21 11 

HARXn2 77 9 

BORDEAUX IS 8 


BOURGES 19 10 


BREST 14 9 

CAEN 17 10 

CHERBOURG 16 10 

OBUONKERR. 19 II 

HW » 12 

GRENOOEStSM 24 10 

Ull£ 16 10 

LBfQGS 16 8 

LYON 19 II 


TOURS 17 9 C 

N TOULOUSE IS 11 C 

C BOMBA?. 33 24 D 

N ÉTRANGER 

S ALGER 3 15 C 

n AlClStMlf .... J3 6 P 

U .T Tjg . U_e w il U 


26 14 N 


I MARSHIL&MAK. 24 15 


NANTES 20 9 


MRSMXV&... 16 il 


a] 40 IV 11 

r BANGKOK 37 27 O 

r BARCELONE ..... 22 12 N 

N BELGRADE 24 14 D 

O BERLIN 12 9 C 

B BRUXELLES 14 10 0 

C LE CAIRE 33 II O 

p COPENHAGUE ... 9 6 P 

p DAKAR — 30 24 D 

D HH 42 30 D 

D TOEB8A 3 IB N 

C ŒNEVE 16 7 O 


MU n 7 

PERPIGNAN 21 14 

RENNES I? 8 

STÉflBWE 18 14 


L. UQUiC 10 I U 

c HONGIDNG 75 23 A 

ffntnio *ia ti vr 


^ lj n 

D SIANBUL 20 12 N 

N i&fiAUSL — 26 II N 

D LISBONNE 24 13 D 

P LONDRES 19 9 P 


LOSANŒLES .. 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

marrakech .... 

MEMO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMAD6MAL-. 
ffiQN 

EKHftJANHÏQ . 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

sum 

TOKYO 


MSOVŒ 

IDEE 


19 13 Dl 

IS 9 O j 
25 > D 

30 15 D 

30 14 0 

25 14 O 

28 15 P 
10 2 P 

24 U O 

31 14 N 

12 5 N 

20 13 O 

26 16 D 

3 17 O 
3 16 C 
31 25 C 
12 1 N 

USD 

21 12 N 

19 15 N 
21 1 N 

24 IS 0 


A B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averse brume 

ciel 

couvert 

.Cid . 
«gage 

ciel 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


★ TU » temps universel, c’est -à-dfro pour ta France : heure lésa 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en (mer. 

(Document établi avec h support technique spécial de ta Météorologie nationale.) 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


PHILATELIE 


ILE-DE-FSANŒ 
Dimanche 31 mai 
Versailles-Cheveu- Légers, 


10 heures : estampes japonaises ; 
14 h 15 : Extrême-Orient ; LTsle- 
Adam, 15 heures : véhicules de 
coDectkm; 16 heures : tableaux 
anciens Extrême-Orient, mobilier; 
Sentis, 15 heures : art contempo- 
rain ; Louviers, 14 heures : 
tableaux, mobilier, objets (fait. 


Samedi 30 mal 

Gkn, 10 heures et 14 heures : 
bijoux ; Bnlgaéville (près de 
QmtrexMSe), 14 heures : bibelots, 
mobilier, tapis d’Extrême-Orient; 
Angers, 14 heures ; armes 
anciennes et modernes; Dodur- 
qae, 14 boires : grands vins ; Poi- 
tiers, 14 heures : mobilier, argente- 
rie, bijoux, tableaux, céramique. 


Tons les ans, la Fédération des 
sociétés philatéliques françaises 
(FSPF) réunit son congrès national. 
Cet événement donne Ueu à rémis- 
sion d’un timbre-poste commémora- 
tif. Le soixantième congrès de la 
FSPF est organisé par l’Association 
Lens-Hnlatéüque avec le concours 
du groupement Nord-Pas-de-Calais, 

présidé par M. Antoine Pennequïa, 
du samedi 6 au lundi 8 juin et se 
tient au stade Léo-Lagrange à Leos 
(Pas-de-Calais). Un timbre repré- 
sentant une vue de la sous- 
préfecture du Pas-de-Calais sera 
donc mis en vente générale le mardi 
9 juin, la vente anticipée ayant lieu à 
Lcss durant le congrès. 


Dimanche 31 mai 


Besançon, 10 heures et onze 
heures : mobilier, tableaux, bijoux 
d'art; Boom, 14 h 15 : mobilier, 
tapis, argenterie; Saint-Gomku 
(pêsdeG km}, 14 heures ; mobi- 
lier d’un prieuré ; Bulenéville, 
14 heures : tableaux, bronzes, 
mobilier; Limoges, 14 heures : 
tableaux, objets d'art, mobilier; 
Xssouhm, 14 h 15 : mobilier d'un 
château ; Sens, 14 h 30 : archéolo- 
gie, arts primitifs; Montargis, 
14 heures : mobilier, objets d’art, 
tableaux 



FOIRES ET SALON 

Eauzc-en- Armagnac, Meyrar- 
gnes (13), Tomn, Courcoo- 
roues (91), Yvetot, Agen et 
Ftimpea, La Couture (62), armes 
ancwnoes (dimanche seulement). 
Agen et Etampcs. 


ECHECS 


Le congrès national de la FSPF 
permet aux philatélistes de toute ht 
France de se retrouver, de débattre 
des statuts de leur fédération et 
d'adresser des vœux à la poste- 
Cette année, les philatélistes deman-‘ 
dent à «leur» administration "do 
veiller à l 'approvisionnement cor- 
respondant aux besoins normaux 
des bureaux de poste ». car, trop 
souvent, les collectionneurs "ren- 
contrent des difficultés pour acqué- 
rir dès ou peu de temps après leur 
émission les timbres commémora- 
tifs » à 2^20 F ou 1,90 F. 


Le championnat 
du monde 

aura lieu en octobre 
à Séville 


Le prochain championnat du 
monde d’échecs, entre le tenant 
du titre. Gary Kasparov, et son 
challenger Anatoly Karpov, aura 
lieu à Séville en Espagne. La 
cérémonie d'ouverture se dérou- 
lera le samedi 10 octobre et les 
deux joueurs soviétiques se ren- 
contreront pour la première par- 
tie le hmefi 12 octobre. 


Le congrès de la Fédération per- 
met aussi aux philatélistes d'exposer 
leurs meilleures collections et de 
concourir pour le grand prix de 
l'exposition nationale (une soupière' 
en faïence de Desvres). «Le chien 
auprès de l'homme», « La guerre de 
1914-1918 «tans le nord de la France 
et la Belgique », « la Grande 
Armée», «L'histoire postale des 
camps d'internement et de concen- 
tration de 1939 à 1945», «La 
chasse », « Les champignons », 
■ Picasso», ne sont que quelques 
titres de collections qui seront expo- 
sées pendant trois jours et aux- 
quelles le public pourra accéder gra- 


ABONNEMENTS VACANCES 








FRANCE 


2 semaines 76 F 

1 mois : 1 50 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 


f ÉTRANGER 

(voie normale) 

2 semaines 145 F 

1 mois 261 F 

2 mois 482 F 

3 mois 687 F 


Tarifs par avion, nous contacter : 
tel. 42-47-98-72 


Pbur recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-] c avec ]e règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

>g 

Je m'abonne au du au 

NOM Prénom 

Mon adresse de vacances : 

N° Rue 

Localité 

Code postal : 1)11 JJ Ville 

Pays 

Ci-joint mon versement F M s * 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 
I I 1 .1 I L I L 1 ou votreadresseactuellc 


j.yV- u - # vAZm 


Lens 


tintement. Le prix Marc-Dhôtel sera 
attribué pour la première fois : il 
réc om p en sera une collection théma- 
tique participant pour la première 
fois & une exposition nationale. 

Enfin, une quarantaine de stands 
de négociants, les administrations 
postales d'Islande, de Suisse, du 
Luxembourg et des Nations unies 
seront présents sur place. 


Le timbre, d'une valeur faciale de 
2J20 F, au for mat h orizontal de 
40 x 26 mm (n- PTT 1987-22), est 
dessiné et gravé en taille-douce par 
Marie-NoSUe Goffm et imprimé en 
feuilles de cinquante. - 


T j presse philatélique ne sera pas 
absente. Avec, en particulier, 
le Monde des philatélistes, dont te 
numéro de juin propose un entretien 
avec M. Gabriel Gourin, président 
de la FSPF & la veille du congrès de 
Lens_. 


* Vente anticipée les 6, 7 et 8 juin, 
de 9 b & 18 h, on borean de pdete tempo- 
raire onvert an stade Un-Lagrange, hall 

Coubeortin à La» (Po»doCa2ais) ; fe 
6 juin, de 8 h & 12 b; ën bureau de poste - 

de Lens. 


Fédération des sociétés phüstéHqucs 
françaises : 7, rue Saint-Lazare, 
75009 Paris (léL : 42-85-50-25). 


Rubri que réaSsée par ta rédaction 
da Monde des phaxiéBstts. 

24. nre CbaochjtÉ, 75009 Paris. 
TfcL : (1) 42-47-99-08. 


Le Mande des philatélistes, an som- 
maire numéro de juin «Raies et 
requins», «Les trois g r a v ur es de la- 
Sabine et celle de ta Liberté de Gao- 
don », « Rencontre avec Albert 
Décatis», «Cartes postales d’Afri- 
que», ■ Les paquebots de ta Méditerra- 
née », « Le retrait du 1 F vermillon 
En rente en kiosques an prix de 15 F. 


En filigrane 


• Course de banques pos- 
tales. - Les postes finlandaises 
organisant, le 13 juin, la quator- 
zième course de barques pos- 
tales en mer d'Aaland entre 
Grisslehamn (Suède) et EckerO 
(Finlande). Environ soixante-dix 
bateaux du même type que ceux 
qui transportaient le courrier aux 
dix-huitième et dix-neuvième siè- 
cles sont engagés dans cette 
compétition de 40 kilomètres. 
Les philatélistes qui désirent taire 
acheminer du courrier par ce 
moyen rétro et le frire oblitérer 
par des cachets spéciaux doivent 
se renseigner auprès du bureau 
de poste principal de Marien- 
hamn (SF 22100 Marienhamn, 
Finlande). 










• Bureaux temporaires. — 
A Meyrargues (Bouches-du- 
Rhône), un bureau temporaire 
muni d'un cachet spécial - grand 
format illustré sera ouvert dans 
l'enceinte de la troisième Foire 
aux chiens, au Centre social et 


culturel de Meyrargues (rensei- 
gnements : M. Médina, président 
du CSC, 13650 Meyrargues). 

A Bordeaux, un bureau tem- 
poraire sera ouvert du vendredi 5 
au dimanche 7 juin au cours de la 
vingtième Convention euro- 
péenne du IGwanis international. 
Un cachet spécial sera utilisé. 
(Renseignements: M. Célérier, 
BP 58, 33603 Pessac Cedex.) 

• Cuvée spéciale c pre- 
mier jour ». — Le millénaire de 
l’avènement d’Hugues Capet 
sera céi&ré d'une manière tout i 
tait originale par une firme cham- 
penoise, qui présentera une bou- 
teille de champagne de collection 
comportant le timbre Hugues 
Capet. émis le 22 juin prochain, 
revêtu du cachet c premier 
jour s. (Renseignements : 
Leclerc-Briant, Cumiôres 
51200 Epamay, ta. : 26-54- 
45-33.) 

• Administrations pos- 
tales étrangères. — Voici la 
suite de la liste des administ re - 
rions postales étrangères : 

Penrhyn : Official Post Office, 
Penrhyn, Northern Cook Islande. 

Cap-Vert : Empresa PubKca 
dos Çorreios e Teleco- 
municaçoes, Secçâo -de fitatefia, 
Praia, Cap-Vert. 




• Fête des mères on colère. — 
Les femmes, des mères, se sont ras- 
semblées fors des manifestations qui 
ont suivi la mort de Mafik Oussékine. 
Elles se retrouveront le 31 mai. jour 
de la Fête des mères, autour cf une 
table ronde afin d'évoquer les diffé- 
rents problèmes liés à l'enfant et à 
son intégration dans notre société. 

★ Table ronde, de 1 1 heures à 
18 heures, au lycée public autogéré, 
393, rue de Vaugïrard, Paris 15*. 


participation étrangère et devrait per- 
mettre de développer un type de 
coopération encore balbutiant : on ne 
dénombra actuellement que trots 
joint-ventures antre des entreprises 
polonaises et étrangères, aucune 
n'ayant été réalisée avec une société 
française. 


Escroquerie au cancer 


• Mime. — L'École internatio- 
nale de mimodrame de Paris Marcel- 
Marceau rappelle que les auditions 
d'admission en première année 
auront fieu les 23 et 24 juin et les 28 
et 29 septembre 1987 à l’Ecole 
internationale de mimodrame de 
Paris, 17, rue René-Boulanger. Les 
candidats, garçons ou filles, doivent 
être âgés de dix-huit à vingt-cinq 
ans. L’Ecole est ouverte aussi bien 
aux étrangers qu'aux Français. 


Le Comité de Paris de la Ligue 
nationale contre le cancer et la 
Fédération nationale mettent en 
garde le public, en particulier les 
Parisiens, contre les démarcheurs 
cscrosu Les deux organismes préci- 
sent que personne n’a reçu de man- 
dat pour recueillir des fonds es leur 
nom et qu’en conséquence aucune 
personne n’est donc habilitée à se 
présenter avec des fac-similés d’une 
lettre portant la signature dn profes- 
seur Jean Bernard, des cartes de 
membres ou tout autre document 
portant le sigle de la Ligue. 


• Investir en Pologne. - Un 
forum pour la promotion des sociétés 
mixtes en Pologne se tiendra du 12 
au 15 octobre à Varsovie. Les ser- 
vices de l’Organisation des Nations 
unies pour le développe ment indus- 
triel (ON UDI) dans la capitale pdo- 
nsisa ont sélectionné cent quarante- 
deux projets de co-investissement 
répondant aux besoins de moderni- 
sation du tissu industriel polonais. 
Cette manifestation, la première 
organisée par l’ONUDI dans un pays 
de l'Est, se fonde sur fa législation du 
23 avril 1986 sur les entreprises è 
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ANS l'éclat de ses 
parjr«. la Thaïlande 
i'ii: cette année la fête. 
L'ancien royaume du 
Sii,T.. toujours pays du 
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Par Jean-Claude 
Buhrer 

et Claude Levenson 


D ANS l’éclat de ses 
parures, la Thaïlande 
fait cette année la fête. 
. L’ancien royaume du 
Siam, toujours pays du 
soutire, marque avec un faste 
devenu rare l'anniversaire de son 
roi {ie Monde du 14 mars). Etin- 
celante de tous ses joyaux, elle 
joue la séduction, déploie des tré- 
sors d'ingéniosité pour charmer le 
visiteur, et y parvient sans peine. 

Mais au-delà du chatoiement, 
on peut préférer fuir là foule 
aimable pour aller dans des 
recoins éloignés à la re ncon tr e de 
sa personnalité profonde. La Thaï- 
lande a sa la préserver. Dams ses 
milliers de sanctuaires, dissé- 
minés dans des grottes, nichés an 
faîte des collines, enserrés dans 
des Ceux à demi oubliés ou peu 
accessibles: Dans ses signes de 
piste de pierre et de terre, qui par- 
lent d’un passé prestigieux où 
Angfcar rayonnait an loin de tonte 
la splendeur du royaume khmer. 

Aujourd’hui, aller à Angkor 
relève presque de la chimère. Cer- 
tains ont en la chance de passer 
entre les gouttes, ou plutôt à tra- 
vers les mailles du filet, mais 
même pour ces voyageurs for- 
tunés, la déception pointait : les 
concBtiong sont telles, constat ent- 
Os, qu'elles permettent à peine un 
bref coup d’œil jeté rapidement 
sur k cité naguère arrachée à 
l’étreinte de la jungle, pour rede- 
venir maintenant mirage qui 
l’évanouît dams la furie des 
homm es. Alors, faute de pouvoir 
rerwr AngkiQr, faute d’emprunter 
la longue route cahotante qui 
roout de là capitale thaïlandaise 
a celle' d’un Cambodge encore 
paîrible, faute de redécouvrir 
l’émouvante ville-fantôme & 
l’heure d’un crépuscule flam- 
boyant, .d’autres vestiges - en 
T ha ï l ande ceux-là — continuent 
d’évoquer une grandeur passée. 

Dam la province de Burïram, 
an route vers Nakhon-Ratcfaasina, 
Khao-Phaaom-Rung et Prasat- 
Muang-Xam renvoient limage 
d'an . monde perdu. Les porches 
“onamentaux des temples à demi 
debout gardent b füre empreinte 
d’un style de haute civilisation, les 
fenêtres s’ornent de coknmettes 
de pierre torsadées, qui préser- 
**•04 autrefois la fraîcheur du 
vent. Comme à Angkor. Sur les 
Priées de soutènement, le regard 
d&hifBre les contours gracieux 
des opsaros (danseuses sacrées) 
et des divinités, on gardien barbn 
accroupi s’incruste toujours -dans 
!a pierre de latérite. L’herbe 
Pwwé entre les dalles dîaçjeûxtes, 
car h vigilance défaillante des 
hommes n’a pas sa sauvega r de r 
tau les tréms que jungle et 
mtempérm ont lentement effacés 
™ qnotk&eân. A répoque pour- 
tant, il y à huit siècles, les grands 
rois khmers avaient étendn leur 
l^rovoir jusqu’à Sulchotal et aux 
®wSm dé la Krmanie, poussant 
jvaqu^'la partie septenôionale de 
« péninsule dé Malaisie. 

Du haut de la colline de 
Phanom- R i mg_ ht vue est belle. 

On êî«*ingw en contrebas la 
structure massive et {uobable- 
rocat pha ancienne du Muang^ 
Tam, lê tcnqile inférieur. L’étable c 
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dite de l'Eléphant blanc, à rorée 
du périmètre sacré, prapétue la 
légcâide et dorme à penser que, 
selon la tradition brahmanique, le 
sanctuaire an faîte de la' colline 
s’accordait à quelque royal des- 
sein. Trois petits étangs fournis- 
saient Peau pour les rites et les 
cérémonies, mais en dehors des 
servants du temple, nul ne paraît 
avoir habité en permanence ces 
lieux. Nul outil ni ustensile 
domestique n'a été découvert 
jusqu’à présent dans les parages : 
0 est vrai que la tradition affirme 
que le rite a été construit pour 
honorer un sage ermite. 

En regardant vers le sud, cm 
aperçait la ligne proche des monts 
de Dongrck, Factuelle frontière 
du Kampuchéa. Et le ccenr bat 
s o«»Hflin phxs vite : au-delà de 
cette chaîne aux courbes noncha- 
lantes, Je monde change de visage- 
C’est aussi ce qui explique la pré- 
sence du gros radar de la. Royal 
Thaï Force, à proximité immé- 
diate des vestiges en cours de res- 
tauration . Plusieurs bonzes vivent 
sur place, et ils ne s’étonnent 
m frne plus de cette curieuse coha- 
bitation. « Parfais, nous a dit Pan 
d’eux, on ne sait si c'est le canon 
ou l'orage qui tonne au loin*. * 

Nakbon-Ratchasina n’est 
qu’une halte — la ville est qudk 
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conque, mais die donne accès an 
nord-est et a connu un essor cer- 
tain du temps de la guerre du 
Vietnam. Les Américains l’appe- 
laient Kborat et y disposaient 
d’une importante base aérienne. 
Seuls quelques baraquements an 
toit dé tôle témoignent encore de 
ce passage. 

L’histoire provinciale a retenu 
plutôt l’image héroïque de Thao 
Suranarï, qui a droit à sa statue 
sur la grand-place. Vaillante 
épouse (Ton gouverneur local 
— d’autres disent d’un gouverneur 
adjoint, - un subterfuge lui 
aurait permis de venir à bout des 
envahisseurs laos, alors que la cité 
était sans défense. Avec ses com- 
pagnes, la gente dame aurait 
offert un somptueux banquet aux 
troupes ennemies, durant lequel 
un subtil breuvage aurait coulé à 
flots. Il n’en aurait pas fallu 
davantage, et une fois les soldats 
en état d’ébriété avancée, rien de 
plus facile pour les habitants 
mâles de s’en débarrasser. Fort 
marri de cette vilaine aventure, le 
prince de -Vientiane battit en 
retraite, préférant rentrer dans ses 
pénates plutôt que de provoquer à 
nouveau l’ire de la jolie furie. 

La ville s’enorgueillit égale- 
ment de posséder F un des sanc- 
tuaires bouddhistes les pins réso- 




Jument modernes du pays : 
s’éloignant assurément des 
normes traditionnelles de 
construction religieuse, le Vat 
Sala LOT interprète en une struc- 
ture audacieuse une idée centrale 
du bouddhisme. Conçu à Finstar 
d’un navire, fl est censé voguer 
vers le nirvana. Et dans sa nef 
superbement élancée, les fidèles 
se recueillent comme partout ail- 
leurs devant une effigie dorée de 
FEvefllé. Comme ailleurs aussi, il 
sourit^. 

Une ébauche 
d’Angkor ? 

A une heure environ de Khorat 
vers le nord — une cinquantaine 
de kilomètres, — la bourgade ani- 
mée .de Phimaî doit sa renommée 
au sanctuaire qui se dresse au 
cœur de la cité. Autrefois, au 
temps des Khmers, la ville s’appe- 
lait Vimaya-Pura, et une route la 
reliait à Angkor. Bâti selon le plan 
classique du mandata propre à 
l’univers h indo-bouddhique, le 
complexe ressemble dans ses 
grandes lignes au diagramme cos- 
mique permettant la communica- 
tion entre les habitants du ciel et 
ceux de la terre. 

Grès blancs et roses alternent 
avec la latérite, et l’harmonie des 




volumes des structures soigneuse- 
ment remises en place donne mw 
idée de la signification profonde 
que devait revêtir à l’époque 
l’imposante présence du temple 
au milieu du village. Les linteaux 
sculptés semblent indiquer une 
influence marquée, bien que pas- 
sagère, du bouddhisme tantrique 
Mahayana, qui a fini par s’estom- 
pa* dans ces régions. Des inscrip- 
tions dégagées sur ce site repor- 
tent sa construction à l’aube dn 
XI* siècle, une autre mentionne 
l’érection un peu plus tardive de 
monuments voisins, quand le 


ruines voisines où, jadis, vécurent 
des bâtisseurs d’empire. 

Pour gagner Khonkaen, la 
route file dans un paysage assez 
monotone — la luxuriance du Sud 
thaïlandais éclatant de couleurs 
cède la place à une terre plus 
sèche, moins généreuse, craquelée 
par endroits d’être assoiffée d’eau. 
Peu de buffles dans les rizières, 
encore moins de gamins s’ébattant 
dans, les mares : de temps à autre 
néanmoins, à l’orée d’un 
un abri à l’arrêt d’autocar en 
forme de pagodon et entièrement 
recouvert d’un habit de bongain- 


* Parfois, on ne sait si c’est le caooa bu l'orage 
qui tonne au loin... a 
Voyage pour initiés à la découverte 
des sanctuaires de la Thaïlande du Nord-Est 


bouddhisme remporta définitive- 
ment sur l’hindouisme comme 
religion royale. 

D’aucuns disent qu’à déchiffer 
ces m essa g es fragmentaires d’un 
passé historique mal exploré, il est 
possible de conclure que Phimaî 
aurait été bâti avant même 
Angkor-Vat, dont Vimaya-Pura 
aurait été en quelque sorte l’ébau- 
che. Au demeurant, Fesquisse est 
d’autant pins convaincante qu’à 
flâner entre ces murs silencieux 
tant de détails éveillent l’écho des 
merveilles angkoriezincs~ 

Autocars 

etpagodons 

Non loin du site archéologique 
et de son musée abritant fresques 
et statues, il est un lien où vît un 
dieu lare choyé : au-delà d’une 
écluse sur la rivière, il convient 
d’aller se promener sous le grand 
banian du jardin de Saï-Ngam. 
L’arbre ne démérite pas de son 
nom et constitue une véritable 
curiosité - son tronc central s’est 
démultiplié à Feuvi, tant et si bien 
qn’à l’heure actuelle racines 
aériennes et branches inextrica- 
blement emmêlées forment une 
vaste frondaison d’environ on 
demi-hectare. Des allées serpen- 
tent entre ces réseaux de filets où 
lianes et fleurs tressent des 
tableaux inattendus aux couleurs 
parfois surprenantes. Buvettes et 
marchands ambulants se sont ins- 
tallés dans la fraîcheur de cet 
ombrage peu banal, et le sanc- 
tuaire de l'esprit du lieu embaume 
de senteurs d’offrandes. H fait 
bon déambuler dan» ce silence 
orné de trilles d’oiseaux ou d’un 
jappement de chien assoupi, ne 
serait-ce que. pour rêver aux 
énigmes encore non résolues des 


villées en fleurs. A ces détails, on 
retrouve cet amour du beau che- 
villé à la manière thaïe, quand le 
sourire accompagne le moindre 
geste et la dextérité du travail 
bien fait enjolive l’ustensile 
domestique le plus banal. 

Afin de subsister à la saison 
sèche, dans les villages des alen- 
tours, les femmes tissent des flots 
de soie sur des métiers artisanaux, . 
et c’est une fête pour Fœil que 
d’apercevoir entre les pilotis des 
maisons des éclairs de couleurs, 
des mariages osés de toutes les 
nuances de i’arocn-deL A Bang- 
kok, ces étoffes mousseuses ou 
crissantes voient leur prix monter 
en flèche, même si, aux bourses 
occidentales, elles semblent bon 
marché. Les tisserandes, elles, 
sont rétribuées une bouchée de 
pain, ou plutôt un bol de riz. 

Rien de particulier ne justifie- 
rait de s’arrêter à Khonkaen. 
n’était sou musée. La cité joue le 
rôle d’un centre vital pour la 
région, et le gouvernement n’a pas 
ménagé ses efforts pour en faire 
un pôle d'attraction. Son plan est 
en passe de réussir grâce à une 
université en plein essor et à l’ins- 
tallation de diverses petites entre- 
prises dans les parages. En outre, 
plusieurs routes se croisent à ce 
carrefour, sauf que, vers Vien- 
tiane, Je trafic est pratiquement 
inexistant. Mais c'est là une autre 
histoire... Dans cette bourgade 
sans grand attrait, le musée recèle 
des trésors, notamment des stèles 
et monolithes bouddhistes vieux 
de plus de dix siècles : une écla- 
tante maîtrise artistique qui fait 
la joie de l’amateur le plus exi- 
geant. 

(Lire la suite page 18.) 
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Dublin 

à la baguette 


La musique au secours de 
l’architecture. A partir de 
cette idée, David Laing a 
créé, 3 y a dix-huit ans. le 
Music Festival in Great Irish 
Houses. Chaque année, au 
début du mois de juin, une 
série de concerts est pro- 
grammée dans des 
demeures seigneuriales des 
e n vir o n s de Dublin. Il s'agis- 
sait de se servir d'un cadre 
orignal pour présenter des 
artistes irlandais et interna- 
tionaux, et. parallèlement, 
de trouver des fonds pour 
remettre en état certains de 
ces joyaux architecturaux. 


Du 4 au 13 juin, dix réci- 
tals sont donnés dans neuf 
sites historiques : Royal 
Hospital, Mount Stewart, 
Russborough, Castletowm, 
Carton, Birr. Killruddery, 
Newbridge et Rotunda. Des 
concerts de haut niveau, 
mais proposés à un nombre 
relativement retr«n t d'audi- 
teurs en raison des dimen- 
sions souvent modestes des 
salies de spectacle improvi- 
sées. En moyenne, pas plus 
de cent cinquante specta- 
teurs par soirée. Au pro- 
gramme cette année : Dame 
Janet Baker et l'Irish Cham- 
ber Orchestra, The Great 
Mister Gershwin, Pinchas 
Zukerman et Marc NeÜcrug, 
Mischa MaisJcy, John FeoJy, 
Banu Douglas... 



Cimaises 
aux Pays-Bas 


La Chine 
en solo 


Tapis Rouge (6, rue 
Ûuentin-fifluchart, 75008 
Paris; tel. : 47-23-65-94) 
pour ce Paris-La Haye- 

Haariem- Amsterdam à bord 
de l’ Orient-Express. Pour 
trois jours voués à la pein- 
ture hollandaise. Embarque- 
ment le 12 juin. D'une traite 
à La Haye. Le musée Maurit- 
shuis. rénové, renferme des 
oeuvres de Rembrandt, Jan 
Steen, Frans Hais, Jan Van 
Goyan, Van de VeWe. Visite 
è Detft associée à jamais à 
Vermeer. Retour à La Haye, 
dîner musical et nuit è l'Hôtel 
des Indes. 

Le lendemain, l'Orient- 
Express rejoint en quarante 
minutes Haariem : musée 
Frans-Hals, avec ses 
tableaux des maîtres de 
Haariem. En Un de matinée, 
le train de luxe gagne Ams- 
terdam. Déjeuner dans le 


Après la révolution cultu- 
relle, la révolution touristi- 
que. Il est désormais possi- 
ble de voyager en Chine sans 
le carcan du déplacement 
organisé. Nouveau Monde 
(8, rue Mabillon, 75006 
Paris, tél. : 43-29-4040) 
donne dans l’une de ses bro- 
chures tous les renseigne- 
ments et les conseils pour 
s'élancer vers le grand pays 
en individuel. 


Renseignements et réser- 
vations : GPA Festival in 
Great irish Houses, 
c/o Osborne, King and 
Megran, 32 Molesworth 
Street. Dubfin 2. Ireland. Et 
Office du tourisme irlandais, 
9, boulevard de la Made- 
leine. 75001 Paris. Tél. : 
42-61-84-26. 


Cet organisme ne propose 
pas de circuit mais des vols 
d’arrivée et des vols circu- 
laires sur toute l'Asie, la 
Chine restant au centre dé 
ces voyages. L’un d'entre 
eux fait arriver le voyageur 
par la Mongolie avant de 
rejoindra Pékin par le Trans- 
sibérien. Un conseil : si vous 
ne pariez pas le chinois, par- 
lez au moins l'anglais. 




quartier le plus ancien de la 
ville, au restaurant Las Cinq 
Mouches, connu pour sa col- 
lection d'antiquités de Jen 
Nicolaas Kroese. L'après- 
midi est consacrée à Rem- 
brandt, à se Ronde de nuit à 
sa Foncée juive, et è Ver- 
meer. Jean Sten, Frans Hais, 
qui retiendront lesvoyageurs 
au Rijfcsmuseum. Conférence 
du conservateur ; le dîner 
sera servi dans les salons 
privés du musée Van-Loon, 
ancienne demeure du peintre 
Ferdinand Bol. Promenade 
sur les canaux d'Amster- 
dam, le dimanche. L'Orient- 
Express du retour fait escale 
à Amhem : le musée de Knol- 
ler, Muller renferme deux 
cent soixante-dix-huit 
tableaux de Van Gogh et des 
toiles de Seurat, Redon, Bra- 
que, Picasso, Juan Gris et 
Mondrian. 8 950 F tout 
compris. 


Nuit 

avec manoir 


François Cœur peuvent rece- 
voir pour le dîner et parfois le 
déjeuner, sur réservation (de 
80 Fè 200 F). 


Châteaux, manoirs, gen- 
tilhommières, presbytères, | 
maisons de village : tous les 
styles et toutes les époques 
sont représentés dans les 
Etapes François Cœur. Cette 
chaîne de demeures d'hôtes 
privés a classé ses étapes en 
trois catégories : la catégorie 
luxe (de 440 F à 900 F la 
chambre double, sans petit 
déjeuner), la première caté- 
gorie (à partir de 320 F) et la 
seconde catégorie (à partir 
de 260 F). Ce classement 
tient compte de la qualité de 
l'architecture extérieure, de 
l'environnement, des aména- 
gements intérieurs et des 
équipements offerts (golf, 
tennis, équitation, etc.). Le 
petit déjeuner coûte de 25 F 
à 45 F. Les hôtes des Etapes 


Le guide 1987 des Etapes 
François Cœur est diaponble 
sur simple demande adres- 
sée au siège de la chaîne : 

Les Etapes François Cœur, 
172, Grande-Rue, 92380 
Garâtes. 


Grèce 

classique 


tPfus qu’un simple regard 
sur tes temples doriques et 
leurs métopes, c'est un che- 
minement vers l'harmonie», 
affirme Violon d’Ingres (1, 
rue Garandère, 75006 Paris, 
tél. : 43-29-56-70). Dépar- 
tement autonome et spécia- 
lisé de Sp Voyages, cette 
agence organise des 
voyages è caractère culturel 
et archéologique sous la 


conduite de personnalités 
qualifiées. 

Le circuit commence à 
Athènes avec la visite du 
Musée byzantin et de sa col- 
lection d’icônes et se dôt 
dix jours plus tard, dans 
cette même ville, avec ta 
visite du Musée national, qui 
réunit sculptures et cérami- 
ques de la Grèce archaïque. 
Entre ces deux monuments, 
les Météores et leurs monas- 
tères perchés, Delphes, 
Olympia, Sparte, Tirynthe, 
Epidaure, Nauplia. Mycènes 
et des sites moins connus, 
intéressants par leurs ves- 
tiges : Koroni et sa citadelle, 
Méthoni, une imposante for 
teresse vénitienne, Pyios. 
Gytheion, qui fut un jour 
l'arsenal de Sparte, Mystra, 
ville byzantine avec des 
églises et des maisons 
médiévales, la ville basse et 
la ville haute de Monemvas- 
sia. Excursion au cap Sou- 
nioft en bouquet final. Prix : 
9 170 francs, tout compris. 
Du 15 au 26 juillet et du 
3 au 14 octobre. 


La centrale de réservation 
hôtelière Maroc Hôtels 
(19, rue Duphot, 
75001 Paris ; téL : 42-60- 
56-90) organise un circuit 
d'une semaine, du 9 au 15 
septembre, pour 

4 990 francs par personne 
en pension complète, y com- 
pris te prix du voyage Paris- 
Ouarzazate et Marrakech- 
Paris. De Ouarzazate, porte 
du désert, à Imilchil, les 
voyageurs visiteront les 
gorges du Dadès et du Tod- 
gha. L'hébergement (groupe 
de vingt personnes) est 
asaaée sous des tentes tra- 
ditionnelles sauf è Marra- 
kech, terme du périple, où 
une met à l'hôtel est prévue. 


Sans attendre septembre, 
la plupart des traitions folk- 
loriques du Maroc seront 
représentées au Festival 
national, qui sa déroule à 
Marrakech du 12 au 27 juin. 
Forfait proposé par Maroc 
Hôtels : 5 000 francs en 
demi-pension au Sémiramis- 
Satam Méricfien, en chambre 
double, pour une semaine 
Paris-P ari s. 
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Sanctuaires khmers en Thaïlande 
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(Suite de la page 17.} 

A remonter ainsi vers le septen- 
trion, Q est facile de saisir, au 
contact de cette Thaïlande aux 
particularismes affirmés, un brin 
plus rude et quelque peu laissée 
pour compte des années durant, 
pourquoi l'influence communiste 
s'était manifestée dans les 
années 70 précisément dans cette 
région. II n’a pas fallu trop long- 
temps aux autorités de Bangkok 
pour flairer le danger et prendre 
des mesures pour le circonvenir. 
Avec le pragmatisme bien tem- 
péré qui les caractérise, par un 
habile dosage de persuasion, de 
coercition et d'aide matérielle à la 
réinsertion, elles ont su faire dis- 
paraître la menace. Les récits des 
réfugiés sur la précarité des 
conditions de vie au Laos actuel 
ont fait le reste. 

Pour assurer cet acquis, des 
moyens financiers importants ont 
été dégagés afin de favoriser le 
développement de la région, ce 
qui a permis de planifier un essor 
qui commence aujourd'hui à se 
révéler payant. C’est aussi pour- 
quoi les autorités thaïlandaises se 


montrent très attentives à tout ce 
qui se passe le long du Mékong, 
qui constitue la frontière avec le 
Laos. 


Curieuse impression que de se 
promener sur la haute rive escar- 
pée à Si-Chiang-MaL De l’autre 
côté, c’est Vientiane avec ses 
pagodes aux toits dorés, un 
camion qui roule dans un nuage 
de poussière, les robes safran de 
bonzes en balade sous les arbres, 
quelques barques à l’amarre. 
Aucun bateau cependant ne vient 
accoster ici, le peint de passage se 
trouve ailleurs, à Nong-KhaX, où 
le trafic fluvial est réduit à sa plus 
simple expression. 


d’abordage, le douanier thaïlan- 
dais sourit : « Il y a bien des mois 
que je n'ai plus vu d’étranger par 
ici. Ils ne passent plus par chez 
nous — quelquefois, avec un peu 
de chance, ils se rendent en avion 
à Vientiane, mais il y a belle 
lurette que la voie terrestre et flu- 
viale leur demeure obstinément 
close. » 


Une frontière fermée 
par l'idéologie 


d’une recherche dans le raffine- 
ment qui se prolonge par-delà le 
temps. Jouxtant la salle d’exposi- 
tion. la cour du monastère voisin 
bruissait ce jour-là d'une activité 
joyeuse : moines et fidèles prépa- 
raient fébrilement la fête annuelle 
du sanctuaire. Dans un rayon de 
soleil, sur le rebord en bois d'une 
haute fenêtre, deux mini-chatons 
ronronnaient d'aise. 


Des paysans thaïlandais partent 
le matin, les paniers gonflés de 
fruits, de légumes et de volailles 
pour approvisionner les gens d’en 
face. Ils reviennent en début 
d’après-midi, généralement à 
vide, pour préparer la cargaison 
du lendemain. D’une rive à 
l’autre, la population est cousine 
et la langue quasiment identique, 
ce qui rend la coupure d'autant 
moins supportable. Au ponton 


De ce côté-ci d’une frontière 
fermée par l’idéologie, la rie se 
poursuit à son rythme ancestral et 
paisible. Les pagodes des alen- 
tours affichent un style mi-thaï, 
mi-lao : aux pieds du Bouddha, la 
coexistence est de mise. 

Un crochet par Ban-Cfuang 
permet d’examiner à loisir de 
récentes trouvailles préhistori- 
ques : de sensationnelles poteries 
peintes parmi les plus belles du 
continent témoignent d’un peuple- 
ment remontant à cinq millé- 
naires avant notre ère. Bijoux de 
bronze et lambeaux de soie impri- 
mée attestent de la pérennité 


C'est la même atmosphère 
détendue que l'on retrouve au 
retour à Udon-Thani, chef-lieu 
provincial où les cyclo-pousse sont 
légion et où l’hAtel offre un ser- 
vice â la hauteur des cinq étoiles 
fièrement inscrites à son fronton, 
pour un prix défiant toute concur- 
rence. Le marché local propose 
une variété infinie de fruits et de 
légumes, dans un air doucement 
parfumé des senteurs les plus exo- 
tiques. Marchands et chalands 
sont tout sourire, des rires émail- 
lent les conversations qui roulent 
nonchalamment au-dessus de ran- 
gées de poulets soigneusement 
préparés, prêts à être accom- 
modés à toutes les sauces, épicées 


oa non. Dans de fins paniers 
d’osier tressé, des poissons atten- 
dent un sort analogue. 

Avec ses traditions culturelles 
amoureusement conservées, ses 
légendes, sa musique et ses fêtes, 
cette ThaHande-là - encore un 
peu cachée, encore un peu 
secrète, gentiment modeste et 
superbement attirante — est en 
quelque sorte celle qui se défini- 
rait par l’omniprésent «mai pen 
rot » : une expression idiomatique 
résolument intraduisible en 
aucune langue. Elle veut dire tout 
et son contraire, tantôt • ça ne 
fait rien», tantôt » pourquoi 
pas ? ». une autre fois « n’est-ce 
pas ?» ou « c’est Ut vie », ou 
encore « à quoi bon ? » sinon 
« pourquoi s'en faire ? ». avec 
cette infinie variation de tons et 
de nuances qui exprime les iné- 
puisables facettes d'un charme 
indéfinissable qui perdure. Celui 
d'un pays où le sourire demeure 
encore le pins efficace des visas 
pour aller à la rencontre de l’autre - 
et goûter la saveur précieuse d'un 
authentique art de vivre. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 
et CLAUDE LEVENSON. 


1 |LLàS à lover 
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Des locieœes 
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A 5 s» de t* votre. 


AVEC TOURISME SNCF 
DES V ACANCES VERTES 

INAJàC au cœur du roue 
entre AUVERGNE et LANGUI 


, -P'2E&;;eT2’r '-S37 

lîrwpAPis r. Aj ac e? retour + une sema*» de ai?»* «r* 
^ es U = i 2 034 = parsonnt.: aèkm te «ta di 

^innsaSj-. 'e: *SS? et du 22 au 28 septembre 
’lsfinfsnu Kr.t reçus jusçua 4 a?» — ' 

'^ossfcirté « sé;c_r en ira in + location 


' nos êçencss c TOURISME SNCF t dans tout « tes SB 
'“ f «Kre ïpor , cance ; E? 62-03 75362 Parte 
' fciâéptarA . ; ; 42-3 1-38-80. 


liez au Portuga. 


Carnet de route 


Et menez une vie d'aristocrate 
dans les Manoirs de la 
Costa Verde 

4 . 520 * 


Consultez votre agence de voyages ou contactez . 
TAP Air Portugal - tél: (1) 42.86,93.30 ou le . 
Centro de Turismo de Portugal em Fronça f J 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 


L'incursion dans te Nord-Est 
n'est pas è conseiller lors d'un 
premier voyage en Thaïlande : 
elle s'adresse plutôt à des ama- 
teurs de chemins moins fré- 
quentés, qui ont déjà eu l'occa- 
sion de se familiariser avec 
d’autres régions du pays - 
comme les montagnes du Nord 
ou tes plages du Sud. L'itinéraire 
peut être organisé, soit indivi- 
duellement sur place, sot en sa 
joignant aux petits groupes 
constitués par les agences 
locales de voyages. 


première nuit à Khorat. seconde 
à Udon, et retour par avion. Il est 
également possible de louer une 
voiture, avec ou sans chauffeur. 


Le circuit de Bangkok à Udon, 
en passant par les temples 
khmers. Ban Chiang et jusqu'au 
Mékong, représente environ 
700 kilomètres sur des routes 
asphaltées, en bon état et pas 
trop fréquentées. Autre possibi- 
lité. emprunter les autocars qui 
refient les râles de province à la 
capitale. 


qui se déroute chaque année le 
troisième week-end de novem- 
bre à Surin, un spectacle haut en 
couleur avec la participation de 
plus d'une centaine de pachy- 
dermes. A partir de Bangkok, 
l'Office de tourisme organise des 
voyages en train de trois jours 
pour un prix forfaitaire, avec 
halte aux vestiges kmers da 
Kkao-Rung. 



il J ^ • 

BONNE ADR 


£lAÜSANNC 


100 Gts n confort. 
200 te de 11 ara 


Jst* ;« Sur. k «M a 4 » a 


" Une semaine. Prix incluant le transport 
par la TAP Air Portugal l’hébergement 
(minimum 2 nuits dans chaque manoir) 
et une voiture de location sur place. 


Ainsi, dans le cadre des Royal 
Orchid HoGdays, la Thaï Interna- 
tional propose une excursion de 
trois jours et deux mots à la 
découverte du Nord-Est. Tout 
compris (transport terrestre et 
aérien, logement et nourriture 
dans des hôtels confortables, 
service d’un guide), pour environ 
240 dollars par personne, au 
départ de Bangkok par minibus. 


La compagnie intérieure 
aérienne Thaï Airways dessert 
régulièrement Khorat, Khon- 
Kaen et Udon. En général, tes 
hôtels sont nettement meilleur 
marché que dans les régions 
touristiques plus traditionnelles, 
et le service est tout aussi aima- 
ble. 


Meilleure époque pour ces 
promenades dans le Nord-Est. la 
saison sèche, d'octobre à mal 


L *0Rï!S7A* E 


*4 ils*:* Sw.KttNsdftOXtftt- 




Une autre attraction du Nord- 
Est est le festival des éléphants. 


Un petit groupe de touristes 
étrangers avait pu se rendre à 
Angkor-Wat è la fin da l’année 
dernière, mais cette excursion 
avait ensuite été suspendue, et 
même si plusieurs agences l'ins- 
crivent à leur programme, le 
voyage è Angkor reste toujours 
soumis aux aléas des fluctua- 
tions poétiques. 
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An cœar de ta forêt landaise 

VIELLE-SAINT-GIRONS 

A 5 nm de la mer, votre maison snr nn 
terrain de 1 000 m 2 . 

T 3 à partir de 238 000 F, dé en mfa. 
Écr. SO.CXXP1T, avenue de b Gare 
40100 DAX- TêL (16) 58-90-00-98. 


AVEC TOURISME SNCF 
DES VACANCES VERTES 
A NAJAC, AU CŒUR DU ROUERGUE, 
ENTRE AUVERGNE et LANGUEDOC 

dajinrrà septembre 1987 

%■ Train PARIS /NAJAC et retour + ina semaine de séjour en pension 
compléta de 1 629 F à 2 084 F, par personne, salon ta data de s^w. 

du l^juei au 6 jufflst 1 987 et du 22 au 28 septembre 1 987 

• Lan enfants sont reçus gnmitenwnt jusqu'à 4 ans 

• Possibifité de séjour an tram + location 

ItenulpHUE voua : 

- Ont non agences « TOURISME SNGF» dans toutes les gnns SNCF 

- par Mmwpon d ance : K* 62-08 75362 Paris 

- par téléphone (1) 42-81-38-80. 
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HOTEL*** 
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R. HASEBLI. PROPRIÉTAIRE 


Reposez-vous dans notre hfitel de première 
classe, extrêmement confortable avec 
rangement intime. 

Whirlpool, sauna et sotariun gratuits 
Vacances d'été durant lesquelles tout est 
absolument de première classa. 


HOTEL 


TEL ■ ■ m*» S. MQUer CH-1884 Wlare-sur-OUon 

Tél. i 19-41/25/35 1341 Te)ax466 203. 

■ ■ Un h ôtel de to chaîne SUNSTAR. ~ 

LAC DE GENEVE - MORGES 
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NOS TOURS DU MONDE 1937 
DERNIER départ le 9 octobre 


SINGAPOUR - JAVA 
BALI - SYDNEY - TAHITI 
MOOREA - BORA BORA 
SAN FRANCISCO 

30 jours de Paris à Paris 
du 2 au 31 octobre :25850 F 
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échecs 


16. CXË5 

17. <14! 

18. dxé5 

19. Txé3 


20. FÉ3 (d) 

21. b4!(£) çxM 

22. cxb4 Cc4 

23. Fd4 DdS 

24.0(0 Défi 

25. CtS Cd6(g) 

26. Cxj7H (h)Rxg7 


8.63 (a) 
9. d3 (b) 


N° 1230 


9.d3(b) 

]0.c3 

11. ïW 

12. (M2 

13. cn 

14. Cg3 

15. éxdS 


27. Dd2! (i) d» (i) 

28. Til m 

29. FMI abarimlk) 


GAINS RAPIDES 


(64* championnat 
dm l'URSS, 1987} 


Partie B* 1230 bb 
(Tournoi opes de New-Yaifc, 1987) 
Bhncs : SPASSKY 
Noin : RAKUA 

Partie r»qmgaoio - Défense Ifird 


Blancs : PSACHtS 


Noirs : MALANJUK 


Partie espagnole - Système fermé. 


1.64 65 

2. CD GEfi 

3. -Fb5 Cd4(l) 

4. Cxd 4 £xd4 
5. 0-0 (m) Fç5(n) 

6. d3 çfi 

7. Fa4 (o) C67 

8. «(s) dS 
9.15 dxé4 

10. dx64 (q) 0-0 

11. Fb3! Fd6 


12. D65 23 

13. cxd3 FtS 

14. TCK (r) Dd4+ 

15. R3I(s) Dxb2 

16. TM M 

17. Fxhfi Fé4+ (t) 

18. Rb] Df2 

19. CçX efi(o) 

20. fxgfi Fxh3(v) 

2].exn3 DR» 

22.R3Ssk*J«.(w) 


bridge 


N» 1228 


DUEL 

POUR UNE REPRISE 


C’est souvent à la première levée 
que le résultat d’un contrat se 
décide, mais Q est intéressant de 
savoir pourquoi, et la donne suivante 
proposée par l’Anglais David Bird 
est un test excellent. 

4 RD V 105 

S?84 

0853 

♦ DI03 

♦ 872 — rr - |4A943 

<PRD93 „ <?V7 

OV2 09764 

♦ 9764 L— — — J 4R83 

♦ 6 

<?AJ0652 
OARDIO 
♦ AV5 

Ann , : Q. don. N JS. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Passe 

passe 

passe 

l<? 

passe 

1# 

passe 

20 

passe 

24 

passe 

2SA 

passe 

3SA 

passe 

passe.- 

Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle 


pour la Dame du mort, comment Est 


scrabble 


N° 268 


BONS PIEDS, 
BON ŒIL 


La campagne présidentielle étant lan- 
cée, nous y apportons aujourd’hui notre 
contribution grâce à des citations du 
Grand Méchant Dictionnaire de la poli- 
tique et des politiciens, de Jérôme 
Duhamel, que nous avons déjà exploité 
naguère (bien entendu, certains mats 
sont camouflés sous leur «tirage»). 
Commençons par M. Le Pan, puisque 
ayant bons pieds (et bon oeil), 3 a le 
premier jailli des starting-blocks. 1. 
«Comme M. Propre, Jean-Marie 
Le Pen, montre ses CELMSSU, mais ne 
prouve pas que sou DIOPRTU est plus 
ACCEEFFI qu’un autre. C’est an 
ACELMOT bourré de talent • 
(J. Rémy, l’Express). 2. La paix ne se 
gagne pu à coups de BCDEEILS. A 
l'aveuglement de l’ACEHRTUU, je 
préfère la voix de Valéry Gis- 
card d’Eslaxng. (J. Blanc). 3. Secrétaire 
général ACFHINOU de la CGT. Kra- 
suckâ AEELMRT ses mots (L. Rosenz- 
wdg). 4. La f&e de la EIMQSUU de 
Jack Lang est une grande EEIRSSTU 
puisqu’elle garantit trois cent soixante- 
quatre jours de silence par an (Ph. Bou- 
vard). 5. «Mon père est à CHIVY. 
Cest un homme qui a b. AEEGtLLT 


Horizontalement 


mots 

croisés 


N° 459 


I. A son jour outre- Atlantique. - 
U. On y voit des chaînes sans fin. Q 
y en a dans les vitraux. — 111. On ne 
peut même pas dire que c'est une 
demi-portion. Mit un peu de séré- 
nité. - IV. Presse. Réunis en grand 
nombre. — V. Vieux conflit. Sans 
douceur. Au lit- - VI. Possessif, ou 
alors, elle plaît à tout le monde. Fis 
ce qu’il faut pour bien peser. - 
VII. En vitesse. Peu amène. Nid 
d’espions, en un sens. — VIII. Pié- 
cettes. - EX. Le plus important pour 
vous et pour moi. Nous voilà sans 
doute. - X. Dans cet état elle n'est 


-JEUX- 


NOTES 


128456789 10 II 18 



a) Evitant d’entrer, après 8. ç3, d5, 
dans la variante da «Gambit Mar- 
shall », chère aux Noirs. Dans ce but, 
8. a4 est égabmmU jouable ; par exem- 
ple, 8^ b4; 9. ç3, d6; ta Cç3 ou 
10. Fd2. 8. d4 est aussi à envisager : 8.. n 
Cxd4; 9. Fxf7+, Txf7; 10. Cx65, 
TFS; IL Dxd4, ç5; 12. Ddl, Dç7; 
13. Cg4. Cxg4 ; 14. Dxg4, dS : 
15. Dh5, d xé4 ; 16. Cç3, TfS ; 
17. D68+, nulle (Smcjkzü - Zaitsev, 
1970). 


éj Gagnant ainsi la case d4. 


doit-il jouer pour faire chuter 
TROIS SANS ATOUT ? 


Réponse: 


Est, explique Bird, pouvait savoir 
en toute confiance à quoi correspon- 
dait l'entame. Les annonces ont 
montré, ai effet, que Sud ne pouvait 
guère avoir une couleur de quatre 
cartes à Trèfle. Dès lois l’entame dn 
7 provient certainement de 97... plu- 
tôt que deA97oudeV9 7. En 
conséquence. Est ne doit pas mettre 
le Roi de Trèfle à la première levée, 
et 3 empêchera que le 10 de Trèfle 
soit une reprise. 

Le déclarent aurait-il pu gagner 
son contrat après l'entame du 7 de 
Trèfle? 


Oui, à condition de fournir le 2 de 
Trèfle du mort et de prendre 
l’entame avec l'As, Sud jouera 
ensuite Pique, puis, avec D 10 de 
Trèfle, D pourra remonter au mort 
pour utiliser les Pique affranchis. Il 
perdra ainsi l’As de Pique, un ou 


dam le sang. Si les CH1INQS débar- 
quaient, il se ferait AADIMNR. Si les 
Grecs.- » (Michel Audiard, Un taxi 
pour Tobrouk). 6. Quelle tristesse que 
les femmes de nos hommes d'Etat! 
Leurs trois robes de AAEFESTT, leur 
façon de ne pas voir leur mari 
AABEINRT(R) les petites CEE- 
HIORT(ES), leurs premières AEELR- 
TUV(S) au bord des AEEILRS(S) 
EEEELMPR(S) B. Poirot-Delpech). 
Solutions en Gn d'article. 

Solution des tirages. 1. MUSCLES. 
PRODUIT. EFFICACE CAMELOT 
(COLMATE COMTALE). 2. DECI- 
BELS. AUTRUCHE 3. CHAFOUIN. 
MARTELE 4. MUSIQUE REUS- 
SITE (TIREUSES TRIEUSES). 
5. VICHY. LEGALITE (TEIL- 
LAGE). CHINOIS (CHIIONS 
ISCHIONS CHION1S). 6. TAF- 
FETAS. BARATINE (R). ECHO- 
UER (ES) (CO HERITE). TAVE- 
LURE (S). SALIERE (S) 
(RELAIES LESERAI REALISE). 
EMPERLEE (S). 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


pas prêle à être cuite. Leader. - 
XI. Inaugurations en cascade. 


Verticalement 

1. Sa curiosité nous perdra. - 
2. Donne ce qu’il faut. Bon ou mau- 
vais, quand U le fauL — 3. U est 
recommandé de la tenir en l'air. Ses 
vêtements plaisent toujours. — 4. Un 
pays dans le pays. Prises en note. 
Pris. — 5. Paralysie. Jeunes et bêtes. 

- 6. Préposition. A mauvais goût. - 
7. Tout le monde en a-t-il une ? Met- 
tre dehors. — 8. Administration dans 
l'administration. — 9. Se constitua 
des réserves. C’est un drôle d’oiseau. 

- 10. Apparais. Qu’il disparaisse ! 

- 11. Polis. Trois sur quatre. — 
12. Même si on a été au plus bas, 
elles permettent de remonter. 


SOLUTION DU N° 458 


Horizontalement 

I. Phtisiologue. — II. Ours. Pro- 
bant. - III Inattentif. - IV. Niche- 
rai. FMI. - V. Ce. MRC. Sbeol. - 
VL Orner, Psaume. - VU. Usitée. 
Rem. — VIII. Nui. Fermés. — 
IX Essai. Sel. BN. - X. Userai. 
Noyât. - XL Respirations. 


hensiblfi que les Noirs veuillent se 
débarrasser do CfS. 


b) Ou 9. ç3, d5 ou 9. Cç3, d6; 
10. CdS, Ca5 avec égalité (Taimanov — 
LUieathah 1®" championnat d'URSS en 
1949). 


m) 5. d3 est bon anssL 


ç) Sacrifiant provisoirement <m pion 
pour ouvrir les Lignes. 


d) Après ces échanges rétablissant 
l'égalité matérielle, les Blancs bénéfi- 
cient de l’avantage de la paire de F. 


o) Pachman préfère 7. Fç4, dd; 
8. Cd2, Cffi ; 9. a4! 


f) Parant définitivement le mat tout 
en menaçant 25. Fxf6 détériorant gra- 
vement le roque ennemi. 


p) Ou 8. Cd2, 04); 9. ç3, dxç3; 
10. bxç3, d5 ; 11. d4, Fb6. 


g) Sur 25._ Td8 les Blancs répon- 
dent simplement 26. Dçl.D est compté- 


deux Cœur (s’il laisse passer deux 
fois) et le Roi de Trèfle^. 


Projecteur sur l'attaque 


D est important d’éclairer le par- 
tenaire avec la carte d’entame même 
si on risque de faciliter la tâche du 
déclarant comme dans cette donne 
où la réussite du contrat a été un 
brillant exploit technique. 

♦ A842 
S7AV8 
OAV63 

♦ 76 

♦ D73 r~ r r~ I4V9 

V74 n N c VD63 

O O R 109 8542 

♦RDV 109843 a - 1 *2 
♦R 1065 
9 R 10952 
0D7 
*A5 

Ann. : N. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

— I O passe ! Ç? 

44 4^ passe 6Ç?_ 


4 t Festival de ThkxmHe, dernière 
manche 3 mal 1987. Tmhbüs à la 
CBte-des-Roses, hmdi 14h> jendi 
20 h: Centre J^-BreL vendras 14 h. 


Utilisez on cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O ; les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
te Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 


anacroises 


N° 459 


Verticalement 


1. Poinçonneur. - 2. Hunier. 
Ussé. - J. Trac. Nuises. - 
4. Isthmes. Arp. — 5. Terrifiai- - 
6. Iperc. Ce. Ir. — 7. Orna, Pers. - 
8. Lotissement - 9. Obi. Ha. EloL 
- 10. Gaffeurs. Yo- — 11. Un- 
Môme. Ban. — 12. Etoilements. 

FRANÇOIS DORJLET. 


Horizontalement 

1. ACDEHOT. - 2. ADENOOT. - 
3. AACGHIN. - 4. CENOORR 
(+ l). - 5. CEEILRU (+ 1). - 
6. EEHMNRRU. - 7. AAEGLSS 
(+ 1). - 8. AI1LNOS (+ 2). - 
9. AEEMNS (+ 2). - 10. AADEINS. 

- 11. AEILMNPS. - 12. EIOQTU. - 

13. CEEHLPU (+ I). - 

14. AEEENNOS. - 15. DK.QOSSU. - 

16. DEfNSTU (+ 3). - 

17. AEFLQSU (+ 1). - 

18. IMNOOUX. 

Verticatemant 

19. A AACGINT. 

20. ALNOORST. - 21. EHILLRRT. 

- 22. ADEEENNS. - 23. EEGORSS. 

- 24. AEE1NNST (+ I). - 25. EEE- 

GINR (+ 2). - 26. AELMOPU. - 
27. ADÊLMOS ( + I). - 

28- ACCLOTU. - 29. ACIOSUX. - 

30. AEGIINNNT (+ I). - 

31. AEEPRRTU. - 32. EEEINPRS 
(+2). 


r) Simple et efficace- L’attaque de 
mat est difficile à parer. 


ÉTUDE 
N» 1230 


h) Mais ce sacrifice fait voler en 
édats le roque du Noirs. 

i) Menace 28. Dg5+. 

J) Si 27.... h6 ; 28. Tél!. Dd7; 
29. Fxf6+, Rxf6; 30. Dd4+. Rg5; 
31. Dg7+, Rf4; 32. Dxh6+, Rg3; 
33. Dg5 maL 

k) Si 29.-, Dd6; 3a Fxçfi, Dxç6; 

31. Dg5+, Rf8 (on 31..., Rh8 ; 

32. Txé8+) ; 32. Fç5+ etç. 


s) Forçant les Noirs à entrer dans 
l’engrenage. 


t) Ou 17», gxh6; 18 . Dxh6 «âvi 
du mat. 


&ZAKHOD|AKIRK 

(1939) 


u) SI9_Fxç3;20.Fc3! 

v) El non 20—, Cxgfi ; 21. Dxg6+. 


w) SS 22.-, Dg7 ; 23. Fxd4 ; si 22-, 
Dxg6; 23. Tgl. 


J) Le* défense Bird » n'a pas bonne 

rf pmrinw mai» rien ne la cnn damne. 


n) Ou 5.-, ç6 ; 6. Fç4, Cffi ; 7. Tél, 
d6 ; 8. ç3, Cg4 ; 9. h3, C 65 ; 10. d3L 
Cxç4 ; 11. dxç4, dxç3; 12. Cxç3, 
Fé7; 13. FT4. 04); 14. Dd3 avec na 
léger avantage pour les Blancs. 





Solution de Fétode vP 1229. 

A. Kazantse*. «64», 1935. P remier 
prix. 


(Blancs ; Rç4, C65 et f5, PÇ2, gS, g?. 
Noire : Rh7, DdS, Pb4, b6, f4.) 



q) Sans craindre 10..., d3+ ; 
11. Rbl, dxç2 ; 12. Dxç2 et les Blancs 
sont mtenx. 


1. g6+, Rg8 ; 2. Cçfi, Dç7 ; 3. RbS, 
Dd7 ; 4. Rxbfi, Défi; 5L Rç7, Dp4; 
6. Rdfi. Da6; 7. RçS, Dç8; 8. Cf-é7+ 
et les Blancs gagnent- La menace 
3. Cç-é7+ force la D noire à contrôler 
cette case en douant le R blanc mata 
celui-ci. pas & pas, domine entiè r e men t 
la situation. 


abcdefg h 

BLANCS (5) : RH F67. Pç7.g6.g5. 
NOIRS (4>;Rç6, TM, Ph7.H 
Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


Ouest (Ira Herman) a entamé le 
8 de Trèfle (pour faire un appel de 
préférence à Carreau). Est ayant 
fourni le 2 de Trèfle (forcément un 
ângleton), comment Jeff Rothstein 
a-t-il gagné ce PETIT CHELEM A 
CŒUR contre tonte défense ? 


COURRIER DES LECTEURS 


Note sur les enchères 


Les enchères de Nord-Sud sem- 
blent optimistes. D est toutefois nor- 
mal que Sud reparle sur « 4 Cœur » 
car, même s'il a un très beau jeu, 
Nord ne peut dire que «4 Cœur» 
puisque Sud peut n’avoir que cinq 
ou six points. Il reste à savoir si Sud, 
au lieu de sauter à «6 Cœur», 
n'aurait pas dû se contenter de faire 
seulement un eue bid à • 5 Trèfle » 
car les distributions seront très irré- 
gulières et par conséquent dange- 
reuses pour le chelem. 


Un élément décisif (n • 1211) 

«La démonstration est satisfai- 
sante, écrit Albert Attia, jusqu’au 
moment où il est indiqué qu’Est 
prend la rnaîn avec le Roi de Cœur. 
Or que va-t-il se passer si le décla- 
rant prend avec l’As de Cœur et joue 
tous les Carreaux ? » 


Un autre lecteur, le docteur 
Rozoy, explique que le déclarant 
« peut lui aussi reconstituer les jeux 
de flanc afin de trouver la neuvième 
levée par un placement de main sur 
Ouest». 


PHILIPPE BRUGNON. 


Malheureusement, si c'est exact à 
cartes ouvertes, il suffira à la table 
que Ouest défausse un Pique et 
garde le Rot de Pique sec pour que 
le déclarant se trompe car fl ne peut 
connaître ni la distribution des 
Pique,. ni celles des Coeur. 


TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

aklosu? 

ABELMRS 

AAEIITT 

BCEITUV 

B+ACDIOQ 

ABDI + DNN 
ABDDN+IS 
-APRRRUY 
ARRR+ELR 

v vu v> ■ * i ra 

KOULA(K)S 

AMBLERAS 

SAIETTAI (a) 

CULTIVE 

COQ 

INCULTIVE 

BADINS 

PUY 

Crp n a 

H 4 

8 H 

0 8 

K fi 

J 12 

K 4 

15 E 

L 12 

* 4 

100 

86 

Tl 

24 

32 

28 

40 

42 

JLKK + AI I / 

ERKA 

1 1 

16 

L+EEGMMN 

TRAIREZ 

1 D 

51 

LN+ADEEX 

GEMMER 

M 3 

20 

DELN+IOT 

AXES 

10 E 

33 

EGNOUVW 

IODLENT (b) 

D 4 

82 

EGNOV+HJ 

WU 

J 4 

35 

EHJNV+FS 

YOGA 

24 L 

28 

HJN+EESU 

FEVES 

8 A 

33 

EJNS+EEN 

EUH 

2 D 

31 

EENS+DEU 

JEUN 

6 F 

27 

EESU+EPT 

NOEUD 

13 I 

35 

E+HILOS? 

PETEUSE 

B 2 

22 

HL+ALNOR 

(S)OSIE 

N 2 

25 

LLOR+F 

HAN 

O 1 

23 


LOFA 

F 12 

15 




905 


(a) nettoyai avec une brans t 
DELATION. E 7.68. 

1. Viseax, 886. 


i soies de porc. L'anagramme ETATISE perd 15 po. (b) 


Les anacrocsés sont 
des mots croisés 
dont les dêfimtioos 
sont remplacées 
par les lettres de 
mots i trouver. Les 
chiffres qm suivent 
certains tirages 
correspondent an 
nombre d’nnn- 
graanmes possibles, 
mais implaçables 
sur In grille. 

Comme an scrab- 
ble, ou peut conju- 
guer. Tous les mots 
figurent dans la 
première partie dn 
Petit Laronsse 
Blastré de Panuée. 
(Les noms propres 
ne sont pas admis.) 



SOLUTION DU N" 458 


1. ARGONIDE gaz rares. — 

2. LIANTE (LAJENT LATINE). - 

3. CAUTELE. - 4. EUTOCIES, 
accouchement normal. - 5. LIPOMES 
(EMPLOIS IMPLOSE POLIMES). - 
6. ENORME (MORENE MONERE 
NORMEE). - 7. IMAGINER 
(MIGRAINE). - 8. YSOPETS. 
ancien recueil de fables. - 9. TUR- 
NEPS, chou-rave. - 10. STOÏCIEN. - 
II. INFINIES. - 12. ETHEREE. - 
13. CAÏMANS. - 14. RALLYES. - 
15. INERMES, sans aiguillon ni épines. 
- 16. ROSIERE. - 17. UTILISE. - 
18. ULEMAS (MEULAS MUSELA). 


— 19. ACULEATE, insecte (abeille, 
fourmi). - 2a ECRIVE. - 21. LUSI- 
TAJN (INSULTAI LUTINAIS). - 
22 GUEPIER. - 23. HIDEUR. - 
24. OTTOMAN. - 25. NEMERTE. 
ver plat marin. - 26. EGYPTIEN. - 
27. SISSONES (SESSIONS). - 
28- EPICIER. - 29. LATERE 
(ALERTE ALTERE ETALER 
RATELE RELATE). 

30. TREILLIS. - 31. COUSINE 

(COUINES). - 32. SAYNETE 
(SEYANTE). - 33. TREMOLO. - 
34. NEURAL. - 35. ECMNESIE 
(EMINCEES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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□ Quand avez-vous créé 
Explorator ? 

- En 1971, quand j’ai regagné 
la France. Expatrié très jeune en 
Afrique, j'avais travaillé dans une 
société d'import-export puis dans 
une agence de voyages. Ne trou- 
vant pas en France la possibilité 
de développer le tourisme auquel 
je tenais, j'ai décidé de tenter ma 
chance. Ce que je voulais, c’est 
mettre des gens en contact avec 
des régions, des paysages, des 
peuples qui soient restés aussi 
naturels que possible. Ce genre de 
circuits existait déjà, mais ponc- 
tuellement, et autour de quelques 
fortes personnalités. Ce qui n’exis- 
tait pas, en revanche, c’est un 
voyagiste avec, à son catalogue 
plusieurs destinations. Explorator 
a ainsi inauguré une nouvelle 
forme de tourisme. 

□ Et Terres d'aventures ? 

- n verra le jour un peu plus 
tard, en affinant notre créneau. 
Nous avions mis l’accent sur le 
voyage d'aventure, l’expédition, 
en ayant recours à la marche mais 
aussi à la voiture, au bateau, au 
radeau, etc. Terres d’aventures, 
lui, s’est spécialisé dans le voyage 
à pied. 

□ CLu'ost-ce qui, depuis seize 
ans. fait courir les clients 
d'Explorator 7 

- On ne réussit pas quelque 
chose si on ne répond pas à un 
besoin précis. Dans notre cas, le 
désir est simple : s’éloigner du 
quotidien. Comment mieux y par- 
venir qu’au coeur d’un désert ou 
en haute montagne, là ou per- 
sonne ne peut plus vous joindre ? 

» La première année ou, plus 
exactement, durant notre premier 
hiver, nous avons organisé dix- 
huit groupes totalisant cent 
quatre-vingts personnes. 
Aujourd’hui, nous envoyons envi- 
ron deux cents groupes, soit quel- 
que deux mille personnes. 

□ Ce sont les mêmes 7 

- Souvent. H y a des fidélités 
remarquables. Ainsi un tiers de 


RENCONTRE 
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L’ Explorator 


Deux mille clients, pas plus 
s’en vont chaque année 
sur les « hors pistes » 
balisés par Jean-Pierre Picon. 
Aux résultats ! 








Les Célébrités 

Est-ce signa des temps, ou le 
service è l'assiette, ou les deux ? 
Les directeurs de grands restau- 
rants de qualité se font plus rares. 
Ceux que le client familier appe- 
laient Monsieur, mais de leur pré- 
nom : Monsieur Albert chez 
Maxim's, Monsieur Charles au Fou- 
quet's... ici, outra le très excellent 
cuisinier qu’est Jacques Sénéchal, 
doublé d'un remarquable pâtissier, 
Jean-Paul Hévin, la sérénité de ce 
beau restaurant panoramique tient 
aussi aux qualités de Manuel Ponçé, 
directeur de la restauration de 
l'hôtel Nikko. 

Deux menus aux déjeuners, à 
245 F et 275 F net, fromage ET 
dessert, le premier alignant deux 
plats du jour (viande et poisson). A 
la carte , (compter 400-450 F), 
notez un tartara de saint-pierre aux 
asperges frites, la morue à la lie de 
saké, le pavé de foie de veau au 
verjus. A la carte des vins, j'ai 


notre clientèle a effectué avec 
nous entre cinq voyages et trente 
voyages, le record appartenant à 
une femme médecin qui est partie 
trente-huit fois en quatorze ans ! 
Mais U y a également de nom- 
breux nouveaux venus soucieux 
de rompre pour un temps avec 
tout ce qui les entoure. 

— Quand vous allez à Agadir, 
vous allez à la rencontre du soleil 
et de la mer. Mais vous gardez, 
autour de vous, tout le confort 
auquel vous êtes habitués, télé- 
phone compris... On revient sans 
avoir vraiment connu les habi- 
tants de ce pays. Moi, je les 
emmène dans l’Atlas à pied. Je 
leur donne aussi du soleil mais, en 
même temps, plus de beauté, côté 
paysages et , côté humain, davan- 
tage de rencontres avec des êtres 
différents. Ce qu’il faut, c’est 
accepter ces civilisations, non seu- 
lement avec ce qui leur appartient 
en propre mais avec ce qu’elles 
ont déjà éventuellement adopté de 
la nôtre. 

□ Vous privilégiez plutôt les 
destinations lointaines. Une 
prime à l'exotisme ? 

- U est difficile, en effet, de 
trouver à portée de main ce que 
nous cherchons, c'est-à-dire juste- 
ment des endroits retirés. 

□ Retirés de quoi 7 

— A l’écart de nous. Prenez, 
par exemple, dans l’Ouest améri- 
cain, le parc de Yellowstone. 
Grand comme la Corse, il a été 
créé en 1875. je crois, soit au 
moment même de la conquête de 
l’Ouest. Il s'agissait dès cette épo- 
que de préserver des sanctuaires 
oü l’homme puisse retrouver un 
jour les paysages d’antan. Des 
sanctuaires « volontaires » qui 
viendraient s’ajouter à d’autres 
sanctuaires, naturels et inviolés, 
comme f Himalaya, les Andes ou 
le Sahara. 

□ Où sont-ils, aujourd’hui, ces 
sanctuaires 7 

— Il y en a peu proches de 
l'Europe, ou de dimensions très 


LA TABLE 


apprécié le chablis Fourchaume 
1984 de J. Durup (175 F) et le châ- 
teau Fteuzal 1930 (180 F). Remar- 
quables pains « maison ». 

0 Los Célébrités, 

61. quoi de Grenelle (15*). 

TA : 45-75-62-62. 

Pas de fermeture (mais les menus 
ne sont pas servis dimanche et jours 
fériés). 

Parking gratuit dans l'hôtel. 

Cartes : AE. OC, CB. 

Salon pour 20 couverts. 

Le Bourdonnais 

C’est, de plus en plus, la « can- 
tine des gourmets », et ■ Micheline 
Coat à trouvé en Régis Mahé un 
chef d'inspiration (ah I ce biscuit de 
sardines en tapenade I cette fricas- 
sée de cochon de lait aux pois gour- 
mands 1 cet étonnant pot-au-feu de 
pigeon, ris de veau et langue 
d’agneau - entre autres créations 
subtiles mais sans excès I il fallait y 


penser, simplement...) Aux déjeu- 
ners, un menu : deux plats, vin. café 
et service compris : 200 F, fart la 
joie des hommes d’affaires. Le soir, 
les menus € Découverte » et 
« Dégustation » font, avec la carte, 
le bonheur des dames (et le nôtre 
qui les invitons). Cadre de boudoir 
et accueil tout de charme de Miche- 
line Coat. Carte des vins plus 
qu'intéressante. 

• Le Bourdonnais. 

1 13. av. de La Bourdonnais (7 e ). 

TA : 47-05-47-96. 

Fermé dimanche. 

Parking : Ecole militairB. 

Canes :AE. CB. DC. 

Salon pour 15 couverts. 


La Coquille 



On serait bien en peine d'imagi- 
ner pourqoi Michelin vient de retirer 
son étoile à cette bonne maison ! 
Dans ce cadre éternellement bon 
enfant et rassurant, on retrouve les 
plats traditionnels : saim-jacques au 
naturel, escargots de Bourgogne en 
coquille, boudât grillé flamande, fri- 
cassée de poulet aux morilles, souf- 
flé au praslin. Le bon Lausecker y 
ajoute les e fanions » de son Alsace 
natale : foie gras d'oie au marc de 
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réduites. A une exception près : la 
plus grande île du monde, le 
Groenland, qui offre un formida- 
ble champ d’action. Citons égale- 
ment l’Islande. Ensuite, il y 2 
l’Afrique, ses déserts, sa forêt 
équatoriale (encore que les gens y 
aillent moins volontiers) et de 
vastes régions de l’Afrique aus- 
trale. En Asie, l’Himalaya et ses 
vallées isolées. L’Australie, sûre- 
ment, même si ses sanctuaires ne 
semblent pas faire courir les 
foules. Ajoutons encore l’Améri- 
que du Nord et l’Alaska ainsi que 
les Andes. Sans oublier les océans 
qui offrent encore, dans l’océan 
Indien et le Pacifique, des milliers 
dtles à explorer. 11 nous reste 
donc tout de même de grands 
espaces. 

□ Vos derniers e coups de 
cœur » ? 

— Le Royaume de Thulé, que 
nous programmons depuis trois 
ans. C’est la contrée la plus sep- 
tentrionale de la planète, au nord 
du Groenland, à l’intérieur du cer- 
cle polaire. Et puis F Antarctique, 
où nous irons pour la première 
fois cette année. 

□ Dans ces paysages, l'intru- 
sion du tourisme peut être très 
préjudiciable. Vous semez-vous 
responsable 7 

— Responsables, oui, au sens 
où nous sommes conscients des 
dangers du tourisme. D’où notre 
refus des groupes de plus d’une 
douzaine de personnes. De plus, 
ces groupes sont dirigés par un 
guide très attentif à la défense de 
l'environnement. 

□ Cas santuaires dont vous 
parlez ne sa réduisant- il a pas 
comme une peau dé chagrin 7 


— Peut-être, mais on découvre 
aussi de nouvelles régions. El puis 
les goûts évoluent. Ainsi il y a eu 
une vogue du Népal, pays 
aujourd'hui moins demandé. La 
Chine a pris la relève. 11 y a des 
cycles. La presse joue un rôle. 
Sans oublier les pays fermés pour 
des raisons politiques comme 
l’Afghanistan, par exemple, qui 
Fut une merveilleuse destination 
dans les années 70. Le Tchad est 
fermé, la Libye, où se trouve un 
des plus beaux déserts que l’on 
puisse imaginer, est aujourd’hui 
difficilement accessible. 

□ Pour ce qui est des peuples 
et dos cultures, ne pensez-vous 
pas que la civilisation lamine 
l’authenticité qui vous est 
chère 7 Bientôt toute la planète 
risque de rouler en Yamaha, 
d'être habillée en jeans et de 
boire du coca... 

— Je ne serai plus là pour le 
voir... Cela dit, il faut aussi savoir 
accepter le monde tel qu’il est, ne 
pas être obsédé par « l'authenti- 
cité». 11 est très rare de trouver 
quelque chose de totalement pré- 
servé. Notre civilisation s’est 
effectivement diffusée un peu 
partout. Mais il reste des lieux 
mieux préservés que d'autres. 

□ Ne s’agit-il pas. finalement, 
d’une démarche un peu rétro ? 

- Ce n’est pas cire passéiste 
que de vouloir observer ces sanc- 
tuaires de l'humanité afin de voir 
comment les hommes y vivent. 
N'oublions pas que si notre civili- 
sation est porteuse de biens maté>- . 
ricls, elle n’a pas modifié pour 
autant les comportements spiri- j 
tuels. Un transistor, une auto I 


Gewurztramïner, sole aux nouilles 
fraîches. Compter 300-350 F. 

9 Le Coquille. 

6. rue du Débarcadère (17 e ). 

TéL : 45-74-25-95. 

Fermé dimanche et lundi. 

Parking : place Saint-Ferdinand. 
Cartes: CB. 

Auberge Etchegorry 

Là où jadis coulait la Bièvre, une 
auberge romantique où la cuisine 
basco-béarnaise s’est implantée 
aux menus (102,50 F et 170 F — 
ce dernier vin compris, tous deux 
fromage ET dessert) et à la carte, 
où le foie gras est « arrosé > d’un 
verre de jurançon moelleux (ventre- 
saint-gris I), la piperade voisine le 
bayonne, les chipirons à l’encre le 
ttoro basque, ta paella le magret 
aux cèpes, le gâteau basque le fro- 
mage de brebis. Compter 250- 
300 F. Avec les vins du pays et 
l’armagnac (goûtez au blanc 
c givré »). 

0 Auberge Etchegorry. 

4 1, rue Croulebarbe ( 13 e ) 

TA : 43-31-63-05. 

Fermé dimanche. 

Cartes: AE. DC. CB. 

Salon pour 20 couverts. 

L R. 


n’ont rien changé. Et il est intéres- 
sant de voir comment vivent les 
gens, comment ils pensent, com- 
ment iis réagissent face à notre 
civilisation. 

□ Dans Explorator, il y a 
explorateur ; vos clients ne 
jouent-ils pas un peu à l’explora- 
teur 7 

- On fait, effectivement, des 
voyages qui ont toutes les caracté- 
ristiques d’une expédition. Mais 
ils ne se prennent pas pour des 
explorateurs. Us sont animés du 
goût de la liberté, de l'espace, du 
silence. 


□ C’est une fausse aventure 7 

- Il ne faut pas en rajouter. 
On les prive déjà de pas mal de 
choses et ils dorment souvent à la 
belle étoile. Ils vivent onze mois 
sur douze dans un certain confort. 
Il n’est pas possible de rompre 
brutalement. D’autant que nos 
clients, en général, ne sont pas des 
sportifs. 11 faut donc leur préparer 
le terrain, leur donner les moyens 
d'accomplir leur rêve. Us ont 
voulu voir et ils sont allés voir. 
Grâce à nous. 

Propos recueillis par 
PATRICK FRANGÉS. 


HOTELS 


| Alsace | 

Pour vos vacances 
68590 STHIPPOLYTE 

HOSTELLERIE MUNSCH*** 

-AUX DUCS DE LORRAINE* 

Au pied du Haut-Kocnigsboorg, monta- 
gnes. forets, promenades, séjour agréable, 
demi-pension. - TéL 89-73-00-49 

1 Côfe d'Azur ~| 

06310 BEAUUEU-SUR-MER 
LE VICTORIA** 

80 chambres, salle de bains, w.-c. 

Pension, demi-pension. Sélect. 
Jardin. Ascenseur. 2 salons, TV, bar. 
TéL 93-41-02-20 - Télex 470303 F. 

83240 CAVALAIRE 
HOTEL-RESTAURANT 

T a r*i a Mm tf *** 


dû. ignores avec i *. ruonc. 

Spéc. poissons. 1/2 pens. à pai 
400 F/ jour et par personne, 
m 94^04-27. 


LA MALMAISON et VICTORIA 

Zbêtetadefrfrit-MAPOTEL 
Restaurant 1 LA MALMAISON 
Grand confort, chambre TV couleur. 

TéL direct. Mini-bar. 

Quartier résidentiel plein centre-ville. 
48 ou 33, boulevard Victor-H ngq, 
06000 NICE. 

TR 93-87-62-56 oa 93^8-39-60. 

Moniagno 

PARC NATUREL DU QUEYRAS 

Stages tennis, randonnées et raids. 
Hôtel rite étapes. 

LA MAISON DE GAUDISSART 
05390 MOLINES - (16) 9145-83-29. 

05490 SAINT- VER AN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc Site classé. StaL village. Piste, 
fond. Puis hte comm. d’Europe, 2040 m. 
LE VELLARD + TENNIS 

Chamb. et duplex + cuwinetie. 
dep. 350 F pcrs./sem. TéL 92-4542-08. 
BEAURECARD + TENNIS + PISCINE 
Pensions 1 190/1 680 F sem. Demi-pens. 
910/1 400. Ta 92-45-82-62. 




Anherso dt*s Doux Signes 


UN CHEF PATISSIER pUn tfe trient 
MENU A ISO F, Mrvie* comprit. 
Prix moyen k ta carra 300 F ne. 

A 2 oh è 20. nui- mime ambiance sympasta. 
MMomcfenfeuewfMar- 
Saloraluequ 1 * BO paraormaa 
40. me Satan* (M. «armé Aa 
TéL 43-Z6-46-68 et 4S-2MXM8 

f«tan»tiwranBS<*NWnr0en» — 



ÜS®fMgSSfc 


Vins et alcools 


MERCUREY A.O.C. 

12 boute** 1984 : 460 F TTC franco dm. 
TAMF SUR DEMANDE - TéL 86-47-13-94 
lama Modrin. kMoAmt, 71860 Marne* 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUK. 51200 ÉPEHNAY. T. 26-5848-37 
Vin vieiB en faudra. Tarif sur de m ande. 


JOU JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension complète une sem. u compris, 
999 F/sem. 1/2 pens. 1 16 F/jour. Forfait 
wifaiii- Animaux accepL 

HosteDerie L’HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-PCHTTE. 


Provence 


Vacances d’été dans le A®dr 
une adresse 

HOTEL DU COMMERCE** 

30630 GOUDARGUES 

(GARD, PROVENCE, LANGUEDOC) 
Nombr. loisirs : baignade, pêche, tennis, 
spéléologie, canoë, kayak, discoüi-. ran- 
données pédestres, excursions en car dans 
rte la région, fa» f , quai., calme, repos. 

Documentation grandie sur demaaoe. 

Ta 66-82-20-68. 


30300 JONQUIÈRES (MMES) 

LE PROGRÈS** Tel. 66-74-50-10 

Un hôtel traditionnel et familial. 

Le calme d’un village provençal. 

La proximité de nombreux sites. 
Demê-pensku 140 F. — Garage gratuit. 


Purénêes 


AU PIED DES PYRENEES 

FORFAIT 7 jours pont, oa 1/2 pens. 
lhiif.doc. RELAIS ASP0B, 64400 0L080N. 


Halte 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Feuice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 4I -S2-32-333 VENISE. 
Télex : 41 11 50 FENICE I. 
Directeur : Dante ApoBonfan 

Suisse 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. An sein d'un grand parc au c entre 
de la cité. Cuisine soignée. DSr. A. COTTI 
Ta 19-41/93/330282 - Télé* 846143 
Vb Sempioae, CH 6600 LOCARNO. 

LEYSIN t Alpes Vaudohesl 

HOTEL SYLVANA *** 

Idéal pour vacances d’été. Pro menad es 
pédestres. Situation calme. Vue panora- 
mique. Arrang. familiaux. 

Ful BONEULL propr. 

T8. 19-41/25/34-1 1-36, CH-1854 LEYSIN. 


TOURISME 

RANDONNÉES PÉDESTRES - ÉTÉ 

MAROC- HAUT-ATLAS - MULETS 
POUR PORT DES SACS -VIE, ACCUEIL 
CT GUIDE BERBÈRE 

FRANCE ■ PA YS CATHARE - CÊYENNES 
LOZÈRE- MONT BLANC 
Doc. Damai I9.a*. Sttazaie, 34 Modpdfcr 
TéL: 67-72-16-19 


BHOUTAN BOUDDHISTE 

Voyage excep ti o n cl 
25 jidn-7 jailkl 

Guide-conférencier : Ch. Gcnoud 
Animateur : Jacky Argaud 
spécialistes du lamaïsme 
CLtO-OCÉANIA (lie. 59 A) 

4, rue de CasteUane. 75068 PARIS 
t£L 47-42-27-55 , 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Cabinet ETAP a proposé cotte 
saints: 


testais do MUNIE les postes 


J. F. 27 ma. aaoiatanta ds 
direction MGngua- BAC + 4. 
3 «ne exp-, eh- prate dam 


«aura de 


Société adustriete français* petits 

grand rwiM^ 

MARKETING MANAGER 


ISO tan 

■ord Paris 


léf. EO 445 CMR 


RESPONSABLE GOUMQtClAL 

bon potentiel ponr oo sactenr Avenir: 
b 180.000 F Paris 


réf . AK 441 AMR 


• Orga nise r «t ta fw iu atf se r 
la logistique "ssae” 

JEUNE INGENIEUR 


rif. CM 443 AMR 


Société répotatiofl mondiale 
FUTUR RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 


Paris 


léf. PX 448 AMR 


' I mp a rta nte sodété in d nst ri d a 2380 personnes 
FUTUR MANAGER 
DES ACHATS INDUSTRIELS 


nréFriBKO iéLBL442AMR ■ 


communication. 

bnmAdlat-. 

„ faiarrmnu*. TA 38-73- 
28 toute la journée. 


Cadrai (femmes) 40 ans 
formation aupdrtoure 
Cherche posta da 


RESP. ta FORMATION 


dans a nuap r iae ou dans centre 
da hnrntkm, 6 an» «fexpor. 
dans le d oma i ne , co n oa i nnr ire 
mlco-informa tiqua. Etudia 
«oum propooitionc. région 
Saint-Quentin- en-YvelInea. 

Versailles, Marnes. 

Samt-Germairr-aft-Laye. 

Ecrire aous la n* B 9E6. 

LE MONDE PUBLICITÉ 

B. rua Mormeaauy. Parte-7«. 


JS. 22 ana, nfv. mrftrtae AES, 
ch. emploi fond. com. juré ou 
service paraonnal. Et. ttaa prop. 
43-48-18-11 ou 34-19-60-26. 


Cadre 30 a. ANALYSTE MAR- 

CHÉ RNANOER. oompét. «*U 

Inf o r ma t i que, encan., recherche 

poste HT MV.. rég. S.-O. 
Ecrire sou* n° 8 81 0 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B. rue Mo nttea eny. PARIS- 7*. 


i Systèmes automa ti s és de stockage et Je 
FUTUR DIRECTEUR 
DES OPERATIONS EN EUROPE 


travail 
a domicile 


rff. UE 450 AMH 


Si tous ôtes tatéressé par Poo de ces postes, adressez 

ao Cafabet ETAP en précisai b réference. 


Membre de Syrrtec 


71, rue d'Âuteuil 75016 Paris 



Cherche frappa toua documents 
à do m ic il e, travafl aal gné at 
rapide. Tèl- : 48-88-81-71. 
posta 4008 h. txrx. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Total Inveatment Planning 
C o rporation Zuarich/Sulaaa 
ConariHar fi na ncier 
Telex 825 791 PACO CH 
CH-87QO Kueanecht/Suiaee. 


appartements 

ventes 


C 


5* arrdt 




S/QUAI AUX FLEURS 

gd 4 p. à rénover. 42-97-82-73 


( 6* arrdt ) 


MÉTRO DUROC 


Bel ùnm. p. de t-, tt cft, 5», 
ne., vue dégagée. 107 m*. 
salon, a. ô manger. 2 chbres. 


1, 


MONTPARNASSE 
1S h-18 h. 


( 7» arrdt ^ 


ÉCOLE MILITAIRE 


bon immeuble calme. 2 patinai 
peas. kitchenette, bna. w.c. 

7. RUECHEVS1T 
SamedKfananche 16 h-18 h. 


MÉTRO BAC 

ban imm. calma, bien aménagéA 2 


ciai : entrés. 1 p- patata aao, fana, 

w.c. T. matin 48-73-23-66. 


Q 12 • arrdt ^ 


MÉTRO PICPOS 


bnm. rdc.. tt cft. s/jar.. 3 p., 
entrée, cutané, bna, w.c. + 
22 m*. balcon. 

62, rua du Ronde*- Voua 
Btt. B. aam.-dkn. 16-18 h. 


( 13* arrdt ) 


BUTTE- AUX -CAI1 I ES 
22, R. BUOT- Pev. bon «m. 2 
nèvx, 90 m*. Bv., ch aci ln d*. gda 
culs.. 2 chbraa, bna, 
wa séparés + grenier 46 m 3 , ai 
travaux auréiémtion + terra ssa . FL 
de ch. 22 m>. ürgant. 1.800.000 F 
idéb,. s/p). SAMED1 10 h à 14 h, 
CAB FOURMER 46-00-98-00- 


( 17 m arrdt ) 


PEREB1E UHŒMT 3 PIÈCES 
eu*»., bna marbra, 1 200 OOO. 
VIC «8-32-61-93. 


Ç 19* arrrff ^ 


BUTTES-CHAUMONT 
SÜw -t- 3/4 ch.. 
total, calma, wrdurHatiiw, 
1 760 000. 42-06-24-80 «p. 
20 h ou 46-40-90-82 bur. 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUHJ.Y imm. réc e nt 90 m*. 
séjour,, 3 chambres, s. de 
borna, parking, 48-61-68-39. 


VANVES PLEIN CENTRE 
sdj. 2 chbres. 5* ét. asc. bal 
imm. 7E m*. 730000. 46-32^0-10 


C 


Province 


Part, vd pour PLACEMENT 
(beü 5 min 88) APPT 83 m 1 
avec garage aent r a MCE. rus 
calme, bon état. 600 OOO F é 
débattre. TéL : 66-02-78-46. 


Vends beau F4 90 m> 
MaroeUe 460 OOO F. 
TéL : (161 91-91-92-17. 


BORDEAUX 


A vendre GD Tl. 38m 1 . 
r. Mandron. dans résid. réc., 
entrée av. ptac.. sdj.. cuis., s. 
de bra, ceHier. balcon, expoa. 
audFouoaL 6» avec ascenseur. 

Prix : 198.000 F. 

T. Tl 8) 06-02-63-27, H. burx. 
46-81-48-86 (Paria]. 


C 


Minitel 


j 


30 OOO offres 


Pans-province 
36.16 Tapez 
LEMONDE puiaFNAIM 


appartements 

achats 


Raeh. URGENT 1 1 0 è 140 m* 
Paris, préféra 5*. 6*. 7*. 14». 
15-, 16-, 4», 12-, 9*. 

PAIE CPT. 48-73-67-80. 


AGENCE LITTRE 


Rech. pour clientèle française 
M étrangère apports et hôtels 


Paiement compt. chez notaire. 
TÉL. : 4 6-44 4446. 


locations 
non meublées 
offres 


j propriétés 1 

| pavillons 

Entre Ata an Prowraca at Mafxaqua 
pat vd au pied du Lubarai do vfl- 
tara typique maison da caractère 
sur 2 rw-, 160 m 1 hab., an ben 
Hat jardinât et tanaaora plein aud, 
vue dèrasdo. Px : 750.000 F. Tél. 
Etude M* MoM, notaraa assodéa è 
Mksbaau (84). 

TéL: (16) 90-77-01-68. 

PART, vd 12 km Dreux 
pavillon 1983. tt cft. 
80 m* + garage, avec grenier. 
Tarrain botaé 678 m 1 . 

Prix : 330.000 F. 

TÔ_ : 34-87-07-38. 

I bureaux 

Locations 

18km DE PARIS 
vaste demeure 14 pièces 
•t déponda ncas, parc 

'WSiïZnr 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de ■oefrftés et 
loua services. 43-55-17-60. 


(Région parisienne) 


LE CHESNAY 78 
3 P. 78 m*. 2» 4t. .3 964 FCC 
3 P. 73 m* r.d-c. . .3 600 FCC 
3 P. 80 m» 2* 4L . .4 627 FCC 
3 P. 70 nP 2«éL . .3 964 F CC 
2 P. 51 m* 3>éL .3 153 FCC, 
Chauffbge IndivkfueL 
Vis. et rens- au 39-64-47-29. 


( Province ) 


Loue très grande villa. Ver, prix 
000F(èri 


CLOtiO F (è l'armée). 
TéL : 91-44-87-02 soir. 


locations 

meublées 

offres 


C 


Pans 


j 


PRÈS GRANDE-ARMÉE 


Petit imm. charma, duplex avec 
mezzanine origineL 
TéL -.45-02-13-43. 


maisons 

individuelles 


Vd8 maison caract. dos bres- 
san, lO mn sort. AS par Tour- 
nus, tt cft. 160 m», 2 rW.. 
nombreuses dépend. Terrain 
3 600 m*. T. 16-88-41-17-13. 


fermettes 


200 km sud Parti, part, vd FERMETTE 
en L. da 1864. rasL, 126 m>. hsh., 
ad). 33 m* avec cftam., poutres 
(forig., eus. 19 m 1 , bur., gda «L Us 
bro at WC. A TéL : 2 gdss dsmb. 
décor. tusL su la tout, cftsuff. corl 
fual + gdas dépend, stnénag, 
1 231 m 1 , terr. clos paysagd 
+ 1 700 mi bois non manant. 
Pu : 400 000 F, (161 B6-28-41-24. 


Vds fermette rénovée, élevage 
60 Chèvres, très bon rapport 
immédiat, matériel agricole, 
fromegene. selle de traite, 
600 OOO F, L s 54-49-07-08. 


villas 


BORDEAUX-MÉKIGNAC 
URGENT cause mutation A 
vdro maison 150 m 1 . 700 m» 
tarrain dos, 4 chbres -*- nés 
grand séjour, cheminée. Mbtio- 
thàqué, 2 sa Bas da bains, cuis. 
Intégrée. 2 dnssstngs + garage 
2 voitures. Ecole, bus, com- 
merces A proximité. TéL ap. 
16 h : (161 66-87-16-76. 


immeubles 


Haute-Savoie sta ti on été-hiver, 
vend imm. bal emplace me nt 
1 700 m> hab. + 1 200 m» terr. 


Ecrira sous le n» 8 6 li| 


LE MONDE PU6L1C1 . -, 

5, nw Monttessuy, PARIS-7*. 


GRÈCE 

bord de mer, A vendra 4 par- 
«saNaa amstmctiblM avec vue 
magnjfique. T. : 79-64-41-63. 



Cours 


Coure d'anglais : niveaux déb. 
et avancés ainsi que le Cam- 
bridge profldency. St George'* 
College, 182 Seven Stators 
Rond. London N7 7PX. G.-B. 


Enseignement 


Cet été apprenez r anglais A 
Jersey- Guemeaey ou Londres. 
Séjour* pou 1 Jaunes et adultes 
en femIDo ou on hdteL Encadre- 
ment assuré par professât** 
hautement qualifiés. Ecrire a 
Executive Language Conter, 
States Aâport, St PW*. 


Jersey, Be de la Manche. 
TéL (19) 


9) 44-534-464-14. 


Des coure de langue et de 
ae cr ét arfa t anglais en Manda an 
été et da sept. 87 A mai 88. 
Pansion famille. Contact 
M. Bartiey. hôtel Commodore, 
12 bd Hauasmann Paris. TéL : 
42-46-72-82. la 28, 29 et 30 
mai. 13 h 30-20 h ou écrira 
NAAS Secrétariat College. 
NAAS KOdare. IHL. 


Cour* de vacances 
séjour de révision 
et perfectionnement 
MATHS. FR.. ANGL.. de la 7* 
é la seconde. JUILLET. AOUT 
an Bretagne è Satin-Lunaire 
(près de Dinard). Demandez 
doc. A Vacances éducatives. 
320. r. Saint-Honoré. Pariai* 
ou Téléphone : 43-40-52-33. 


Bijoux 


BILLET 


ACTUELLEMENT - 20 % 
S/LES BIJOUX D'ART ANOENS 
bagues rom anti ques— 
ACHATS OR 

19, rue d'Arcole, PARIS-4*. 
-M- Oté. TtB. 43-64-00-83. 


Moquettes 


A SAISIR 


MOODETTE 100 m 2 
PURE LAINE 


PRIX POSÉE : 99 F/m». 
TéL : 49-68-81-12. 


stage théâtre 


Stage d'initiation théâtrale du 
12 au 20 juin. Nous proposons 
da faire découvrir t des débu- 
tants l'art et la technique de 
l'acteur par ta recherche de son 
Imagination émotionnelle et de 
sa sensibilité théètrale. Basé 
sur un travail de textes et de 
acènee, sur l’Improvisation, «Ac- 


tion, expression du corps, écri- 
ture théâtrale, t 


48 h. de couru 
1.200 F. Renseignements et 
in s c ri ption : Théâtre du Loup. 
48-97-23-61 (Il 

nées ai répondeur). 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


RÉSEKVEZ DÈS A PRÉSENT 
pjwsnr-vosc as îssor/Mt tssor 


PAKES/LOS ANGELES 

TJUnS/SWnUNOSCO AS 1 SSO T/MM 3 650 T 


TMSXS/UXXICO 


.AS 1 950 F/AB 3 900F 


— Offre réservée aux étudiants ( — 32 ans) 
et aux Jeunes ( — 26 ans). 


ACHAT/2É5EHV, AVANT LE 16 HW 1987. 

HSXT VOTA6ES 6, z. Vauobaxd, Pazâ-6*, 43-29-KHXL 
LIC A 969 12, IU» VW8BX», P«te*2 B 1 42-96-15-66. 

10, rat de Belgique, 06000 Hice. 93-87-Î4-W. 


Part, loue suxfio Monaco, 
vffla Ntea, juJHet. 

TéL : 93-83-86-00. 


GRASSE Juvllat vlHa ptadno, 
7 pars., gd cft. calma. 
7 000 F/wntT, hb 93-70-12-01. 


Le Touquet. balle maison, 
5 chbraa, jardin, garage, tt cft. 
pr. mer, A louer juS., soûl rapt. 
TéL; 43-54-37-99. 


Coaaboratrice du Journal cher- 
che location en eoQi. vHla. 
charma avec jardin, pour 
4/6 personnes avec un bébé. 
Bord da mer. Région Arcaehon 
pu Landes. T4I. matin : 42-47- 
98-84, soir : 43-48-63-98. 


SÉJOURS ENFANTS ÉTÉ 1987 
(Haut-Oout». air. 900 m.) 
Yves at Liliane (36 ans) accusa- 
ient vos enfante dans uns 
ambiance familiale, dans laie 
ancienne f erma du XVII* siècle 
restauré, au mil tau doc pâtu- 
rage*. et forêts. 12 e n f an ta 
ma xi. pour garantir qualité, 
chambras avec salle de berna. 
Tennis, poney, rendait, pédes- 
tres. découvert mâiou rural. 

fabrication, du pain. 

Prix 1 400 F semaine, par 
onfam. Tél. 16 (8 H 38-12-61. 


Loue mont. Quimper (29) JuRL, 
poOt, 8 000 F/m., pr 8 p-, jefin, 
12 km mer. 98-62-02-66. 



Le Carnet du 


Naissances 


- /UümnMOBON 
et Bego fia SANTIAGO 
jffl iit heureux de Coins put de la naii- 
sanccde 


Maria-Gabrida, 
à NaôUy-scrSeine. le 25 puai 1987. 


- Pierre et dara 
DEMONT-GRAND 


Yan, Alexandre, 

Gca&vc. mai 1987. 


Décès 


— Iify mnethtM dn comité de rAsso* 
dation Francts-Mabatt 
ça la tristesse de faire put da décos de 
lcar président et cher uni 


M.A!do ALTFT, 

s orv ean le 25 mai 1987. 


Confonnément an souhait quH avait 
exprimé. Q scia inhumé en IsraftL 
La date et l’heure de la lovée da coq» 
ne sont pas oocore fixées. 


- M“ Marieiooise Cuvet, 


Sazamtc et Rémy Patiard, 

Mîcbd et Isabelle Cavct, 

Donnmquc et Gcawvüve Cavct, 
Agnès Cavct, 

Séverine, Augustin, Marine, Alice, 
Madeleine, Anne, 
ses enfants et petits-enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la ■ Jre’irair de faire part da décès de 


M.MaariceCAVET t 

sarreoa le jaor deTAsceasioa. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 30 mai, à 14 heures, en Péglise 
Notre-Dame-des-Dimei de FonncheL 


Cet avia tient Eea de faire^arL 


38, nie Madame, 

75006 Paris. 

27, avenue de rHermitage, 
44380 PormcheL 


— Ses wre î» ont la tristesse de faire 
pan de la mort de 



Harvey GOLDBE8G> 

professeur à I’univershé 
de Madison, Wisconsin, 

Survenue k 20 mal 1987. 


— Ses amis 

font part da décès de 


Douglas Adm KENNEDY, 


siu vcu n le 23 mai 1987, dans sa trente- 
troisame aimée, deasoiiss «Tune tangue 
maladie. 

Ses obsèques seront cflébrées au tem- 
ple de Paris-Luxembourg, 58, rue 
Madame, 75006 Paris, le 3 juin pro- 
chain, à 10 h 30 l 


_ On noos prie dfaimoncer le décès 


M. Gilbert MARX, 

survenu k 27 mai 1987. 


De la part do 
M“ Gilbert Marx, 
trie Lise Rein, 


befles-sOMtrs, neronx et 


nièces, 

H n’y aura pas d’obsèques, k datant 
ayant mit don de son corps A la scieace. 


44, rue Peigalèse, 
75116 Paris. 


Ses enfants. 

Sa famille 
Et ses amis, 

ont k regret de taire part da décès de 


GOdATRUFtEL, 


des snita (Tan cancer, le 28 mai 1987, à 

Crefl. 


67, rue Gambetta, 
60250 Bury. 


CARNET DU MONDE 


Ira avis peuvent étre in sé réa 

LE JOUR MÊME 

efta noua parviennent avant 70 b 
au siège du foumaL 
7. r. dn faSm. 76427 Paris CMn OA 
Télex HONFAR 650 572 F. 
Tâécopjanr : 45-23-06-81- 
‘RMsaignefli. Tél. 42-47-95-03. 
Tarif de ta Bgna H.T. 

Toutes rubriques 89F 

Abonnés (avec justificatif) 80 F 

Oanmunicai lo na dwsrras . ; . . 72 F 

Ins e rtion minimum 10 Ignés (dont 
4 lignes da blancs). Ira Ignés en 
capitatea grasses sont facturées sur 
la base de deux Agnes. 


Bibliographie 


Un livre de Gérard Fuchs 


«Ils resteront» 


Les livres sur l'immigration se 
multiplient. Un de pins, serait-on 
tenté de dire en parcourant celui de 
Gérard Fuchs (1). D’autant que 
Fauteur n’a visé ni farigmalîté, ni la 
provocation. C’est un ouvrage bien 
ordonné, tout de passion contenue, 
répondant point par point aux thèses 
de l'extrême droite. 


(loterie nationale) 


TRANCHE 


DU 



TIRAGE DU JEUDI 28 MAI 1987 

LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 OOO 000,00 F 


GAGNENT 
1 500.00 F 


Sta 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


ft 
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TIRAGE DU VENDREDI 29 MAI 1987 


LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 
AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 



CONFIEZ-NOUS 
VOTRE PORTEFEUILLE 
PERSONNEL 


Et tous les jours nous vous indiquons révolu- 
tion de chaque valeur et du montant global de 
votre portefeuille. Dès la clôture de (a Bourse. 

POUR RÉAGIR PLUS VITE 

Nous suivons l'intégralité des cotations â la 
Bourse de Paris. En tout 4500 valeurs. A 
vous de dénicher les bonnes affaires. 


ET PAS DE RISQUES D'INDISCRÉTIONS 
Nous vous attribuons un code personnel et 
secret qui vous donne accès à la sélection de 
valeurs que vous avez vous-même établie. 
C'est tout simple. 

Certains utilisateurs, d'ailleurs, se sont consti- 
tué plusieurs portefeuilles : un avec leurs véri- 
tables avoirs et d'autres — fictifs — pour 
mieux suivre certaines valeurs. Et acheter au 
bon moment. 


INGENIEUX ET EFFICACE, NON ? 


36.15 TAPEZ 


Galerie 

Jacques 

Gautier 


^ «t «* 


Collier-fleur 
cristal sur argent 
et émail blanc 
2500F 


Boucles d'oreilles 
1320F 


Montres-sculptures 
bronze, argent 


OMAI 

Eau de parfum 
originale 


36, rue Jacob 

Paris (6®) 

42-60-84-33 
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Gérard Fuchs a cependant l'avan- 
tage de connaître le sujet. Cet éco- 
nomiste, aujourd’hui député socia- 
liste de Paris, proche de M. Michel 
Rocard, a éré président de l’Office 
national (T immigration (ONI) de 
1984 à 1986. 

Son livre part de restimation logi- 
que que ia plupart des immigrés res- 
teront définitivement en France. 
Dès- lors, il ne peut y avoir qu'un 
objectif : les intégrer. Toute mesure 
concernant les immigrés ne saurait 
être analysée et jugée qu’en fonction 
de cet impératif, affirme l’ancien 
président de l’ONL 

L’immigration, ajoute-t-il, est un 
miroir grossissant des difficultés que 
connaît la France en matière 
d’empIoL de logement, d’école, de 
sécurité.- Elle ne peu donc se traiter 
séparément Et, pour les traiter, il ne 
suffit pas d'imaginer des mesures 
cériniMities ; « fa vraie question est 
la définition des moyens *. 

Laisser le temps faire son œuvre ? 
Sans doute, puisque chaque vague 
d'immigration a mis trois généra- 
tions pour vraiment s'intégrer. Mais 
c’est aujourd’hui que tout se joue, 
souligne Gérard Fuchs. Si la 
«deuxième génération» n’est plus 
étrangère, elle n'est pas tout â fait 
française. « Eile est , pour le 
moment encore, disponible. » Que 
veut-on faire d’elle ? « Une erreur 
dans la direction à prendre pourrait 
être catastrophique pour ia 
France ». 

R.-S. 
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(I) Ils resteront — le Défi de 
rtmmigraiion. Editions Syros, 
191 pages, 75 francs. 
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Mesures de relance 

Le Japon 
saute le pas 

Lb gouvernement japonais a 
annoncé, vendredi 29 mai, les détails 
du phn de relance de la consomma- 
tion intérieure et de réduction de 
r excédent de la balança commer- 
ciale. Ce plan, qui porte sur 43 mÿ- 
ggrds de dollars, est le plus impor- 
tant jamais adopté per le pays. Il 
vise, selon Tokyo, i porter (a crois- 
sance économique à 3.5% pour 
l’exercice 1987, qui se terminera en 
mars prochain. L'ensemble de ces 
masures, décidées sous la pression 
Internationa la, devait Initialement 

porter sur un montant de 37,8 mil- 
liards de dollars. Au cours d'une der- 
rière réunion tenue jeudi 28 mai, au 
sain du Parti Rbéral démocratique et 
du gouvernement, il e été décidé 
d'ajouter 700 milliards de yens à 
catte somme. 

Production 

industrielle 

Augmentation en mai 

La production industrielle a aug- 
menté en mai selon l'enquête men- 
suelle effectuée par l'INSEE auprès 
de chefs d'entreprise. Les stocks 
sont jugés légers dans les biens inter- 
mède ires et excessifs dans les biens 
d'équipement Ils ont un peu aug- 
menté dans la construction automo- 
Me, où ils sont encore jugés insuffi- 
sants. Ils se sont, au contraire, 
réduits dans les biens de consomma- 
tion, où 3s sont maintenant consi- 
dérés comme normaux. 

TRANSPORTS 

Le trafic aérien 
est toujours perturbé 

Douche écossai se pour les p assag er s 
du. transport aérien français en cette 
fin de « mwîm Chez Air luxer, où les 
hôtesses et stewards avaient cessé le 
travail les 24 et 25 mai et où, leur 
. emboîtant Je pas, les pilotes et mécani- 
ciens étaient en grève les 27 et 28 mai, 
le trafic devait redevenir normal à par- 
tir dé vendredi, f J compagnie espérait 
léafiser son programme prévu (deux 
ont quatorze vols). La veille, jour de 
PAsoenskin, Air Inter avait assuré 
57 % de son trafic, soit une légère 
uné&aratian par rapport à mercredi 
Les cantrûleiira aériens ont pris le 
triai vendredi, ce qui a provoqué des 
retards aux attenissages et aux décol- 
lages en début de matinée. Les 
«aiguilleurs du ciel» av ai ent suspendu 
leur mouvement pour fAscenaoo et 
devakaâ. respecter a nouveau une trêve 
pendant le wedtead. 

Mais, sauf médiation et accord pen- 
dant le week-end, les contrôleurs 
rep t c udiuut an début de la semaine 
prochaine leur mouvement commencé 
u y a tm mois et demi. 

Le syndicat des agents de voyage 
dén o nce dans un communiqué la 
déaorga irisation du transport aerien et 
ajoute : «Des dizaines de milliers de 
voyageurs sont quotidiennement pris 
m otages sous prétexte de revendica- 
tions qui apparaissent sans commune 
mesure avec les enjeux auxquels tous 
ksFnmçtds sont confrontés.» 

Une rencontre était prévue, ce ven- 
dras 29 mai, entre M. Tenenhauxn, 
directeur général de l'aviation civüe, et 
les représentants des «ris syndicats de 
controleurs aériens. 

★ Rdnejgacmcnts : Air France (1) 
43-20-13-55 et Air huer (1) 45-39-25-25. 


Les carnets de commandes étran- 
gers se regarnissent. Selon las indus- 
triels, la croissance modérée de 
l'activité devrait se maintenir au 
cours des prochains mots et les aug- 
mentations de prix resteront modé- 
rées. 

Transports publics 

Hausse des tarifs banlieue 
au 1 er juin 

C'est le lundi I* juin qu'augmen- 
teront tes tarifs de la SNCF banlieue 
et de la RATP. En accord avec le 
gouvernement, les deux sociétés 
relèveront leurs prix en moyenne de 
5% (te Monde du 14 mai). A la 
RATP, le carnet de tickets de 
deuxième classe va coûter 26,20 f 
au lieu de 27,50 F. Les coupes des 
cartes orange augmenteront, eux, 
davantage (+ 6.72 F). A ta SNCF, ta 
haussa moyenne accordée pour les 
billets de deuxième classe à l'unité 
est de 1.1%. 

Paiements courants 

Excédent britannique 
en avril 

La balance britannique des paie- 
ments courants a enregistré un excé- 
dant de 96 millions de livres 
(950 millions de francs) en avril, 
contre 183 millions (1,8 milGard de 
francs) en mars. Pour les quatre pre- 
miers mois de l’année, le déficit des 
paiements courants atteint 761 mil- 
lions de livres. Le déficit de la 
balance commerciale pour avril s'est 
élevé à 504 mi! fions de livres (5 mil- 
liards de francs) contre 417 misions 
en mars (4. 1 milliards de francs). 
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La participation dans le secteur public 

Le rapport Arthuis envisage l’élaboration 
de contrats de performance dans l’administration 


M. Jean Arthuis, secrétaire 
d’Etat chargé de la consomma- 
tion et de la concurrence, va 
remettre dans les premiers jours 
de juin i M. Jacques Chirac son 
rapport sur la participation et 
Pmtéressement dans le secteur 
public et les administrations. U 
répondra ainsi, avec un mois de 
retard sur le calendrier, à la 
d e ma n d e que le premier ministre 
lui avait faite le 29 janvier der- 
nier lorsqu’il recherchait des 
sujets susceptibles de donner m 
«nouveau souffle» an dialogue 
sodaL 

En concertation étroite avec 
M. Balladur - qui s’est fait le cham- 
pion dn développement de la qualité 
dans l'administration — et M. de 
Omette — qtn joue les ambassa- 
deurs de l’innovation dans la fonc- 
tion publique, - M. Arthuis a 
constitué un groupe d’experts venant 
de différents ministères et a procédé 
A l'audition de nombreuses person- 
nalités et des consultants extérieure. 
Les partenaires sociaux n’ont pss été 
oubliés dans cette consultation, et le 
rapport du secrétaire d’Etat leur 
sera remis avant d’être publié. 

Le rapport de M. Arthuis s'inscrit 
donc ilâw ta logique des ordon- 
nances dn 21 octobre 1 986 destinées 
à relancer ta participation et limé* 


La recherche agronomique internationale 
mise sur l’Afrique 


Tout sur l’Afrique : telle 
pourrait être la conclusion de la 
session du Groupement consul- 
tatif pour la recherche agrono- 
mique internationale (GGRAI), 
qui s’est tenue pour la première 
fois en France, 4 Montpellier, du 

18 au 22 mai (le Monde du 

19 mû). 

MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

Réunissant quarante institutions 
et pays donataire, dix pays en déve- 
loppement et les représentants des 
treize centres internationaux de 
recherche agronomique, cette ses- 
sion avait pour objet de réorienter, 
les travaux dn système. Les partici- 
pants ont conclu sur ta nécessité de 
diversifier l’agriculture en Asie, qui 
n'aurait pas besoin davantage de riz 
et surtout de mieux organiser ta 
recherche pour augmenter ta pro- 
duction alimentaire en Afrique, qui 
n'a pas jusqu'alors bénéficié de ta 
« révolution verte ». 

Cetteyotanté rejoint celle du gou- 
vernement français. M. Anriltac, 
ministre de la coopération, a claire- 
ment affirmé an cours de ces jour- 
nées que r Afrique constituait pour 
ta France « une priorité géographi- 
que » et qu’« U serait illusoire de 
penser que la coopération française 
pourrait continuer d’être efficace si 
elle était dispersée à travers le 


IESPONDANCE 


taxe faible pour tout le monde 


l xfjKprtiele d’Alain Juppé: • Une 
fgxe ' fai ble pour tout le monde», 
appuie deux ■ observations », nous 
éc^feprofetteor Dupeyroox : 

: 1) L’auteur souligne avec perti- 
nence que « l’augmentation des 
prélèvements obligataires depuis 
frwtfe ans n’a pas été le fait de 
lEtat ». En ce cas, pourquoi, hier, 
toute une campagne électorale sur 
le thème absurde indéfini- 

ment matraqué : « Chaque Fran- 
çais travaille aujourd'hui un jour 
*or deux pour ÏÏEtat* ? 

2) M. Juppé présente un 
tableau sur le taux de prélèvement 
global (1) suppor té par un éven- 
tail de salariés célibataires. En 
toute immodestie, je crois avoir été 
le pre mi er à proposer une telle pré- 
sentation (2), qui heurte toutes les 
idées reçues en mettant en lumière 
la très faible progressivité do ce 
taux de prélèvement glpbal. Cette 
analyse avait suscité des réac- 
. tions... . Averses 1 Or les chiffres 
produits par le ministre du budget 
confirment ent i è r ement les miens: 
un salarié célibataire, dont le 
salaire net de cotisations est infé- 
rieur & .5 000. francs par mois, sup- 
porte un tw« de prélèvements glo- 


bal de 44 % environ ; avec un 
salaire net deux fois sup éri eu r, ce 
taux augmente à peine; avec un 
salaire net dix fois supérieur, il 
n’augmente même pas de dix 
points (mains de 54 %) , etc. Ou 
doit féliciter M. Juppé d'avoir rap- 
pelé ces données fondamentales. 
Toutefois, on comprend mal les 
conclusions qu’3 en tire. Consta- 
tant qu’à cause des cotisations 
sociales le satané le pins humble 
subit on taux de prélèvement 
extravagant (44 %), le ministre 
plaide pour une réduction... de 
l’impôt sur le revenu! Encore tou- 
jours! Ne faudrait-il pas, tout au 
contraire, réduire dans nos prélève- 
ments obligatoires le poids aber- 
rant des cotisations sociales et y 
faire une place à l'impôt sur le 
revenu comparable 2 ce qu'elle est 
dan» tous les pays développés (3) ? 

(1) Total de toutes les co t inition s 
et do ITRFP rapporté à une rénumfira- 
tku globale incluant, les cotisations 
patronales. 

(2) Le Monde du 4 octobre 1983. 

(3) IRPP en France : 4.15 * du 
KE. Moyenne OCDE: 11 à 12%. 


monde ». Reconnaissant que des 
erreurs ont été commises dans le 
passé et avançant que l’opinion fran- 
çaise en était arrivée à un point oè 
« la générosité ne supporte plus 
l’inefficacité ». le ministre a déclaré 
notamment : • Rien ne se fera vrai- 
ment sans une ferme volonté com- 
mune du traiter conjointement les 
problèmes de l'endettement, des 
cours des matières premières, de la 
stabilisation monétaire et du com- 
merce international ». 

Plus d’efficacité, cela passe par ce 
que le ministre de ta coopé ra tion a 
appelé le «bâ-mnlti», c’est-à-dire le 
regroupement, sur des projets de 
recherche bilatéraux déjà, existants 
ou à v enir , de financements d’ori- 
gines diverses. Cette approche Inté- 
resse le GGRAI qui souhaite lui- 
même mieux coordonner Faction de 
ses centres sur F Afrique. Sur ce 
point, il a été arrêté trois priorités : 
étude des mata de semi-altitude en 
Afrique australe ; étude de cas sur 
un pays de F Afrique de l'Est pour 
analyser les besoins globaux au 
niveau d’un Etat; études sur les 
mais et maniocs en Afrique de 
l'Ouest. 

L'efficacité du passage de la , 
recherche internationale sur le ter- 
rain dépend aussi de ta qualité des 
structures nationales. Le GCRAI 
s'est interrogé sur la façon de renfor- 
cer les programmes nationaux. Il 
semble que ta solution passe par un 
groupement des forces éparpillées 
«tans des pays trop petits pour dispo- 
ser des moyens nécessaires. On 
retrouve là, ta question de ta parcel- 
lisation de l’Afriqne, qui nuit à 
I*identité de ce c ommen t. Cette fois 
encore, l’approche rejoint ta .position 
française. En mars dernier, il a en 
effet été déridé ta création d'une 
conférence des responsables afri- 
cains et français de ta recherche 
agronomique, comportant cinq 
réseaux associatifs (riz, mata, ara- 
chide, manioc, Jatte contre ta séche- 
resse), constitués par un coordona- 
tcur et un co r respo n dant 

français. 

Bien que cette session n’ait pas 
été consacrée aux questions budgé- 
taires, le GCRAI cherche c omment 
améliorer un budget d’environ 
200 millions de dollars, qui stagne 
alors que le champ d’intervention 
des centres internationaux devrait 
s'élargir notamment aux lég um e s et 
à l’aquaculture. En ce sens, la 
convergence des ressources, à tra- 
vers le «bi-amlti» est un début de 
solution. 

B semble encore que ridée d’une 
rémunération des résultats de ta 
recherche soit désorm a is à F étude. 
De même, le GCRAI e ssaie, a lors 
que le financement des centres est 
annuri, d'obtenir une plus grande 
sécurité avec une programmation à 
moyen terme. 





ressèment dans le secteur privé. Les 
décrets d'application de ces textes 
sont toc jours attendus - ce qui mon- 
tre les lenteurs de l’administration — 
et il faudra que le Parlement adopte 
le projet de loi portant diverses 
mesures d'ordre social pour que les 
entreprises publiques et les sociétés 
nationales non soumises au droit de 
ta négociation collective puissent 
conclure des accords sur l'intéresse- 
ment et que celui signé récemment à 
EDF acquière ainsi une base légale. 


Rattraper 
le retard 


Avec son rapport, M. Arthuis vise 
une population importante d’environ 
2J millions de fonctionnaires et 
3 millions d'agents dn secteur 
public. Le secrétaire d’Etat plaide 
d’emblée pour des « relations 
sociales ouvertes, modernes, respec- 
tueuses des hommes». La longue 
grève de ta SNCF a montré que 
dans ce domaine il y avait beaucoup 
à faire. L'idée est bien de valoriser 
les fonctionnaires - selon une ambi- 
tion qu’avait déjà M. Le Garrec, 
secrétaire d'Etat socialiste à la fonc- 
tion publique — en échappant aux 
caricatures courteOnesques : « Il 
n'est pas bon. assure M. Arthuis, de 
dire aux fonctionnaires : vous avez 
la sécurité, donc vous êtes déjà 
servi. Les lettres de cadrage annon- 
çant des suppressions de postes peu- 
vent provoquer des crispations. Or, 
dans la perspective du grand mar- 
ché européen de 1992. il est essen- 
tiel que toutes les forces soient en 
synergie pour être compétitif. » 


l’usager ». en offrant des services de 
meilleure qualité et en réduisant les 
délais d'attente. Le rapport préco- 
nise ainsi que les différentes admi- 
nistrations mesurent périodique- 
ment l'indice de satisfaction de leurs 
services en réalisant des sondages 
auprès des usagers. 

Dans ta fonction publique elle- 
même — où U s’agit - non de bous- 
culer mais de construire», - le 
préalable à toute démarche partici- 
pative c'est ta décentralisation ou du 
moins ta déconcentration. Sans défi- 
nir un modèle-type, mais en explo- 
rant plusieurs voies, le rapport sug- 
gère ta mise en place dans les 
administrations * d’instruments de 
pilotage et de mesure ». (Jne des 
possibilités serait la conclusion de 
• contrats de performance » au 
niveau des services et des directions 
départementales de l’administration. 
A ce niveau, très décentralisé, la hié- 
rarchie et les agents pourraient se 
fixer des objectifs permettant 
d’accroître ta productivité. La réali- 
sation de ces objectifs pourrait être 
mesurée tant quantitativement — ce 
qui permettrait aux agents d'être 
financièrement intéressés aux éven- 
tuels gains dégagés - que qualitati- 
vement par une enquête auprès des 
usagers. Une telle démarche repose 
entièrement sur l'acquisition par les 
services de l’administration d'une 
certaine « autonomie de gestion » et 


sur une • forme de partenariat sur 
la base d’une exigence de qualité ». 
L'opportunité de s'engager dans une 
telle voie sera laissée à l’apprécia- 
tion des départements ministériels. 

Pour M. Arthuis qui se réclame 
du - personnalisme social » cher à 
Emmanuel Mounier mai» aussi à 
M. Barre, il faut « faire entrer la 
fonction publique dans l’ire de la 
rigueur et de l’efficacité », on 
demande à ses agents plus d'initia- 
tives et de responsabilités. Cela sup- 
pose de s’engager dans une • gestion 
prospective » des effectifs et des 
besoins en formation et donc de 
s'orienter peu à peu — comme cela a 
été fait pour la défense et comme 
c’est envisagé pour l’éducation - 
vers une conception pluriannuelle dn 
budget. 

Pour que le nouvel • état 
(T esprit », que préconise le rapport 
Arthuis entre dans les faits, il faudra 
une volonté politique claire et capa- 
ble de venir à boni des pesanteurs 
bureaucratiques de l'a dminis tration. 
Dans le secteur public lui-même, Q 
n'est pas question de modifier ta loi 
de démocratisation de 1983 maie 
d'étendre Fintéressement aux résul- 
tats en encourageant l'épargne dans 
les entreprises publiques. 

MICHEL NOBLECOURT. 


La «stratégie Orangina» 
de M. Hervé de Charette 


Des contrats 
de performance 


L'ambition de M. Arthuis est 
d’amplifier le mouvement de moder- 
nisation sociale du secteur public et 
de l’administration et de rattraper le 
« retard » pris dans le domaine des 
relations sociales. Le rapport ne vise 
pas à élaborer de nouveaux textes de 
loi. « Ce n’est pas un catalogue de 
conclusions définitives, explique son 
auteur, mais plutôt un rapport 
d'étape et d’orientations. » Le fil 
conducteur est de « susciter le dia- 
logue entre les agents et les hiérar- 
chies » et d’inciter l'administration à 
• redéfinir ses missions afin d’abou- 
tir à une meilleure satisfaction de 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

Les premières rencontres régio- 
nales de l’innovation et de ta qualité 
ligne ta fonction publique oui ras- 
semblé, le mardi 26 mai, à 
Clermont-Ferrand un millier de 
fonctionnaires des quatre départe- 
ments auvergnats, en présence de 
M. Hervé de Charette, ministre 
chargé de la fonction publique et dn 
Plan, qui achèvera son tour de 
France, le 8 décembre, par des 
assises nationales à Paris. 

Les représentants des différents 
corps de l'Etat ont confronté leurs 
expériences : de l’informatisation 
d'on bureau de poste sur l'initiative 
du receveur aux jumelages écoles- 
entreprises, en passant par ta mise 
en place d'on réseau de messa g eries 
électronique par la préfecture de 
région. Un observatoire de l’innova- 
tion dans l'administration doit bien- 
tôt voir le jour, pour suivre ces expé- 


M. Hervé de Charette a déve- 
loppé ce qu'il appelle ta « stratégie 
Orangina» : » Il faut secouer 
l’administration comme la publicité 
le fait avec la petite bouteille. Nous 
sommes au début d’un grand mou- 
vement. Auparavant, tout venait 
d’en haut sans succès. Nous voulons 
rendre l’initiative au personnel des 
administrations, provoquer les 
enthousiasmes, faire prospérer 
toute la richesse humaine contenue 
dans un corps de deux millions et 
demi d’agents. • Four lui, la moder- 
nisation de l’Etat passe par «une 
démarche de terrain, où les volon- 
taires de la qualité seront favo- 
risés ; par une logique : une logique 
de la confiance». 

Le ministre attend une politique 
de la qualité engendrant tu gain de 
productivité dont profiteront les 
contribuables, les usagers et les 
fonctionnaires eux-mêmes, car pour 
ces derniers, une récompense sala- 
riale sera inévitable lorsque le mou- 
vement aura produit ses effets. 

LT. 




Avis de vacances, ville forte annoncée. 
Cet été pas de vague à Pâme, Cannes met le cap 
sur les vacances toniques. On vous voit à la plage, 
vous jouez an tennis, on vous cherche au golf, 
vous faites du ski nautique. Et quand le vent se 
lève vous êtes déjà au large. Ici l’odyssée des 
plaisirs est aussi infinie que la Méditerranée. 

C’est étonnant, c’est Cannes. 

Les sports à C armes e»t dans les environs 

lènnis: 17 clubs, 152 courts - Golf: 4 parcours 
de 18 trous - Equitation : 8 centres hippiques - 
VoOe et planche à voile : 8 clubs et centre d’iniU- 
tiation pour les jeunes. 

:Cannes,la seule ^station voile" delà Méditena- . 
née agréée FFV. 'J 


Documentation à adresser à: 

/ IL - 


Coupon à retoumerà la Ditèction Générale du Tourisme 
BR N* 262- 06400 CANNES _ 


Cann 



Direction Génërale du Tourisme - TéL 93392453 
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Traverser la Terre 


avec Courage 


et Imagination 


1492 Christophe Colomb prouve que la Terre est ronde. 

Avril 1987 Notre voilier, le "Nakiridaio" prend part à la première course 
mondiale longitudinale dans l'Océan Pacifique. 

L'histoire a toujours été faite par une poignée d'hommes et à chaque étape des 
progrès ont été faits. 

Les faits La Terre est notre royaume 
Nous chérissons la Terre 


Seulement par une connaissance approfondie de notre Terre indispensable, en la par- 
courant, en la touchant de nos mains, nous pouvons tracer un chemin vers un futur 
lumineux. Et alors seulement tout sera possible. Paix, Amour, Compréhension. 


Le Comité Japonais pour la commémoration du cinq centième anniversaire du voyage épique de Christophe Colomb a 
été reconnu officiellement par la commission Nationale Espagnole pour la commémoration du cinq-centième anniver- 
saire de la découverte de l’Amérique. Nous avons prévu différents évcnemena pour l’année 1992, avec deux, thèmes 
.spécifiques: 1} Réaliser le rêve de Christophe Colomb de faire le voyage au “Onpango”* et 2) Quelle est U rigniy 
nqarion d*“Avencure” dans le monde d'aujourd'hui. /’ 

Le premier évènement de notre “Earth Connection 21” était la première course mondiale longitudinale, Bourse 
nautique' Melbourne - Osaka 1987 que notre bateau a gagné. Au Comité Japonais, nous sommes ferrriethent con- 
vaincus que ^‘l'Aventure" est un phénomène pour lequel coût ce qui semble important — nationalité, 'lace, religion, 
manière de penser^ ne compte pas et que les gens peuvent se comprendre mutuellement en jaafqu 'êtres humains 
face à la nature. “L’Avenqrre” est la clé de cette compréhension. 

En effet, la Terre est ronde «avee-lc»j«chniques scientiûques.progressantesd]aiijouT{r1mi, elle devient de plus en plus 
petite. " ■ — — — ! ~ 

Nous, les cinq milliards d’habitants de cette planète qui nous est de moins en moins inconnue, devons trouver un 
moyen de la protéger. C'est notre devoir d'être humain. 


* Japon. Et c'est pour cette raison que nous avons appelé ce projet “Earth Connection 21”. 


Le projet “Earth Connection 21’’ va unir main dans la main las cinq milliards du genre humain. Le Comité Japonais 
pour la commémoration du cinq-centième anniversaire du voyage épique de Chrisrophe Colomb a établi “Earth 
Connection 21" une possibilité pour laquelle les cinq milliards de gens vivants sur la Terre peuvent se joindre par la 
pensée et faire en sorte que notre 21 ème siècle soit un siècle abondant et de pais. 

Nous avons le désir de refaire le voyage de Christophe Colomb et voici quelques uns des évènements prévus. 


1. Construction d’une réplique de la Santa Maria et voyage sur ce bateau {il sera construit en Espagne par la commis- 
sion Nationale Espagnole pour la commémoration du cinq-centième anniversaire de la découverte de l'Amérique). 

2. Ouverture de la Convention de l'Aventure 

Conférences et autres évènements avec U présence des plus grands aventuriers du monde. 

3. Evènements culturels d’échanges entre l'Espagne er les autres pays. 


Jusqu’en l'an 2000. le mouvement “Hungcr-Project” apporte son aide pour chasser la faim dans le monde. Nous 
avons commencé la traduction en langue japonaise du livre “Ending Hungcr” de l'Académie des Sciences Américaine. 
De plus, nous organisons un service de volontaires donc l’action s’étendra aussi bien au Japon que dans d'autres pays. 


YAMAHA - OSAKA CUP MELBOURNE/OSAKA cours en équipe de deux 1987 

OiqamsatHur/Raring Club Nippon Océan Projet/Vilte d’Osaka Announceur Publicitare/Motos YAMAHA Co„ Ltd. Distança de Navrga- 
tjon/10200 km (5,500 n.m.) Nombre de VoiT*rs/W/7 Pays SDC Nakiri Dota (classa A) 

Equipage /W. Tompkïns (Skipper), Kaoru Ogimi (coéquipier) Départ/1987, 3.22 PM 1:00 Melbourne Arrivée/ 1967.423 AM7:Q6 Port 
d’Osaka Nord Temps Requis/3 jour: 19 heures 6 minutas Gagnant Class A 


Nous pr endr o n s compte de votre avis. Et nous espéroos que vous p artici pere z à ce protêt. 


<tb> 


1492' (W2 


Crnhè Japonais pour la commémoration du 500e anniversaire de Christophe Colomb 

Nous apportons notre aide au projet "EARTH CONNECTION 21" 

SOC/AL DEVELOPMENT CENTER 

SDC Co.. Ltd. 

SDC Bftfg., 14-4. Hongo î-eftoroe, Bunkyo-ku, Tokyo. 113 Japon Téléphoné :19-8t3-eiet7T3 TELEÀX : 19-813-6162419 
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La loi Méhaignerie redonne aux ; 
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LOGEMENT 


Au lendemain du congrès HLM 


L’infinie variété des loyers et de leurs hausses 


Ed matière de logement 
social, la pofitiqne tin gouverne- 
ment se trouve en porte à faux, 
les organismes d'HLM, grâce à 
b loi Méhaignerie, ont 1 nou- 
veau la possibilité d'augme nter 
tes loyers à deux reprises ri»™» 
r année. Mais la crainte de 
Hnfladen amène les pouvoirs 
publics à « surrenier » ces 


« Nous n'avons pas d’autre choix 
que d’appliquer Ut lof sur l'investis- 
sement locatif, notamment en 
matière de loyers (...). Vous nous 
avez rendu par cette loi une liberté. 
Nous comprendrions mal que vous- 
nous ta repreniez quelques mois 
après (—)■ Si certains organismes 
sont amenés à décider des augmen- 
tations de loyers ils le feront 

en tenant compte de la situation des 
minages et avec la modération que 
leur Impose leur vocation sociale » 

«fl est clair pour tout le monde 
que cette aide est par nature incom- 
patible avec une modification des 
grilles de loyers au l m Juillet (...). 
M. Balladur a bien voulu accepter 
mes propositions, car il a pris 
conscience de vos difficultés de ges- 
tion, mais il est clair que. en propor- 
tion de ces efforts, il attend, comme 
moi. des gestes de réciprocité Je 
suis personnellement convaincu que 
cette attente ne sera pas déçue. » 

Ces deux déclarations ont été - 
faites au congrès national des HLM 
qm vient de se tenir à Grenoble, Ion 
de te séance de clôture. La première 
est de M. Roger Qnüliot, ancien 
ministre socialiste du logeme n t, la 
seconde de M. Pierre Méhaignerie, 
actuel mini s tr e du lo gement . En 
termes feutrés, comme il sied lots de 
b séance de clôture d'un congrès, 
dks donnent la mesure des désac- 
cords qui apposent le mouvement 
des HLM au gouvernement. La 
manif «amiral des locataires de la 
Confédération nationale du - loge- 
ment (CLN) et de leurs administra- 
teurs quittant te salle du congrès en 
««mrin rtt : » Des crédits pour le 
logement social !» n'a fait que les 
souligner. 

La loi Méhaignerie redonne aux 
organismes la règle qui depuis des 
decennica était la leur et que la foi 
Quüliot leur avait retirée : possibi- 
lité d'augmenter les loyers deux fois 
par an, le 1 er janvier et le l w juillet, à 
condition que h hausse d’un semes- 
tre sur l'autre ne dépasse pas 10%. 
La période transitaire, qui, pour les 
logements locatifs privés, s’étend 
jusqu'en 1995 (à Paris, Lyon, Man- 
sewe), se limite pour les HLM an 
premier semestre de 1987, où la 
hausse maximale est fixée à 3%. 

un seul homme, tous les 
organismes Tout appliquée. En ordre 
dispersé, Us ont éga l eme n t réperc u té 
dois les quittances la moitié des 
charges d’entretien, comme un 
récent décret le leur permet. La 
hausse, là, est différenciée, le mon- 
tant de ees charges variant d’un 
org anism e à l'autre, d*un immeuble 
& l'antre, de 1 à 3 points, mais tes 
locataires s’en apercevront peu, 
puisque le prix du fioul a baisse. Et 
de nombreux organismes ont mis à 
l'étude ou peaufiné une «mise & 
niveau» des loyers pour gommer tes 
inégalités flagrantes générées dans 
lato- patrimoine par le temps ; limita- 
tion des hausses, différences nées du 
mode de financement, équi p eme nt s 
nouveaux du quartier. 

Une circulaire 

Las! M. Méhaignerie, saisi' d'un 
brusque repentir, a envoyé une cir- 
culaire «M préfets (qui doivent don- 
ner leur aval aux hausses envisa- 
gées) : 0% de hausse des loyers 
d’HLM le 1* juület C'est que te 
contradiction est totale entre la légi- 
time exigence que les organismes 
d’HLM aient des comptes équilibrés 
et les nécessités de la lutte contre 
l' inflation. M. Méhaignerie a arra- 
ché! M. Tm ffmhir un nouvel allège- 
ment de te dette contractée par les 
MtîMnw» fo fànttx qui ont bea u co u p 
construit de logements neufs an 
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moment où tes taux d'intérêt des 
PLA (prêts locatifs aidés) étaient le 
plus élevés : en tout une enveloppe 
de 500 millions de francs. Cette aide 
ne sera versée qu’aux organismes 
qui auront renoncé à pratiquer des 
hausses le 1 er juillet. 

Les membres du cabinet de 
M. Méhaignerie n'ont pas hésité, 
dès avant le congrès, ! téléphoner ! 
la plupart de ceux qui avaient béné- 
ficié de cette manne en 1986 (envi- 
ron quatre-vingts organismes), leur 
mettant le marché en main : si vous 
augmentez, l'aide dispensée en 1986 
ne sera pas reconduite en 1987. Os 
ont cédé. La somme escomptée de 
l’Etat était supérieure à ce qu’aurait 
apporté la hausse des loyers proje- 
tée. Qu'on ne s'y trompe pas : le pro- 
blème reste entier et se reposera par 
deux fois en 1988. 

An demeurant, quelques hausses 
interviendront en juillet prochain. 
Le gouvernement n’a aucune prise 
sur les organismes, qui mi aucun cas 
ne toucheront d'aide, et te décision 
est là d’ordre politique : les orga- 
nismes d’HLM (surtout les offices 
et les OPAC ou offices publics 
d'aménagement et de construction, 
beaucoup plus que 1» sociétés ano- 
nymes) ont à leur tête des élus 
locaux et nationaux. Et 1a dialecti- 
que à ce niveau se complique. Tel 
office « communiste » ne pratiquera 
aucune hausse, car 1a loi Méhaigne- 
rie est une mauvaise loi et les 
revenus des locataires stagnent 
(comme à l’office de Thkatille). 
Tel autre s’apprête à «désobéir» 


aux dernières injonctions du minis- 
tre et à pratiquer sur tout son patri- 
moine (si son conseil d'administra- 
tion ea décide ainsi) une hausse de 
2JS % (OPAC du Val-de-Marne) 
avec comme objectif de « calquer 
les hausses de loyer sur l’infla- 
tion ». A l’autre bout de l'échiquier 
politique, 1e Foy er du fonctionnaire 
et de la famille (FFF), société ano- 
nyme doit le PDG, M. Marcel Lair, 
est très proche de M. Jacques 
Chirac, avait prévu une hausse uni- 
forme de 20 F par logement La 
hausse sera maintenue pour trente 
mille logements, vingt-cinq mille 
logements auront des loyers 

inchangés et dix mille logements 
(situés dans les quartiers dégradés) 
connaîtront une baisse. La logique 
du gestionnaire remporte. 

Une grande 
dfrersifé 

D n'y a pas de politique uniforme 
des organismes d'HLM en matière 
de loyer. La très grande diversité 
des organismes explique ces varia- 
tions. La politique des loyers ne peut 
être te même dnne nn grand orga- 
nisme (quatre-vingt-dix m ille lo ge- 
ments dans le groupe du FFF) et 
dans un petit (mille sept cent dix- 
huit à l'office de Thkmvüle, dam la 
Moselle) et varie selon qu’il est 
urbain ou semi-rural, situé dune nn 
bassin d’emploi très touché ou peu 
touché par le chômage, selon qu'on a 
peu ou beaucoup construit depuis 
dix ans, peu ou beaucoup améüaié 
les nrnngBhtes, selon te proportion 


de logements vacants, selon la bonne 
ou 1a mauvaise gestion de 1a der- 
nière décennie. 

A l’intérieur du patrimoine d’un 
même organisme, il existe une 
grande diversité de loyers : très peu 
cher dans certains immeubles bien 
situés, très peu cher dan* des quar- 
tiers très dégradés, très cher dans 
des immeubles réhabilités (où 80 % 
des foyers sont payés par I'APL), 
très cher dans des immeubles de 
grande qualité, construits récem- 
ment... La remise eu ordre de ces 
foyers, grâce à des «plans de patri- 
moine » cohérents que les orga- 
nismes préparent seuls ou avec 
l'aide de l’Union des HLM, est une 
' entreprise de fougue haleine qui se 
heurte à la fois à la politique écono- 
mique du gouvernement et aux 
échéances électorales. Le libéra- 
lisme du gouvernement se trouve en 
matière de logement social tout à 
fait eu porte à faux avec sa volonté 
de maîtrise de l’inflation. Les 
contradictions sont à leur comble 
quand ou pense que dans tes nrmf** i 
où te pouvoir d’a chat des famiDes i 
augmentait régulièrement la hausse 1 
des lqyers d'HLM était fortement 
régle m entée et que le libéralisme et i 
sa cohorte de rattrapages survien- 
nent quand les ressources des loca- 
taires stagnent La contradiction et 
les tensions ne peuvent que s’ampli- 
fier eu janvier prochain, à 1a veille 
de l’élection présidentielle et avec 
un budget du logement difficile à 
botickr_ 

JOSÉE DOYÈRE. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le maire socialiste de Montpellier 
demande à M. Chirac 

défavoriser une quinzaine de « technopoles » 


Le maire et député socialiste de 
Montpellier, M. Georges Friche, 
vient d’adresser une lettre à M. Jac- 
ques Chirac dans laquelle il lui 
demande — danc le cache de la nou- 
velle politique d'aménagement du 
teiiit o ire - de favoriser te q uinzaine 
de grandes villes qui, par fours 
« technopoles », disposent déjà d'un 
potentiel de recherche et qui sont 
donc susceptibles d’attirer les inves- 
tissements étrangers dans les 
d omain es médical, biotechnologique 
et pharmaceutique notamment. 

« Pour les PME étrangères, écrit 
ML Prêche, Il apparaît clairement 
que la démarche • technopôle » est 
la seule susceptible de les intéres- 
ser. Leur choix d'implantation en 
Europe se fait entre plusieurs loca- 
lisations de ce type, et c'est entre ces 
localisations qu'elles comparent 
l'implication des Etats dans tes 
diverses aides susceptibles d’être 
apportées. » 

« A cet égard, les deux politiques 1 
d'intervention tes plus remarqua- 1 
Mes sont celles de l'Ecosse pour les 
industries de F électronique et sur- 
tout des Pays-Bas pour les biotech- 
nologies. Ce pays affiche l’intention 
de constituer à Amsterdam un cen- 
tre européen des biotechnologies. , 
Son administration subventionne la 
moitié de l'investissement projeté, 
octroie des exonérations fiscales 
importantes, admet l’amortissement 
des prêts à des taux d’intérêts voi- 
sins de zéro. » 


Lemaire de Montpellier demande 
donc au gouvernement de renforcer 
les moyens permettant d’attirer en 
France des entreprises étrangères de 
haut niveau. 

« L'interventionnisme est la règle 
dans tous les pays développés en 
matière d'implantation d’industries 
nouvelles. Le choix par le gouverne- 
ment japonais d’une politique de 
création de dix-neuf technopoles est 
à cet égard très instructive », 
conclut M. Flèche. 

[La positioa de M. Flèche s'inscrit 
dans le droit fil des pr op o siti on» faites 
as gonvernemeat par M. Ofirier Gui- 
chard, dépoté RPR de Lolre- 
Atiaatiqne, qri sa ggèra de privilégier 
m» quinzaine de « pôles de crois- 
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Médecine et pharmacie à Montpellier, 
ou comment s'épanouir dans un pôle 

d'excellence. 
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C'est à Montpellier que se trouve 
la plus ancienne faculté de médecine 
du monde occidental, aie rayonne depuis 
800 ans et n'a Jamais cessé de se 
développer comme toute cellule vivante. 

Aujourd'hui, le pôle santé constitue 
le principal atout de (économie 
montpeUiéraine. Que ce soit dans 
les hôpitaux du CHR de Montpellier, 
les laboratoires de recherche de riNSERM 
et du CNRS, de l'industrie pharmaceutique 
avec SANOFI et CHAUVIN BLACHE 
ou la fabrication de matériel médical 
de pointe avec BSCINT,A.BX ou B.B.C., 
Montpellier est toujours aux avant-postes 
du progrès. 

Tous les ans, Montpellier crée 
lévénement avec Euromédecine, grand 
rendez-vous international pour 
10000 médecins et professionnels de la santé 
qui viennent chaque automne communiquer 
leur savoir et actualiser leurs connaissances. 

Euromédedne c'est aussi le nom 
du parc spécialisé proposé aux entreprises 
qui choisissent Montpellier. Tout y est prévu 
pour les accueillir. 

En perpétuelle expansion, Montpellier 
préservera pourtant les valews qui la font 
aimer. Et si Montpellier s'affirme comme 
Capitale de l'Europe au Sud, elle restera 
avant tout la capitale de cœur que non 
connaît aujourd'hui 

REJOIGNEZ MONTPELLIER LR. TECHNOPOLE! 


En fan 2000, à Montpellier, 
!\ intelligence ne sera pas 
uniquement artificielle. 
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La détérioration du système bancaire philippin 

La Manilabank sombre à son tour 


La mise en cessation de paie- 
ment de la Manilabank, Fane 
des principales banques philip- 
pines, illustre la vulnérabilité du 
secteur bancaire dans le pays. 
La décisiofi, annoncée le 26 mai, 
par la Banque centrale est sans 
précédent depuis racccsskw au 
pouvoir de M“ Corazon Aquino. 
Cette dernière a exclu toute 
intervention gouvernementale 
dans cette affaire. 


MANILLE 

correspondance 


Au cœur du quartier des affaires 
de Manille, l'imposant édifice de la 
Manilabank. Tune des plus grosses 
banques des Philippines, avait, il y a 


quelques semaines, un air de fête. 
Affiches aux visages souriants et slo- 
gans alléchants s'étalaient sur les 
murs. Chacun des quelque mille 
employés prenait fait et cause pour 
l'un ou l'autre des deux candidats 
maison briguant une plus vaste 
renommée grâce à la joute électo- 
rale du 1 1 mai dernier : l’ancien pré- 
sident de l'établissement, 
M. Vicente Puyat, chef de file de 
l’opposition de droite sur la liste 
sénatoriale, a vu finalement sou pro- 
gramme boudé par l'électorat philip- 
pin; M“ Maria Consuelo Puyat- 
Reyes, par contre, sa cousine et 
présidente actuelle de la Manila- 
bank, a été élue, sous l'étiquette de 
M“ Aquino, à la future Chambre 
des représentants. 


Maîtres d’œuvre •depuis trois 
générations » de la Manilabank, la 
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Société anonyme an capital de 22 500 000 000 de francs CFA 
Siège social : Port-Gentil (République gabonaise) 

R.C. Port-Gentil 126 B 


CONVOCATION 



CDME 


COMPAGNIE 
DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIEL 
ELECTRIQUE 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS 1986 
(EXERCICE NEUF MOIS : 01/04/1986 AU 31/12/1986) 


CHIFFRE D'AFFAIRES HT : + T0.3 % 
RÉSULTAT NET (PART DU GROUPE) : 15,2 % 


(en million» de francs) 


QrifTre d'affaires HT 5 985 

Résultat net (part dn groupe) . 83£ 

Marge brute «Tantofimocemem 140,7 



9 MOIS 

1 1986 

1985 

ÉVOLUTION 

86/85 

4 805 

4 358 

+ Utf % 

63,6 

55^ 

+ 15.2 % 

11V 

99,4 

+ 13A % 


Réndtat par action 1986 (12 mois) : 60 F. 

1“ ACTIVITÉS ET RÉSULTATS 

A structure constante, révolution des ventes an cours de l'année civile 
1986a£téde + 6,5 % et se décompose de la façon suivante: 

• Matériel électrique (81,6% du chiffre d'affaires) + 8,5 % 

• Electronique et Informatique professionnelle 

(9,6 % du chiffre d’affaires) — 6.2% 

• Fournitures industrielles (8,8 % du chiffre d'affaires) + 4,6 % 

L’évolution des profits est restée satisfaisante eu matériel électrique et eu 

fournitures industrielles. La poursuite de la dépression sur les marchés élec- 
troniques professionnels et les frais engagés pour rationaliser cette activité 
ont pesé sensiblement sur les résultats du groupe. 

Au Canada, GuiUevin International Inc. - société affiliée au groupe, 
cotée A la Bourse de Montréal — a annoncé pour son exercice clos au 
31/01/1987 un chiffre d’affaires de 153.2 M Can. $ (+ 26.9 %) et un 
bénéfice net de 2,54 M Can. S (+ 50,8 %) soit 0^1 S par action co ntre 
0J6 S pour l'exercice antérieur. 

Les résultats de Southern Electric Supply (USA), société acquise 
fin 1986, n’ont pas été pris dans les comptes consolidés an 31/12/1986. 

2» DÉVELOPPEMENTS RÉCENTS 
Au cours des dentiers mois, le groupe a pris des participations nouvelles 
chez: 

En janvier 1987 : le Comptoir électrique de l’Artois, qui réalise en maté- 
riel électrique un chiffre d’affaires de 130 MF, à Arras. 

En avril 1987 : Popp Valent Computer et Digital Connection, distribu- 
teurs de micro-informatique professionnelle (franchisés Computeriand) & 
Lyon et Toulouse (35 MF de ventes). 

En mû 1987 : Midi Matériel, qui réalise on chiffre d’affaires en matériel 
électrique de 100 MF, à Marseille. 

An Canada, GuiUevin International a acquis deux distributeurs de maté- 
riel électrique : Martin et N & D Electric Supply Ltd (ventes de 
6 M Can. S). 

Depuis le début de Tannée, compte tenu en particulier d'un mois de jan- 
vier très perturbé par les intempéries, l'activité en matériel électrique et en 
fournitures industrielles s'est développée à Un rythme modéré et le marché 
âeetnanique est resté déprimé. 

Les résultats du l a trimestre sont néanmoins en légère progr e ssi on par 
rapport à l’an dentier. 


famille puyat, nn des plus grands 
«dais* du pays, était, on te voit, 
divisée en, politique comme en 
affaires. M“ Puyat-Reyes avait été 

appelée à la rescousse en avril der- 
nier pour remplacer son cousin 
accusé de gestion désastreuse. Dans 
les milieux d’affaires de la capitale, 
oo attendait la suite des événements. 
Chacun savait que la Manilabank — 
septième du pays avec plus de 
40Ù millio ns de francs déposés par 
600 000 épargnants — était en perdi- 
tion. 


engagée à rembourser des dizaines 
de millions de dollars de dette 
« étrangère privée » contractée 
auprès de banques étrangères, dont 
deux françaises. En dépit de T injec- 
tion par la Banque centrale de mil- 
lions de pesos chaque jour pour sou- 
tenir l'entreprise défaillante, la 
Manilabank allait de mal en pis. 


Depuis trois ans. déjà, la barque 
faisait .eau de tonte paît. Puis, le 
mardi 26 mai, les clients de la Mani- 
labank se sont heurtés à des portes 
doses et à une sinistre affichette 
annonçant la fermeture de la banque 
et la reprise en main de ses avoirs 
par (a Banque centrale. Au même 
moment, cette dernière annonçait la 
liquidation définitive de la Piso 
Development Bank. D’un coup de 
plumé, sombraient deux des vingt- 
six établisements bancaires natio- 
naux - auxquels Ü faut ajouter qua- 
tre banques étrangères habilitées à 
avoir guichet sur rue. En fait, les 
malheurs qui frappent la Manila- 
bank et la Piso reflètent le rétrécis- 
sement dn marché financier philip- 
pin et sanctionnent une gestion 
cahotique. 


Le troc creusé dans les réserves 
de la maison Puyat aurait en outre 
été élargi, au dire de certains, par le 
coût des campagnes électorales de 
ses deux ambitieux propriétaires. 


Cela ne les a pas empêché de protes- 
ter contre l’ignominie qui les frappe. 


ter contre l’ignominie qui les frappe. 
Pour M. Vicente Puyat, la mesure 
ordonnée, par la Banque centrale 
n'est qne « basse vengeance » de la 
part de Cory Aquino. Celle-ci se 
vengerait d’une opposition intransi- 
geante à sa politique économique. 
Plus prosaïque, M M Puyat-Reyes 
affirme qne sa banque est parfaite- 
ment viable et peut respecter le pro- 
gramme d'assainissement que lui a 1 
imposé la Banque centrale. Cette 
dernière a donné soixante jours à la 
Manilabank avant d’ordonner la 
liquidation pure et simple. 


Manque 
de sérieux 


Les actionnaires de la société Elf-Gabon sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire le jeudi ) 1 juin 1987, à 10 heures, dans les bureaux de la société, a Libre- 
ville, A l'effet de délibérer sur Tordre du jour suivant : 

— Rapport du conseil <f administration sur Tactivité de la société au cours de 
Texercice 1986 et rapp ort s des commissaires aux comptes sur les comptes de cet 
exercice et sur les conventions visées à l'article 40 lie la lot du 24 juillet 1867 ; 

- Approbation desdits comptes et conventions; 

— Quitus grrg a dministra teurs w «m ; 

— Affectation dn résultat; 

— Ratification de cooptations d'administrateurs et renouvellement de mandats 
d’administrateurs; 

- PÎTatim» Hi-t honoraires des Mit» comptes. 

Les propriétaires d’actions a» porteur doivent, pour avoir le droit d'assister on 
de se faire représenter A l’assemblée générale, déposer an siège de la société A Port- 
Gentil on A scs bureaux en France (Tour Elf. Cedex 45. 92078 Paris la Défense), au 
moins huit jours avant la réunion, soit leurs titres, sait le récépissé en constatant le 
dépût du» un établissement bancaire ou chez un agent de change. 

Les actionnaires désirant se faire r ep résenter devront déposer leur pouvoir au 
siège de la société à Port-Gentil, ou A ses bureaux en France (Tour Elf, Cedex 45, 
92078 Puis la Défense), trois jours au moins avant la réunion. 

i *•- mm«i r Padam aniioB 


De sources bancaires, on indique 
que les déboires de la Mamlabonk 
étaient prévisibles. Trente établisse- 
ments bancaires, c'était beaucoup 
trop pour une place financière et 
une économie aussi fragiles que 
celles des Philippines. Les banques 
du pays vivent d’emprunts à court 
terme et ne bénéficient plus de la 
confiance de leurs confrères étran- 
gers. Selon ces derniers, la chute de 
la Manilabank a été précipitée par 
le manque de sérieux de ses direc- 
teurs, qui n’ont pas honoré leurs 
accords avec la Banque centrale. 


Aux yeux des milieux bancaires 
internationaux basés à Manille, la ( 
fermeté de la Banque centrale est < 
une excellente chose. Les idées de i 
grandeur de certains banquiers et 
l’habitude bien philippine de « faire 1 
plaisir aux copains», même quand 
on n’en a pas les moyens, avait 
aggravé la crise ces dernières 
aimées. Récemment, deux banques 
ont coulé pour de telles raisons, la 
Pacific Bank et la Prodncers Bank. 
Sous 1’ancieD président Marcos, les . 
choses n’allaient guère mieux, et 
deux autres établissements ban- 
caires, la Philippine Bank et la Vété- 
rans R«nk, avaient disparu. Mais, i 
aujourd'hui, l’actuel gouverneur de : 
la Banque centrale, M. José Feman- ; 
dez, semble bien décidé à assainir 
un secteur souvent fort peu prof es- I 
sionneL I 


KIM GORDON-BATES. 


La Côte-d’ïvoire 
ne peut plus payer ses dettes 


La Côte-d’Ivoire a annoncé à ses 
créancière internationaux, réunis à 
Paris au début de la semaine, qu’elle 
ne pouvait plus payer ses dettes. La 
nouvelle a été confirmée officielle- 
ment à Abidjan. 

Le ministre ivoirien de l'économie 
et des finances. M. Abdoulaye 
Koné, a indiqué devant le Club de 
Paris et le comité de coordination 
bancaire que 4,5 milliards de francs 
ne pourront être payés au titre des 
échéances de la dette en 1987. 

La situation financière de la Côte- 
d’Ivoire est particulièrement tendue 
depuis le début de l’année. Le pays 
n’a pas payé au mois de mai une 
échéance de sa dette réécbelonnéc, 
et ne sera pas eu mesure de régler 
ses échéances dues jusqu’en 1989. 

Le service de la dette ivoirienne, 
estimé à environ 350 milliards de 
francs CFA en 1987, soit 7 milliards 
de francs, augmente chaque année, 
alors que les recettes d’exportation 
enregistrent une baisse due à la 
chute des coure des matières pre- 
mières agricoles. Le manque à 


gagner pour la caisse de stabilisa- 
tion, dont les surplus dégagés 
jusqu’en 1986 ont permis de rem- 
bourser la dette, serait estimé pour 
cette année à plus de 180 milliards 
de francs CFA (3,6 milliards de 
francs). 

La Côte-Ivoire a également 
annoncé au FMI, dont une mission 
séjourne actuellement à Abidjan, 
qu'elle n'était plus en mesure 
d’accepter de nouveaux efforts 
financiers. Dans les milieux officiels 
ivoiriens, on souligne que le pays a 


toujours appliqué à la lettre les pro- 
grammes financiers imposés par le 


grammes financiers imposés par le 
FML 


Une délégation du comité de 
coordination bancaire est attendue 
la semaine prochaine à Abidjan. La 
Côte-d’Ivoire a demandé, à Paris, 
aux banques créancières de lui faire 
des propositions. Celles-ci, indique-t- 
on dans les milieux financiers, pour- 
raient prévoir un nouveau report des 
échéances, ce qui reviendrait A réé- 
cbelonner le rééchekumement. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 
Maxwell renonce à son OPA sur Harcourt 


Le magnat britannique de la presse et de r édition, Robert Maxwell, a 
retiré, le Jeudi 28 mai, l’OPA (offre publique d'achat) de 2 milliards de 
dollars qu’il avait lancée sur le groupe d'édition américain Harcourt Brace 
Jovanovitch. Le conseil d’administration d'Harcourt avait repoussé l'offre 
de Maxwell, mais a dû annoncer un projet de renforcement du capital d'un i 
montant de 3 milliards de dollars (versement d'un dividende spécial, 
attribution d'actions préférentielles...). 1 

M. Maxwell a affirmé qu'il continuait A » examiner d’autres 1 
solutions ». et les rumeurs circulant à Wall Street lui prêtaient ('intention i 
de s'intéresser à MacMillan, un autre éditeur américain. 


Augmentation du capital 
de la holding 
communication de Matra 


Château Citran vendu 
à un groupe japonais 


La holding communication de 
Matra, MMB, va procéder à une 
augmentation de capital de 
738 millions de francs en vue de 
< jouer un r&e p répondérant dans la 
privatisation de Métra ». 

MMB, dont 33.37 % du capital 
est détenu par la société Arjil (elle- 
même contrôlée par M. Jean-Luc 
Lagardère) et 13,92 56 par le 
groupe Fkwat, contrôle directement 
et indirectement les intérêts du 
groupe dans les méfias (Europe 1, 
Hachette, la librairie Aristide (Juil- 
let...). Elle va é m e tt r e un million 
(factions da 200 F nommai au prix 
de 753 F. 


Un vignoble bordelais, château 
Citran, un cru bourgeois du Médoc. 
vient d’être vendu au groupe japo- 
nais Touko Haus, de Tokyo. Le pré- 
sident du groupe japonais, M. Suke- 
jiro Itani, promoteur de résidences 
de luxe, a l’intention de tout mettre 
en œuvre pour améliorer la qualité 
du vin ex en faire e l'égal d'un cru 
classé». Il projette également d'ins- 
taller un vaste parc de loisirs sur 
les 320 hectares de parc et forêt 
de la propriété. Un autre groupe 
japonais, Suntory, possède depuis 
1983 château Lagrange, également 
dans le Médoc. Le château Fom- 
brauge. de Saint-Emilion, a été, lui, 
acheté par mille trois cents action- 
naires danois. 
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Marchés 


PA RIS, 27 m ai t 

La haïsse se poursuit 

+ 0 , 7 % 


NEW-YORK, 


Mieux orienté 


La Bourse de Paris a confirmé 
son retour en forme à la séance 
de mercredi. A l'approche du 
coup de cloche final, l'indicateur 
instantané gagnait 0,7 %. dans 
un marché actif. Autour de la 
corbeille, les professionnels 
regardaient de nouveau l'avenir 
avec une réelle sérénité- Le raf- 
fermissement du dollar, la résis- 
tance satisfaisante de Wall 
Street et l'annonce d'une 
détente sur les taux d'intérêt ont 
amélioré le sentiment de la place. 
La réussite de l'opération de pri- 
vatisation de ta CGE était bien 
accueillie par le marché. Les 
observateurs estiment que cette 
participation massive du public, 
en dépit des incertitudes de 
l'évolution boursière, est de bon 
augure pour ta suite des privati- 
sations. Parmi les valeurs les 
mieux orientées figuraient Radio- 
technique, Via banque. Prima gaz 
et Sefkneg. La Générale occiden- 
tale et Sovac étaient aussi 
recherchés. En revanche, on re le- 
vait, la faiblesse des pétrolières. 
Total et Bf (déprimé à la -suite 
des propos de M. Pecqueur sur la 
base des résultats du premier 
semestre]. 

On apprenait en séance que le 
groupe Mimram détenait désor- 
mais cSrectement et indirecte- 
ment 18,8 X de la Compagnie 
financière France-Afrique, 
compte tenu d'accords conclus 
avec la Banque de la mutuelle 
industrielle. La société Via ban- 
que, de son côté, a vendu sa par- 
ticipation de 10,2 X, qu'elle 
détenait dans le capital de la 
Compagne française de. sucrerie. 
La part de la Compagnie finan- 
cière de Suez de Paris a vu sa 
participation dans Cerus passer 
de 10 % à 8,08 %. 

Quant au MA-TIF, a gagnait 
0,10 F sur l'échéance mars 
1988. 

Lingot : 87 950 F {- 150 R; 
napoléon : 522 F (- 4 R. 


Wall Street a surmonté jeàdi son, 
léger accès de faiblesse déJa-vùDe. 
Malgré le retour sa débet de séance 
tftm certain effritement,' te marché-: 

s’est, & mi-parcouis. pro gr ess i f 
ment redressé. A la dôiüre, Fïndfcè 
des jndustriellês enregistrait une 

avance de 14,87 peints, à 2 310,68.- 
Le bilan de la journée a bien traduit 
cette amélioration. Sur 1956 
ratons traitées^ 828 ont monté, 724 
ont baissé et 404 n’ont pas varié. 


Les déclarations rassurantes. d'un. - 
directeur da Fed sur les risques, 
minimes d'une reprise de l'inflation-, 
ont calmé les appréhensions des 
investisseurs. La fermeté dù mar- 
ché obligataire et la bonne {criue dn 
dollar ont également contribué à 
favoriser les initiatives d’achat. 
D’autre part, tes informations selon 
lesquelles 1e gouvernement japonais 
s’a p p rê t e rait A mettre en oeuvre un 
pian- visant A développer les impor- 
tations ont mis dn baume, sor te * 
cœur des opérateurs. Toutefois, la : 
prudence fa emporté sur l'audace, 
comme en témoigne le ralentisse- 
ment de ractivité avec-ISS millions - 
«factions échangées, contre 171 mu- 
tions ht veille. 
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CHANGES 


INDfCES BOURSIERS 


Dollar: soutenu 
à 6,07 F = 


Le plus grand calme a régné 
sur les places financières interna- 
tionales. Soutenu par la légère 
détente sur l’eurodollar, le billet 
vert a coté sans grand change- 
ment 6,07 F (contre 6,0710 F) et 
1,82 DM (contre 1.8233 DM). 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
26 mû 27 ma 
Valeurs françaises . . «*3 1*5 

Valeurs étrangères . 1153 115£ 

• Odes agents de change 
(Baie 100:31 déc. 1981) 

Indice généra] . 4364 4333 


FRANCFORT 
Doter (a DM) .. 


TOKYO 28dlh 29 nsi 

Doter (enyem) .. 14330 «44 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(efTets privés) 

Paris (29 mai) 715/16% 

New-York (28 mai) . . . 6 11/14 % 


NEW-YORK’ . - . 
(Indice Dow Jones) • 

26 mai 27 mai 
industrielles ....22 23Wfit 

LONDRES 

(lodks«FïBanciri Times») _ 

26 mai 27 mai 
Industrielles . . . . ] <744 1 4783 

Mmes d’or 404 390j5 

Fonds d’Etat .... 9131 9232 

TOKYO. 

28 mû 29 mai 

NikkeX IDwJoaa) ,. 2443345 . 

Indice généra] ... 2117,54 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 27 mai 

Nombre de contrats : 58 060 

ÉCHÉANCES 

COURS — 

Jnin87 I Sept. 87 Déc. 87 Mars 88 

Dentier I04£0 | 105415 | 104^5 ~~ 105 

105.10 104JM 


| Précédent 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LOCAMUR-SOFIGROS 
AU SECOND MARCHÉ. - 
Locamur-Sofigros, une société 
de crédit-bail immobilier du 


groupe Suez, sera introduite, le 
4 juin, sur le second marché de 


4 juin, sur le second marché de 
la Bourse de Paris. 28 000 
actions de Loca mur-Sof gros, 
soit 9,82% du capital, serait 
mises en vente au prix de 
250 F par action. Cette entre- 
prise. issue de la fusion en 
1984 entre les deux sociétés de 
crédit-bail détenues par Indo- 
suez, s’adresse principalement 


aux PME et aux professions 
libérales. 

Elle ' accorde des finance- 
ments immobiliers sous forme 
de crédit-bail et de finance- 
ments classiques. Les engage- 
ments de Locamur-Sofigros 
atteignaient, au 31 décembre 
1986. 1.25 milliard de francs, 
et le bénéfice s'élevait à 
7,1 millions de francs, en 
hausse de 36 % par rapport à 
1985. Pour 1987. le bénéfice 
devrait atteindre près de 8 mil- 
lions de francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SWL.... < 3/4 

DU 3 7/8 

Fin S 1/8 
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FS. 2 
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4 1/8 311/16 

5 3/8 5 1/8 
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7 1/4 7 3/16 7 5/16 7 1/2 
313/16 311/16 313/16 3 3/4 


5 1/4 5 1/8 
7 1/4 7 1/8 


£ 8 3/4 

F.finc. . 7 3/4 


4 1/4 313/16 315/16 313/16 315/16 
M 3/8 9 7/7 10 1/4 M JO 5/16 
815/16 8 7/8 9 8 7/8 9 


8 1/8 | 8 1/8 8 1/41 8 7/16 8 9/16 


2"?? pratiqués au te marché interbancaire des devises mus sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. - 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

3 La visita du chef de TEtat 
au Canada. 

SSri-Laftka : f offensive 
contre les tamouls. 

6 Espagne ï tes éjections du 
10 juin. 

DÉBATS 

7 La préparation de réfec- 
tion présidentielle : 
rembarras de Ai. A&cfteJ 
Rocard. 

— Le débat sir la fonction 
publique territoriale à 
r Assemblée nationale, 

fila frimai /!*■ n ama+aiif 

9 La mort du professeur 
JeanDelay. 

10 La réunion antiterroriste 
de Paris : une préparation 
au sommet de Verasa. 

-Conffit à L'Abbaye, une 
institution pour toxico- 
manes. 

11 Sports : Le tournoi de 
Roland-Garros. 

13 Au musée d'Orsay : 
Moreau, Whistter, Degas 
«compagnie. 

— Cinéma : Swset Country 
et Arizona Junior. 

— Communication . : 

France-Info, première 
radio d'information conti- 
nue. 

23 La participation dans le 
secteur public. 

- La recherche agronomique 
internationale mise sur 
l'Afrique. 

26 La détérioration du sys- 
tème bancaire phîBppin. 

- La Côte-d'Ivoire ne peut 
plus payer ses dettes. 

26-27 Marchés financiers. 

2 Tolérance. 

O UD juumtil Q un aaiaamMÿ 
par Phffippe Boucher. 


SERVICES 

Radkrtétëriwon 15 

Annonces classées 22 

Carnet ...22 

Météorologie 16 

Philatélie 16 

Loto 16 

Mots croisés 20 

loterie Suspense 22 

Abonnements de vacances . . 16 

Programmes . , 16 



• Nucd et Pasqua vers je 
Haute Cour ? CHA . - 

• T. joitts dans la monda. 

REP ; ; : • ■■■■ . : 

m Roland-Garros comme à. 

vous y étiez* RG87. . 
ActuaBA SportS- int e rna ti ona L 
Bourse. CafanLÛassiais. 
36-15 Tapez LEMONDE 


TURQUIE 

Amnesty International dénonce 
le refoulement de réfugiés iraniens 
rers leur pays 


L’organisation de défense des 
droits de l’homme Amnesty Interna- 
tional a dénoncé, mercredi 27 mai, 
le refoulement par la Turquie, au 
cours des derniers mas, de quelque 
quatre cents demandeurs d’asile ira- 
niens vers leur pays d’origine. 
Amnesty estime que ces Iraniens ris- 
quent • la torture, l'exécution ou 
l'emprisonnement en raison de leurs 
opinions ». Elle s’inquiète particu- 
lièrement du sort de six Kurdes, 
militants supposés de partis nationa- 
listes interdits en Iran, qui ont été 
remis à la police iranienne, en 
novembre 1986, par la police tur- 
que. 

Amnesty a lancé un appel au gou- 
vernement d'Ankara afin qu’il mette 
un terme à ces pratiques, remplisse 
ses obligations internationales et res- 
pecte ses propres promesses, selon 
lesquelles « aucun Iranien craignant 
la persécution dans son pays ne 
serait renvoyé de force ». 

Mus cet appel est resté sans 
réponse à ce jour, comme d'ailleurs 
les demandes de renseignements que 
l'organisation avait adressées aux 
autorités turques au sujet d’autres 
cas d'iraniens menacés d’être recon- 
duits à la frontière, souligne 


Amnesty. L’organisation rappelle 
également qu’elle, avait envoyé une 
■h’Mî'ftn en Turquie, eu novembre 
1985, pour vérifier des informations 
sur le refoulement de demandeurs 
d’asile. Les délégués d’Amnesty 
avaient akss insisté auprès des auto- 
rités turques sur la nécessité d’une 
stricte application du principe de 
non-renvoi des demandeurs d’asile 
vers leur pays d’origine, lorsqu'ils 
risquent la torture ou la mort. La 
Turquie avait donné son accord de 
princ i pe. Elle a ratifié la convention 
de 1951 sur le statut des réfugiés, 
uniquement en ce qui concerne des 
événements qui ont tien en Europe. 

Le porle-parole du ministère turc 
des affaires étrangères, M. Inal 
Batn, a démenti catégoriquement le 
refoulement de réfugiés iraniens et 
qualifié de mensongères ces infor- 
mations. Rappelant la traditionnelle 
turque, M. Batu a sooli- 


i qu'actuellement près d'un mfl- 
lkm dTraniens résidaient en Turquie 
et précisé que les autorités du pays 
travaillaient en étroite collaboration 
avec le Haut Commissariat aux 
réfugiés pour résoudre cette ques- 
tion. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dfl 29 mai 

Calme 

Le {dus grand calme a régné ven- 
dredi matin à la Bourse de Paris. A 
l'issue de la session préliminaire. 
Pindicateur instant ané, initialement 
en léger progrès (+ 0,14%), cédait à 
l’effritement (- 0,07 %) . Avance de 
J. Lefebvre (+ 2,5 %), SGE 
(+ 2JÎ %) et L. Vuitton (+ 1,6 %). 
Recul de CPB (- 2,1 %), Luchaire 
(- 1,9%) et Guyenne (- 1,8%). 
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Les Gallois se détachent 

Déjà vainqueur de l'Irlande, le 
Pays-de-Galles a obtenu un 
deuxième succès dans le groupe 2 
de la Coupe du monde de rugby en 
battant vendredi 29 mai à Palmers- 
ton North (Nouvelle-Zélande) le 
Tonga 29-16. Les Gallois ont mar- 


qué quatre essais par Glenn 
Webbe (5 e , 10* et ' 

Adrian Hadley (35-), 
bum réussissant deux 


et par 
1 Thor- 
; pénalités et 
deux transformations. Le Tonga a 
inscrit deux essais par Kntusi Fie- 
lea (400 .et Talai Fritta (76-), 
Alarmai Liava’a passant ™»e trans- 
formation et une pénalité et 
AsadPAmcue un but. 

En tête dn groupe 2, les Gallois, 
qui doivent encore rencontrer le 
Canada le 2 juin à lavercagQl, 
devraient affronter en quarts de 
finale r Angleterre. 


Fehhnan bat Tabarly 

Le Suisse Pierre FeMman, sur 
Marlboro. a gagné la transat 

Lorient-Saint-Picire-et-Miquelon- 
Lorieat en monocoque par équi- 
page (le Monde du 3 mai). Eric 
Tabarly avec Côte d’Or a précédé 
de 2 h 35 mn le skippeur helvéti- 
que à Lorient le 28 mat Toutefois, 
cet t e avance était insuffisante pour 
compenser l’avantage de 
5 h 12 mn pris par Fehlman dans 
la première etape. C’est le 
deuxième échec de Tabarly contre 
le navigateur suisse, qui l’avait 
déjà précédé dans le tour du 
mande en équipage 1985-1986. 








POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


TCHAD 

Le pays utile n’est pas seulement le Sud 

déclare M . Aurillac à Faya-Largeau 


» 


Venu au Tchad pour b réunion 
annuelle de b commission mixte de 
coopération, M- Michel Aurillac, 
ministre de la coopération, a franchi 
l’ancienne « ligne rouge » du 
16“ parallèle pour se rendre, jeudi 
28 mai, à Faya-Largeau, à bord d’un 
TransalL qui s’est posé sur b piste 
de latérite de la grande palmeraie 
reconquise par l’armée tchadienne 
deux mois plus tflL 
Le ministre a salué « Faya- 
Largeau. symbole de la résistance. 
Paya ressuscitée » et a annoncé le 
déblocage de 23 millions de Crânes 
de crédits d’urgence qui serviront 
dès cette année à b remise en état 
de rbflphal, des écoles et du système 
d’adduction d'eau. • Le Tchad utile, 
ce n'est pas seulement le Sud », a 
dit M. Aurillac dans une allusion 
directe à b doctrine, un moment 
défendue à Paris, notamment par 
M. Mitterrand, selon laquelle il 
serait vain de vouloir agir dans les 
régions lointaines et désertiques du 
BÈT (Boricon-Ennedi-Tîbesti), 


Dès s ou arrivée à NT>jamena, 
mercredi, M. Aurillac avait déclaré 
que « l’effort de la France pour 
aider le Tchad à gagner ta bataille 
pour le développement s’applique 
en particulier aux répons libérées 
et à leurs populations». L’aide 
civile au Tchad, initialement fixée & 
500 mil lions de francs pour 1987, 
sera augmentée pour tenir compte 
de b nouvelle situation. -L’aide au 
retour des réfugiés dans le BET sera 
organisée en liaison avec le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) . 

M. Aurillac a confirmé à l’AFP 
qu’un « très petit nombre » de mili- 
taires français participaient aux opé- 
rations de déminage dans les zones 
abandonnées par les Libyens. Un 
détachement du 17« RGP (régiment 
de génie parachutiste basé à Mon- 
tauban) accompagnait le ministre. 
Une compagnie de cette unité est 
attendue prochainement au Tchad. 


Mozambique 

Un commando sud-africain 
tue plusieurs personnes 
àMapîrto 

Lisbonne. — Un commando sud- 
africain a tué plusieurs personnes, 
vendredi matin 29 mai, au cours 
d’une attaque contre b Maputo, 
selon l’agence portugaise Lusa reçue 
à Lisbonne. 

Des responsables gouvernemen- 
taux mozambicains, cités par Lusa. 
mit affirmé que le commando avait 
attaqué plusieurs maisons du centre 
de b capitale du Mozambique. — 
(AJ».) 


E CHARLES HERNÜ 

invité du «Grand Jury 
RTL -le Monde» 

M. Charles Henni, dépoté socia- 
liste dn Khôoe. maire de Valeur- 
banne, scia Ilnvité de r ém is s i on 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL-/* Monde». le dimanche 
31 mai, de 18 b ISA 19 h 30k 
L’ancien ministre de b défense 
répondra aux questions d’André 
Passerai et de Jacques Isnard, du 
Mande, et de Dominique Fcancquin 
et de Robert Damne, de RTL, le 
débat étanL dirigé par Olivier 
Mazerofle.. 1 


EN BREF 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 mal 1987 
* été tsé à 383 654 exemplaires 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligue 
daa droits cto nomme 
(non vandu dans las kiosques) 


offre un dossier caapht sur: 

LA 

COMMUNICATION 

POLITIQUE 

Avec notsiranam «tes soldas da : 

• A. SINCLAIR 

• fL-G. SCHWAATZENBERO 

• B. DELANOE 

• M.GALLO 

Envoyer 33 F (timbré e i 1 F ou chiquai 
i APRÈS-DEMAIN. 2 7. rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, an 
spéàfbnt le dossier demandé ou 130F 
pour rabomeoteot annuel t60 X 
tf économie), ouf donna droit à renvoi 
gmtuit dm ce moném. 
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• La PSU en délégation à Mos- 
cou. — Une délégation du Parti 
socialiste unifié a été invitée, à sa 
demande, à se rendre prochainement 
en (Mon soviétique pour débattre 
des propositions de M. Mikhaïl Gor- 
batchev sur b dénucléarisation de 
f Europe, a indiqué, le mardi 26 mai, 
M. Jean-Claude Le Scornet. Le 
secrétaire national du PSU a souSgné 
qp’ci y a des aspects indéniable- 
ment positifs dans la dynamique 
enclenchée » par le numéro un sovié- 
tique, en rappelant que c le PSU 
avait toujours été favorable à une 
poétique internationale qui aine à 
l'encontre de la logique des blocs ». 

En outre, la PSU a appelé ses 
adhérents à participer au rassemble- 
ment organisé, le 14 juin, par 
l'a appel des cent» epour f arrêt 
immédiat des essais nucléaires, 
notamment les essais fr ançais dans 
la Pacifique, et pour une dénucléati- 
sation de f Europe prenant en compte 
la force de frappe de la France». La 
■Parti socialiste unifié a indiqué, jeudi 
28, (pi'ü s'était « toujours démarqué 
du consensus nucléaire qu’avait 
scellé en 1978. autour de la force de 
frappe. F ensemble des organisations 
poétiques françaises 

• Un Soviétique s’enfuît en 
avion vers b Suède. - L'Union 
soviétique a demandé à b Suède 
l'extradition d'un Soviétique qui a lui 
rURSS, le mercredi 27 mai, à bord 
d'un avion, a annoncé jeudi r agence 
Tass. L'agence officielle affirme que 
b transfuge, M. Roman Svistounov, 
vingt-quatre ans. a commis un délit 
en s'emparant de l'appareil, un 
Antonov-2. utilisé pour le traitement 
des cultures. La police da file sué- 
doise de Gotfand, dans ta Baltique, 
avait annoncé, mercredi, qu'un 
monomoteur à hélice avait amerri en 
catastropha à proximité de file, et 
que son pilote, seul à bord de l'appa- 
reil, avait demandé l’asile politique à 
la Suède. Selon Tass, Svistounov est 
un ancien employé de la compagnie 
aérienne soviétique Aeroftot, licencié 
il y a deux ans, et qui vivait depuis 
sans revenus fixes. - l Reuter ; AFP.) 


M. Albin Chalandon au congrès 
des jeunes avocats de Bordeaux 


Le quarante-troisième 
congrès de ta Fédération natio- 
nale des muons de jeunes avo- 
cats s’est ouvert jeudi 28 mai à 
Bordeaux, en présence da garde 
des sceaux, ML Albin Chaian- 
don. Durant les trots jomaées 
prévues pour les travaux, les 
congressistes examinent la ques- 
tion des honoraires, celle de la 
spécialisation et, enfin, celle de 
la pubficfté tant insti t uti o n aeHe 
que personnelle. 

BORDEAUX 

de notre correspondant 

Affirmer de but en blanc que- 
l’avocat de demain ressemblera 
comme un frère au « lawyer » anglo- 
saxon? Les avocats préfèrent évo- 
quer le nouvel homo jurtdicus, ce 
praticien aux compétences élargies 
- tout en étant souvent spécialise - 
ne limitant plus son horizon aux 
seules marc tes du palais. L'avocat 
de demain sera homme de défense 
ou ne sera pas, mais 0 sera aussi 
homme d'entreprise, juriste dans b 
cité, présent sur tous tes fronts. 

A vrai dire, cette perspective n’est 
pas nouvelle, mais, si elle est 
aujourd'hui plus clairement expri- 
mée, c'est qu’il y a urgence : on 
atteindra vite maintenant l’hori- 
zon 1992, qui, dans le domaine du 
droit, va bouleverser les règles du 
jeu et précipiter les évolutions. 

Les membres des UJA ne sont pas 
tendres pour les aînés, qui ont, 
pensent-ils, raté b fusion de 1972 en 
la limitant aux seules professions 
d'avocat et d’avoué près des tribu- 
naux de grande instance. Réforme 
timide, pusillanime, disent-ils : en 
croyant sauver les principes, ou n’a 
fait quïiypothcquer l'avenir. 

• La fusion des professions juri- 
diques et judiciaires, nous la vou- 
lons, a proclamé Paul-Albert Iweins, 
président sortant de b fédération. 


Nous sommes prêts à V affronter. • 
Mais aussitôt, il a tenu à redire avec 
force due cette vision de l’avenir 
□'entraînait pas un désintérêt pour te 
judiciaire, bien au contraire. . 

« Cela suppose que la justice soit 
défendue, quelle rte soit pas grigno- 
tée. dépossédée de ses missions par 
des organismes para-judiciaires ». 
a-t-il souligné à f adresse du garde 
des sceaux. 

Si M. Chalandon s’est vu félicité 
pour ce qu’il . a obtenu dans le 
domaine pénitentiaire, le compli- 
ment était assorti d’une mise en 
garde. Les jeunes avocats sont 
d’accord pour augmenter les places, 
afin de satisfaire aux exigences élé- 
mentaires des droits de l’homme, 
ynaût gare au « tout enfermement ». 
« Les peines de substitution ne sont 
al de droite m de gauche!» a ajouté 
M. Iweins. qui. après avoir fut part 
du doute de ses confrères sur l’insti- 
tution de peines minimales et l’aban- 
don du jury populaire dans les 
affaires de terrorisme, a . conclu ; 
« Méfions-nous de la multiplication 
des exceptions. Notre avenir n'aura 
de sens que si nous privilégions 
notre âme. notre passion de la jus- 
tice et des libertés. » •’ 

Dans sa réponse, le ministre de b 
justice a, dans l'ensemble souscrit à 
ce discours. S’agissant de l’avenir, il 
a évoqué b future formation des 
juristes français, s’en remettant aux 
conclusions du rapport Terré, qui 
prévoit de . larges plages «renseigne- 
ment commun. • En regroupant les 
futurs avocats et les futurs magis- 
trats. nous poursuivons un objectif 
de cohésion r. a déclaré M. Cnalan- 
dou. « Il faut faire en sorte que les 
juges et les avocats se connaissent, 
se comprennent et s’estiment 11 faut 
aussi développer les passages a une 
profession à l’autre. C’est le moyen 
d’offrir au pays une justice plus 
humaine, plus efficace, et qui 
réponde mieux aux besoins » a-t-il 
conclu. - (Intérim.) 


M. Monory reçoit 
les doléances delà PEEP 

Le congrès annuel de b Fédéra- 
tion des parents d'élèves de rensei- 
gnement public (PEEP) s’est o uv ert 
jeudi 28 mai à Biens en présence de 
M. Memory, premier ministre de 
l’éducation nationale & y assister 
depuis M- René Haby en 1977. Au 
ministre qui présentait son projet de 
plan de développement pour l’édoca- 
‘ bon (le Monde du 27 mai) M. Jac- 
ques Hui, président de b PEEP, a 
exprimé sa satisfaction : « Nous sen- 
tons des convergences. Nous qui 
demandions un tel plan depuis 
1976, nous ne pouvons que nous 
féliciter qu’il voit enfin te jour. » 

Satisfaction tempérée cependant 
puisque M. Hui aurait souhaité que 
le pian ministériel s’accompagne 
d’engagements financiers précis. Le 
président de la PEEP a d'autre part 
critiqué r-* absence de concertation 
douloureusement ressentie depuis 
un an», avec Ut ministère, évoquant 
plusieurs mesures importantes dont 
b PEEP n'a eu connaissance qu'une 
fois les décisions prises définitive- 
ment. 
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PROCES BARBIE 

Interview exclusive de Harlem Désir 

36.15 TAPEZ 


et BAR 


A Pars 


Un bébé figé «le six mob, griève- 
ment blessé dans Hncencfie survenu, 
mercredi, 49 , rue Rampo nn eau à 
Paris (20*). est décédé jeudi 28 mai 
en fin «le matinée, ce «jui porte à trois 
morts le nombre «les vietwnes «le cet 
incencfie. Le feu avait pris naissance 
vers 10 heures au rac-de-chausséa 
de l' immeuble, «tué dans le quartier 
de Bellevilie. Prise de panique, ta 
jeune femme Qui avait sauté dans le 
vide depuis le cinquième étage avec 
son bébé attaché dans le dos avait 
été tuée sur la coup. 

D’autre part, r enquête dé b bri- 
gade criminelle a permis de découvrir 
ta cause de r incend ie qui est dû à 
l'imprudence de deux enfants âgés 
de neuf et onze ans : en voulant 
retrouver une pièce «le monnaie per- 
due dans un escalier mal éclairé. 3s 
ont allumé un briquet et enflammé un 
tas de vieux papiers et de détritus 
maculés de grasse et «le peinture. 
Pris de panique, 3s n’avalent rien 
avoué aux pompiers et aux premiers 
enqu&teurs. 


Ea raison des fîtes de r Ascension, 
le Monde Affaires ne paraîtra pas 
le vendredi 29 mai (daté du 30). 
Le prochain numéro sera publié 
le vendredi 5 juin (daté dn 6). 
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